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L’Asie du Sud-Est 
envahie par 
les brouillards 
d’un désastre 
écologique 

LE PRÉSUMENT indonésien Su- 
harto a présenté, jeudi. 25 sep- 
tembre, ses excuses aux pays d’Asie 
du Sud-Est pour la catastrophe éco- 
k^jqueproroquéepardesmcerKfes 
de forets ravageant certaines ré- 
gions d'Indonésie. Environ 
600 000 hectares auraient déjà été 
détruits. Ces feux alimentent un 
nuage de poDntioo, qui s’étend jus- 
qu’en Malaisie et menace la Hià- 
bndfi et les Ph%j*ies. Dîbîs retat 
de Sarawak (Malaisie), l’état d*ur- 
gence a été décrété et Fadivfté est 
paralysée. Ce sinistre s'ajoute an 
phénomène climatique «H nïqo», 
cette masse d’eau qui se déplace ré- 
gulièrement dans Je Ibrifique sud, 
provoquant une sécheresse persis- 
tante dans la région. La dégradation 
de renvironnement en Asie suscite 

Phy jntftnfte rmkmnmH» m g a nte n - 

lions h rt w ty ^i inpatot, qui s’alanneDt 
des nuisances écologiques en Chine. 

Lire page 2 

a L’élection contestée 
dejeanliberi 

Le ministère de Finfêrieura transmis au 
Conseil œnstrtutiDrinei un ans sévère 
sur lesOTMjfions 3e FSedwn, contes- 
tée, du maire* de Paris aux légistatNes 
dans fa capitale. p.31 

s Les incidents 
de la Hague 

Plusieurs témoins démentent les infor- 
mations rassurantes des autorités à 
propos du détartrage de l'usine de la 
Cogern p.î 2 

■ LeCNPFmenace 

En désaccord avec le gouvernement 
sur la réduction du temps de travail, le 
patronat dit hésiter sur sa participation 
àlaoorrférenoesurrernpICB. p.7 

■ Un avion 
franco-russe 

A-i'occasion d& là. visite de Jacques 
Chirac à Moscou/ la France devait 
skjner, vendredi, un contrat avec ta 
Russie pour la conshudjon d'un avion 
d’entrainement rraRteâe. • p.5 
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Le déficit de la Sécurité sociale atteindra 
encore 37 milliards à la fin de l'année 


Pour rembourser la dette, la ponction de 0,5 % sur tous les revenus sera prolongée de trois ans 


■ Cherchenis 
deterre 

t Agriculteurs européens. Bs ont été atfr- 

* réspar la tare française, moinsdière., 
Avec plus ou moins de bonheur, p.74 

■ Leponvoird’achat 
des salariés 

Une étude estime que le salaire de 
base progressera en moyenne de 
$5 % en 3997. • - p.17 



EA COMMISSION des comptes 
de la Sécurité sociale a an noncé, 
vendrwfi 26 septembre^ que le déficit 
du régime général (salariés du privé) 
atteindra 37. milliar ds de francs en 
1997 et 33 müiards en 1998. Interve- 
nant devant la commission, Martine 
Aubry, ministre de remploi et de la 
solidarité, a Tendu publiques les 
grandes figites du projet de W de fi- 
nancement de la Sécurité soàale,qui 
sera soumis an conseil des ministres 
du 8 octobre. 

Aubry, qui entend ramener le 
déficit 1998 à 12 mfiüards de francs et 
vise Féquifibre en 1999, a présenté un 
plan d’économies et rie recettes nou- 
velles de 21 milliards : basculement 
de la œtisation maladie sur la CSG, 
dont le taux passe à 7,5 % pour tes 
actifs, mise sous condition de res- 
sources des aOocatiotis familiales au 
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de diverses taxes, etc. 

Pour apurer tes déficits cumulés 
en 1996-1997, soit près de 88 mil- 
Eanïs de francs, te gouvernement va 
annoncer une prolongation d'envi- 
ron trois ans de la contribution au 
remboursement de la dette sociale 
((^5% sur tous les revenus): Reve- 
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nant sur la mise sous condition de 
ressources des allocations familiales, 
WP"* Aubry a notamment déclaré : 
« Confrontés à un déficit majeur et 
aux difficultés de nombreuses ftrniiUes 
modestes, tous avons dû, et nous ras- 
sortions, faire le choix de la solidari- 
té. » 

La polémique s’amplifie après la 
décision du gouvernement de dimi- 
nuer de moitié, à compter du 1" jan- 
vier 1998, te montant de F allocation, 
de garde d’enfant à domicile 
(AGED). 65 800 familles ont bénéfi- 
cié de TAGED en 1996 et, au total, 
2 % des enfants de moins de trois 
ans soat gardés chez leurs parents 
par une personne salariée. «Alloca- 
tion-vison » pour tes uns, aide indis- 
pensable pour les autres, le débat 
dépasse tes c&vages politiques. Des 
parlementaires de g yncfa g comme 
des organisations familiales de 
droite font front pour la préserver 
Ta CFI T Ma défend an nom rte rem- 
ploi, FO la condamne. Les représen- 
tants des employés de particuliers 
craignent «un retour au travail au 
noir». 

Lire pqges 6 et 11 


La Cour 
des comptes 
accable 
la délégation 
aux rapatriés 

S'ESTIMANT « surveillé, contrô- 
lé soupçonné et contourné » par le 
gouvernement, le délégué aux ra- 
patriés, Guy Forzy, proche de 
Jacques Chirac, a démissionné jeu- 
di 25 septembre. Quelques heures 
plus tard, Martine Aubry, minis tre 
de remploi et et de la solidarité, 
faisait savoir que M. Forzy devait, 
de toute façon, être déchargé de 
ses fonctions en raison des vives 
critiques de la Cour des comptes 
sur sa gestion. Dans un rapport 
confidentiel remis à Lionel Jospin 
le 28 juillet et dont nous révélons 
tes conclusions, la Cour dénonce 
en particulier ime utilisation « dis- 
crétionnaire » des fonds de «se- 
cours exceptionnels ». Elle souligne 
en outre que Faction de M. Forzy 
s’est traduite par « une diminution 
sensible des subventions » aux asso- 
ciations de harkis. 

Lire page 10 
et notre éditorial page 15 


L'union du pape et de Bob Dylan chiffonne les catholiques Miens Le vélo tient 

ROME [ présents Adriana Celentano, Lucio Dalla et | Marandi et à un Oalkt aux mœurs douteuses». In /j« H SI VP 

de notre correspondant Gianni Morandi. Trois cent mille personnes Les exdus sont en colère- «On omis P accent sur lv llulll ilU IfttVv 
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ROME 

de mare correspondant 
Le retour sur. scène de Bob Dylan aura lieu 
tors du 23 e congrès eucharistique national, à 
Bologne, samedi 27 septembre. La quasi fusion 
des deux événements a plus que surpris en Ita- 
lie. Non seulement f Eglise catholique «se 
paye » celui qui fut le pape de la musique 
conte sta taire américaine mais son concert de- 
vrait avoir fieu à la veille de la clôture de ras- 
semblée par Jean Pbuf if. L'information a dé- 
clenché une controverse saisissante, 

A tel point que f écrivain et journaliste catho- 
lique. Vfttorio Messori déplore, dans Fûmiglia 
ChrrstianOj « que fe message ne soit plus l’eucha- 
ristie mais devienne : le pape va présenter des 
chansonnettes. Je vois déjà les titres : le pape dtsc- 
jockey. » La polémique sur cette « kermesse spi- 
rituelle» est lancée parce que la superstar ne 
sera plus ni Jésus, ni te pape, ni 1e message de 
F Eglise italienne, mais un concert avec pour ve- 
dette «le prophète de 68, comme si nous vou- 
lions nous mettre ù la page avec un chanteur d'il 
y a trente ans», regrette M. Messori. Encore 
Dylan ne sera-t-il pas seul Seront également 


présents Adriana Celentano, Lucio Dalla et 
Gianni Morandi. Trois cent mille personnes 
sont attendues pour œ rendez-vous inhabituel 
de fa pop et de la foi. If n’y pas si longtemps en- 
core, 1e rock et ses dérivés étaient considérés 
comme une expression satanique. 

Aujourd’hui, la Conférence épiscopale ita- 
lienne (CEI) a fait son mea culpa et a « deman- 
dé pardon aux Jeunes pour le retard avec lequel 
PEglise s’est rapprochée de cette musique». Un 
album Intitulé Hope musc festival, composé de 
chansons catholiques accommodées à la sauce 
funky, pop, blues, a été enregistré au Festival 
de San Remo. Ces chants seront entonnés 
avant le grand concert de samedi dont ont été 
exdus une bonne partie des interprètes habi- 
tuels, ceux que l'on appelle « les chanteurs de 
Dieu ». 

C’est là un autre sujet de friction, et non des 
moindres. Religieux et lata qui animent géné- 
ralement ces réunions n’ont pas apprédé d’être 
laissés pour compte. Le frère Giuseppe Qonfbli 
se demande carrément, dans le Corriere délia 
Sera, pourquoi « il est fiait des ponts d'or ù un 
communiste comme Dylan, à un divorcé comme 


Marandi et à un Dalla aux mœurs douteuses». 
Les exdus sont en oolftre. «On omis f accent sur 
les noms célèbres, le business, et l'on a oublié 
ceux qui font de la musique en tenant compte des 
valeurs spirituelles », s’indigne Gianni Ruggf- 
nenti, patron d’une maison de disques. Afin de 
faire monter la mayonnaise, le journal commu- 
niste Il Manifesta a dénoncé cette « sorte de ré- 
pétition générale du grand business de 
fan 2000 » et du jubilé. 

La réplique de VAwenire, quotidien de l'épis- 
copat, n'a pas traîné : « Les Journalistes du Ma- 
nifeste sont des m'as-tu-vu. Ils iY utilisent pas leur 
matière grise-. Lorsqu'ils s’ intéressent au pape et 
aux catholiques en général. Ils finissent toujours 
par parier de sexe et d'argent » Vfttorio Messori 
suggère que Jean Paul II s'abstienne de cau- 
tionner par sa présence cette « discothèque à 
usage religieux» en n’assistant pas à cette veil- 
lée des jeunes sur fond de rock. La rencontre 
du troisième type entre 1e vieil homme en blanc 
et le contestataire désormais en quête d’absolu 
aura-t-elle fieu ? Réponse samedi soir. 

Mfàtel Rôle-Richard 


■ LA MOTO n’est plus la seule 
vedette du Modifiai du deux- 
roues, dont la troisième édition S’est 
ouverte à Paris vendredi 26 sep- 
tembre. La bicyclette tient le haut 
du pavé. EDe est devenue un objet 
technologique qui tend à se diversi- 
fier : le véfo tout-terrain (VTT) est 
concurrencé par le vâo tout-chemin 
(VTC) mais aussi par le vélo de 
course classique, renouvelé. Alors 
que le succès du scooter ne se dé- 
ment pas, la moto comufit elle aussi 
nne seconde jeunesse. Les ventes de 
petites 125 cc ont explosé et les 
choix de «gras cubes» s'élargissent 
Les motards sont de phis en plus in- 
téressés par l'agrément de conduite 
et de moins en moins par les perfor- 
mances pures. 


Lire page 23 
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« UES FAITS méritent une 
condamnation à une peine d’empri- 
sonnement avec sursis, les peines 
d'amendes n'étant pas suffisantes à 
elles-mêmes pour condamner ce 
genre de délit, les amendes à payer 
tombant incontestablement dans les 
pertes du journal » C'est par cette 
phrase étonnante que la cinqui è m e 
chambre de tribunal de Nice, prési- 
dée par Marie-Claude Chinât, justi- 
fie la condamnation, le 18 sep- 
tembre, à un mois de prison avec 
sursis de Thierry Verret, directeur 
de la publication de L’Evénement 
du jeudi, reconnu coupable de dif- 
famation envers Jacques Peyrat, 
maire de Nice. 

Dans son édition du l^aoüt 
1996, l'hebdomadaire avait, sur un 
ton quelque peu pamphlétaire, 
rappelé l’itinéraire politique de 
M. Peyiat, qui fût membre de 
Front national avant de rejoindre 
le RPR. Uaffaire était ordinaire et 
l’article a été jugé diffamatoire 
sans créer de véritable surprise. 
Mais la peine infligée est sans 
commune mesure avec les sanc- 
tions habituellement prononcées 
depuis plusieurs dizaines d’armées 
en matière de diffamation. 

Si la violence des mots existe, 
quand S ne s'agit que de mots, la 
prison avec sursis est réservé à des 
affaires particuBèrement graves de 
provocation à la haine raciale ou 
d’apologie au crime, fl est parfois 
arrivé que certains tribunaux de 


province, mal informés sur une ju- 
risprudence qui appartient presque 
exclusivement à la 17* chambre 
correctionnelle de huis, s’égarent 
dans un jugement vite corrigé par 
les cours d’appeL Mais la dérision, 
des magistrats du tribunal de Nice 
ne repose pas sur un défaut de 
culture juridique, qui aurait été 
bien pardonnable dans une ma- 
tière aussi complexe que la diffa- 
mation. 

Ce n’est rd une erreur, ni un ac- 
cident, car à Faudience, te substitut 
Jean-Claude Gravereau avait déjà 
demandé une peine de trois mois 
de prison avec sursis et la motiva- 
tion du tribunal, même si elle est 
maladroite, ne laisse aucun doute 
sur les intentions des juges. En 
substance, Us estiment que les 
amendes étant payées par le jour- 
nal, elles sont inefficaces « pour ce 
genre de délit», c’est-à-dire pour la 
diffamation en général M c Ber- 
nard Prévost, co-auteur avec Favo- 
cat général Philippe B figer du Que 
sois-je ? sur le droit de la presse, ne 
cache pas sa surprise; «Dans son 
jugement, le tribunal estime que 
ramende est inadapté « à ce genre 
de défit *. Enjaisant cela, fi se subs- 
titue au législateur et critique la loi, 
qui a prévu que les juges puissent 
prononcer des panes d’amendes. » 


Avant-garde 

musicale 





GYÛRGY UGET1 

LE HONGROIS Gyôrgy Ligeti, 
compositeur vivant te plus joué 
dans te monde - en ce moment à 
Paris, au Théâtre du Châtelet - 
défend, dans un entretien au 
Monde, l’exigence de la recherche 
musicale d’avant-garde. A 
soixante-quatorze ans, il a gardé 
« intacte une forme de curiosité», 
affirme-t-il, et 1e goût du risque. 


Lire page 26 
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LE MONDE /SAMEDI 27 SEPTEMBRE 1997. 


ENVIRONNEMENT Les im- 
menses incendies qui s'étendent sur 
des centaines de milliers d'hectares 
en Indonésie ont créé un nuage qui 
asphyxie une partie impartante de 


l'Asie du Sud-Est. Ce brouillard de 
pollution, dont on redoute les effets 
sur la santé, a d'ores et déjà provo- 
qué un ralentissement considérable 
de l'activité en Malaisie. • LES 


EFFETS DÉVASTATEURS des incen- 
dies s'ajoutent à ceux d*« El Nuta », 


ce phénomène climatique régional 
ie sécnc 


responsable d'une sécheresse per- 
sistante dans le Pacifique-sud voisin 


et de: la baisse des ressources alj- 
mentaires. • CES DÉSORDRES CLI- 
MATIQUES frappent une région 
réputée pour la rapidité d'un, déve- 
loppement économique qui s est 



Les feux de forêt provoquent une catastrophe écologique en Asie 

Des incendies en Indonésie alimentent un brouillard de pollution qui atteint la Malaisie et menace la Thaïlande et les Philippines. 
Il s'agit d’un désastre sans précédent pour une région dont le développement économique est insuffisamment contrôle 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 
« Avec une telle pollution, rien n’est 
plus prévisible qu 'un nombre substan- 
tiel de morts prématurées-. Il y aura 
des dizaines de miniers de malades et 
nous n'avons pas encore vu la moitié 
de ce désastre, sans précédent en 
termes médicaux », juge Anthony 
Hedley, un spécialiste de Hong- 
kong Déjà, le « brouillard » de pol- 
lution alimenté par des feus de 
forêts, qui couvre la péninsule 
malaisienne et le nord de Bornéo, 
aurait fait deux morts. Cinquante 
mille personnes ont réclamé des 
soins. 

Toute activité a pratiquement 
cessé à Sarawak, Etat malais du 
nord de Bornéo, où l'état d’urgence 
a été décrété le 19 septembre. Ecoles 
et manufactures y sont fermées. Les 
quelque deux millions d’habitants 
de l'Etat se sont précipités pour 
accumuler des provisions après 
avoir été invftés â se calfeutrer chez 
eux. « Pour procéder à une évacua- 
tion, 0 fiait trouver un lieu d’accueil, 
ce qui n’est pas facile », a déclaré 
Mahathlr Mohammad, premier 
ministre malais, en soulignant que 
l’Etat voisin du Sabah était égale- 
ment affecté pot le phénomène. 


Une catastrophe régionale 


Auraient ravagé 600 000 heciare> àe ter 
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FUMÉES NOCIVES 


FEUX DE FORÊT 


les conséquences d'« El Nino » 


POUR L'HUILE DE PALME 
A Jambi, une vüte de trais cent 
mille habitants du centre de IHe 
indonésienne de Sumatra, proche 
des foyers d’incendie, la vie est 
devenue insupportable. La visibilité 
n’y est que d’une quinzaine de 
mètres. L'atmosphère est si polluée 
que respirer revient, certains jours, à 
inhaler la fumée de quelques 
paquets de cigarettes. Masques et 
filties à air sont peu efficaces. Les 
hôpitaux sont pleins ; deux étages 


Tous les trois à quatre ans a lien dans les eaux équatoriales de 
r océan pacifique, au moment de Noël, une anomalie climatique aux 
conséquences parfois dramatiques appelée « El Nifio » en référence 
è F Enfant Jésus. Une masse d’eau chaude, de la taiUe des Etats-Unis, 
se déplace d’ouest en est, en direction des côtes du Chili et du Pérou, 
provoquant pendant plusieurs mois des perturbations météorolo- 
giques sur tonte la planète. Les côtes habituellement sèches du 
Pérou et de PEqnateur subissent des ploies diluviennes, et les zones 
au climat humide, comme F Asie dn Sud-Est, les Philippines et le 
nord de P Australie connaissent de fortes sécheresses. «El Nlâo» 
provoque aussi des tempêtes et des lames de fond sur la côte ouest 
des Etats-Unis, et des cyclones à Hawaï et en Polynésie. Les consé- 
quences économiques d’un tel phénomène sont considérables. Le 
Nino de 1983-1984 est resté célèbre pour la vtolence.de ses effets. KT à 
causé des miniers de morts et des dommages estimés à 13 milliards 
de dollars. 


du seul hôtel de hue de la vïDé ont 
été réquisitionnés pour accueillir 
des malades à l’abri de cSmafisems. 
« La multiplication des cancers du 
poumon ; dans les années qui 
viennent, est une possibilité», estime 
un médecin locaL 
Quelque deux müle incendies de 
saison sèche ont été repérés, par 
satellite, dans le sud de Sumatra et à 
Kalimantan, la partie indonésienne 
de Bornéo. Le plus souvent, ils sont 
aQnmésdansléaDagedèsfoiestfer^ 
qui ne coupent pas tous les azbres, 
afin de dégager le terrain potff plan- 
ter des palmiers à hüS£ CêThtkfe^ 
est beaucoup moins onéreux que le 
déblayage manuel et même, quand 


une piste adéjà été tracée, que le 
bulldozer. La demande intemaiio- 
. hafe s’étant renforcée. l'Indonésie a 
exporté, Fan dernier, pour plus de 
1 milliard de dollars d’huile de 
palme, une augmentation de 32 % 
en Fespace de cinq ans- 

Les feux sont également encoura- 
gés par la po Brique de « transmigra- 
tion » qui a pour objet de désengor- 
ger java, où s’entassent la moitié 
des 200 millions d’indonésiens. 
Ceux qui, moyennant une aide gou- 
vernementale, quittent FSe surpeu- 
plée pour les autres Ses de la péri- 
phérie défrichent en incendiant. 

. Enfin, mais c’est un facteur margL 

nal, rnthms ftmérantBS SUT brû- 

fis sots encore pratiquées par cer- 
taines ethnies. 

Les fnrgnd'h*, qui auraient déjà 
ravagé entre 600 000 et 800 000 hec- 
tares rie tares & Sumatra, au Kali- 
mantan, à Sulawesi (Célèbes) et eu 
Irian Jaya, ont créé rare immense 
chape de très fines particules qui 
retient les autres poflufions (émis- 
sions des véhicules et industries) et 
réchauffe une atmosphère devenue, 
du coup, irrespirable. Les vflks sont 
donc les premières affectées. Cette 
nappe, qui a tendance à remonter 
vere le nord, couvre aujourd’hui une 
partie de f archipel indonésien, la 
péninsule malaiseét même le sud de 
la Thaïlande, où deux aéroports ont 
été fermés faute de visibilité. EUe 
s'étend également à la partie 
malaise de Bornéo et au sud de 
FanhipdpbQippm. 

La priorité est donc d’éteindre, rm 
territoire Indonésien, les incendies. 
Lepi&dEtS^SCihAttfiltàÿpeiéavec 
fermeté, le 9 septembre; qtffi est 
îrtteri K^ite^ tf aBumér des 

suites judiciaires. Des spédïdistes 
français et Japonais ont été dépfr- 


fean-Cktude Pomonti 


L'impact est limité a la région 
et n'affectera pas le climat mondial 


Plus de 500 000 Papous manquent d'eau et dè nourriture 


LES GAZ et les projections déga- 
gés lors de Péruption du volcan phi- 
lippin Pinatabô, en 1991, avaient 
perturbé le climat mondial. Les 
gigantesques incendies qui 
embrasent actuellement le Sud-Est 
asiatique peuvent-ils avoir les 
mêmes conséquences? Les scienti- 
fiques ne le pensent pas. 

En se réveillant après six cent 
trente-cinq ans de calme, le Pina- 
tubo avait injecté des miniers de 
tonnes de cendres et aérosols dans 
la stratosphère, tendant plusieurs 
mois, voire plusieurs années, ils 
avaient tourné autour de la Terre, 
perturbant la chimie de la haute 
atmosphère et faisant écran entre 
le Soleil et le soi Résultat: la tem- 
pérature globale de notre planète 
avait baissé, en 1992, d’une fraction 
de degré, entraînant des réper- 
cussions sensibles, clairement 
mises en évidences par tes climato- 
logues. 

Selon Hervé LeTreut, directeur 
de recherches au laboratoire de 
météorologie dynamique du CNRS, 
les feux de forêts, même très 
importants, n'ont pas un effet 
comparable. « Les fumées ne vont 
pas monter très haut dans l’atmo- 
sphère. Contrairement à l’éruption 
du Pinatubo, elles n’atteindront pas 
la stratosphère - qui commence 
entre 12 et 15 kilomètres d’altitude -, 
ce d’autant plus que la région est 
soumise à des fortes pressions atmos- 
phériques, des descendances d’air 
sec, qui expliquent aussi rampleur 
des incendies.» En revanche, sou- 
ligne Hélène Cachier, chercheur au 
centre de faible radioactivité (CEA- 
CNRS), leur impact dans le cyde du 
gaz carbonique ne sera pas négli- 
geable: «Us Jeux de forêts, parle 
CO } qu'ils dégagent, jouent un rôle 
dans Feffet de serre et participent au 
réchauffement de fa planète. » 

«Cependant, nuance M« Ca- 
chier, c'est surtout sous l’angle de la 
pollution qu’a faut aborder ce genre 
de scénario-catastrophe. La combus- 
tion de la forêt étant inqtar/aite, en 
plus du gaz carbonique, des parti- 


cules sont émises, des suies et des 
aérosols organiques. A la surface de 
ces aérosols sont attachés des hydro- 
carbures cancérigènes, des acides, 
etc. » De plus, sous l’effet des 
rayons du soleil, les gaz émis se 
transforment et deviennent 
toxiques. « £n fait, explique ce 
chercheur, avec an feu de forêt, on 
retrouve exactement les composants 
du " smog " de Los Angeles. Cest ana- 
logue à une pollution urbaine, 
comme cette que nous avons connue 
à Paris cet été.» Dld à quelques 
semaines, tous ces poil Liants dan- 
gereux pour la santé disparaîtront, 
emportés par les pluies. 


ÉQUILIBRES NATURELS ROMPUS 
Bien des équilibres naturels 
risquent d’être rompis à Féchefle 
de la région. «A priori, un impact 
climatique est à prévoir, puisque la 
forêt ne sera plus là. anticipe Hervé 
Le Treut. Cela modifiera les phéno- 
mènes d’évaporation du sol et 
l’indice de réflexion des rayons du 
soleil. On peut aussi attendre un 
changement du régime local des 
pluies, même s'il est difficile de pré- 
dire dans quel sens. » 

Les scientifiques interrogés rap- 
pellent également que, dans ces 
forêts tropicales, l’humus, peu 
épais, est « tenu * par la végéta- 
tion. En l’absence de celle-ci, la 
couche utile du sol risque fort 
d’étre lessivée par les pluies, 
comme cela a été observé dans la 
forêt amazonienne. Une fois que 
les incendies seront éteints, ou bien 
les tares brûlées seront cultivées, 
ou bien s’installera une forêt 
secondaire, qui ne retrouvera 
jamais la densité et la richesse de 
celle qui aura disparu. De plus, fl ne 
faut pas oublier qu’une forêt tropi- 
cale est habitée. Les feux et la 
fumée risquent aussi d’avoir un 
effet désastreux sur les populations 
cf animaux, dont certaines, comme 
celle de l'orang-outan en Indonésie, 
sont déjà en diminution. 


AUCKLAND 

de notre correspondante dans le Rtafiquesud 

Dès la fin du mois de mai, les experts avaient 
annoncé Tarrivée imminente d’un terrible «El 
Nino » dans la région du Pacifique-sud, précisant 
que le phénomène dimatique pourrait dépasser 
son record, enregistré en 1982-1983. Depuis quel- 
ques semaines, les effets de celui que Ton appelle 
aussi ENSO (H Nino Southern osefflation) se 
constatent en effet à travers f Océanie sans que 
les instituts régionaux spécialisés puissent anti- 
ciper précisément les manifestations du phéno- 
mène, qui varient en fonction des zones géogra- 
phiques. 

Ainsi, alors que le nord-est de la Polynésie 
française devrait recevoir plus de pluie que les 
normales saisonnières, fouest du Pacifique subit 
une sécheresse exceptionnelle. La Nouvelle- 
Calédonie, Fia, Vanuatu, et la côte-est de f Aus- 
tralie souffrent de cette vague de sécheresse qui 
monte au nord jusqu’en Indonésie, englobant 
Tuvalu et Kiribati. Mais dans la région, c’est pour 
le moment en Pàpouasie-Nouvelle-Guinée 
(PNC) et en Irian jaya Indonésie) que les dégâts 
causés par «QNiûo» sont tes phis dramatiques. 
A la sécheresse se sont en effet ajoutées de 
sévères gelées qui ont mis à mai certaines 
cultures. 

Selon le ministre de la santé papou, Judah 
Afeesim, entre 500 000 et un nuffion de personnes 
(sur 4,5 milUons d’habitants) manqueraient dan- 
gereusement d’eau, de nourriture ou de médica- 


ments. Les autorités mettent la population, en- 
particulier dans les montagnes, à reprendre le 
«régime de crise» traditionnel : insectes, gre- 
nouilles, racines et feuilles de bananiers, plutôt 
que de s’attendre à une assistance extérieure. La 
grande mine <fOk Ibfi, qui produit qr et cuivre, 
a dû fermer ses installations début septembre, la 
rivière Fly, son principal lien d’accès, étant désor- 
mais h sec. La mine d’or de Forgera légalement 
fermé ses portes, faute d’eau. L’Australie, qui a 
déjà envoyé des vivres, vient de dépêcher ube 
équipe d’experts dam cette ancienne colonie 
australienne. Parallèlement, les pompiers de 
NouveQe-Gafles-du-sod, régulièrement confron- 
tés à des feux de forêts et qui sont déjà inter- 
venus en 1991 et 1994 en Indonésie, se sont dît 
.prêts à apporter à nouveau leur aide à leur grand 
voisin du Nord. 

En Australie, on prévoit une récolte de blé de 
29% inferieure à celie.de 19 96. En juillet, le 
Bureau australien de ^agriculture et des res- 
sources économiques (Abare) annonçait une 
peste ffenvïron L8 miffiard de dollars australiens, 
mais ces premières estimations alarmistes pour- 
raient être exagérées, certaines plaies torren- 
tielles ayant momentanément interrompu la 


sans hésiter ce «H Nina» à celai de 1982, qui 
avait coûté à F Australie deux points de crois- 
sance. Mais le docteur David NlchoOs, spédatiste 
du phénomène an bureau de météorologie aus- 
tralien, estime qu'fl est encore trop tôt pour dire 


s’il s'agit vraiment d’un « E2 bfiûo » record, tout 
en accordant que certains indices sont « des pha 
sérieux». 

D faut dire que « El Nino» arrive alors que la 
région s'inquiète vivement du réchauffe ment de 
la planète. La réunion des seize pays indépen- 
dants du Parifique-sud, qui vient de se t en ir aux 
fies Cook, avait comme thème principal le chan- 
gement de cfimat Certains micro-Etats (comme 
le Tuvalu et le Kiribati) étant composés d’atolls 
ou «Tfies coralliennes qui sont, en tous points, & 
moins de deux mètres an dessus de la ma, ne 
survivraient pas à une élévation dn niveau de 
l’océan. Or, l’effet de serre contribue à b dilata- 
tion des océans. 

Grand consommateur et exportateur de char- 
bon, dont rémission dans l’atmosphère sous 
fonne de gaz carbonique c& à foriginê de reflet 
de serre, PAustralie considère .que lai objectifs 
recommandés au niveau international pour 
réduire les taux d’émission de gaz carbonique 
sont impossible à atteindre. En marge du fomm, 
un responsable australien serait allé jusqu’à 
déclarer quU serait plus efficace cf évacuer les Bes 
menacées de submersion, plutôt que de deman- 
der aux pays tadustrafisés comme l'Australie de 
réduire ses taux d’émission de C0 2 . Seule contre 
les quinze autres pays de la région, l'Australie a 
néanmoins réussi à imposer, son point de vue 
dans le communiqué final du forum. 


Florence de Changy 


La pollution eu Chine inquiète la Banque mondiale 


Pierre Barthélémy 


LA CHINE méditera-t-elle 
l’amère expérience que F Asie du 
Sud-Est est en train de faire d’un 
décollage économique insuffisam- 
ment contrôlé ? 0 faut l'espérer tant 
les perspectives eu matière d’envi- 
ronnement s'annoncent médiocres 
dans l’empire du Mflîeu. « La Chine 
est Fun des pays les plus pollués du 
monde », explique le dernier rap- 
port de la Banque mondiale sur la 
Chine (Le Monde du 19 septembre) 
qui promet un « avenir sombre ». 
pour l'environnement si les ten- 
dances actuelles se poursuivent 
Selon la Banque mondiale, ces nui- 
sances écologiques sont à l’origine 
de 289 000 décès par an et repré- 
sentent un coût total pour la société 
équivalant â 7 ou 8 % du PIB. 

Le phénomène est alimenté par 


deux facteurs. D’abord, une 
consommation énérgétique basée à 
80 % sur le charbon. : près de la moi- 
tié des émissions de particules et 
d'oxyde de souffre sontdûes à des 
installations industrielles consom- 
matrices de charbon. 


parc automobile de la capitale 
chinoise ne représente que 10 % de 
celui de la vflle de la côte ouest amé- 


ricaine. 


PLUIES ACIDES 

Ensuite, une urbanisation accélé- 
rée qui s’est traduite par une aug- 
mentation de la population citadine 
de 180 millions entre 1978 et 1995, à 
laquelle s'ajoute une « population 
flottante » de plus de 50 millions de 
travailleurs migrant de chantiers en 
chantiers. Dans ces zones urbaines, 
le parc automobile s’accroît de 10 % 
par an. Les émissions nocives de 
vébkules à Pékin sont équivalentes 
à celles de Los Angeles alors que le 


Les conséquences sur la santé 
sont inquiétantes. Selon la Banque 
mondiale, le taux de mortalité cau- 
sée par des malaises pulmonaires 
en Chine est cinq fois supérieur à 
celui enregistré aux Etats-Unis. Cet 
air pollué provoque en outre dès 
pluies acides dont l’impact est Jugé 
pattiPrifèrement grave en Chine 'du 
Sud. La Banque mondiale dte une 
étude du bureau de protection de 
l'environnement de Chongqtng 
indiquant que Je quart de la récolte 
maraîchère locale a été endom- 
magé parles pluies acides en 1993. 

Une telle dégradation de l’envï- ' 
ronnement chinois inquiète lés 


pays voisins, notamment 1e Japon, 
qui est directement concerné par 
les émissions venant du continent. 
La communauté internationale 
exerce une pression croissante sur 
les autorités pékinoises pour 
qu’elles durcissent leur dispositif de 
lutte contre la pollution, le mouve- 
meut Greenpeace ayant môme fait 
de là Chine un des ses principaux 
objectifs de ces prochaines années. 
Si Pékin ne réagit pas avecftnnerê, 
.avertit la Banque mondiale, les 
émissions d’oxyde de souffre aug- 
menteront vers 2020 de 60% et le 
nombre de décès causés par la seute 


effectué aux dépens de j'environne- 
ment. La Banque mondiale s'in- 
Qiii&te notamment de la situation en 
Chine, qui serait un des pays parmi 
les plus pollués au monde. 


chés en Malaisie, pays qui a offert, 
de son côté, d’envoyer six cents 
sapeurs à Sumatra. 

Mais rétendue de ces feux est 
telle que seule l'intervention de 
pluies pourrait réduire de façon 
sérieuse rampleur de la ca t astrophe. 


FMËR 

Cest à ce stade qu’interviennent 
les effets cT«El Nino »,dont la force 
mhabftueflei cette année, a déjà pro- 
voqué une sécheresse alarmante 
dans le Pacifique-Sud voisin. 
Attendu eu octobre, le début dés 
ploies pourrait donc être retardé de 
quelques semaines sur. toute la 
région affectée. Expérimentée ~en 
Malaisie ces derniers jours. Projec- 
tion de solutions salines dans les 
nuages, afin de provoquer des 
pluies arüfideflement, ré a en appa- 
rence en que des effets fanités. Une 
parpe de là région continue de vivre 
dans une semi-obscurité. 

Les conséquences économiques 
pourraient être importantes': défidt 
céarêafier, chute du tourisme, ralen- 
tissement général des activités et 
note médicale. En Malaisie, des 
exp3biés,y compris des diplomates, 
ont déjà décidé d’envoyer leurs 
fanâtes, poux quelque temps, sots 
des deux plus salubres/Les carnets 
de commandes des voyagistes, en 
Indonésie, se xéchrisent Le mbristère 
belge des affaires étrangères a 
oonseiBé à ses ressortissants d'éviter 
les voyages en Malaise. Le trafic 
aérien est de plus en plus perturbé 
sur lés lignes intérieures. Parfois 
condamnés à demeurer chez eux, et 
& ticétè' ÿètii^oup d'eau, lés victimes 
<te « braufflafo »poQuantréont i^us 
fà prier CSeu pour que les pluies 
iitepc&sïble. 


par an. La sonnette d’alarme est 
tirêe. 


F. B. 
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Le«cas 

* Winnie Mandela » 
passionne 
l'Afrique 
du Sud 


L’Afrique francophone craint 
d’être marginalisée au sein du FMI 

Les réformes de structure du Fonds inquiètent les pays en voie de développement 

L'augmentation de capital du Fonds monétaire inter- pour conséquence de réduire la présence des représen- 
national (FMI),. dont l'assemblée annuelle s'est ternit- tants des pays d'Afrique francophone au sein du 
née jeudi 25 septembre à Hongkong, risque d'avoir conseil d'administration du FML 


Yasser Arafat lance 
une offensive ostensible 
contre le Hamas 

La police palestinienne est passée à l'action 




* 


* 
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JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Après plusieurs semaines de révé- 
lations contradictoires, Wümie 
MadMze la- Mandda devait compa- 
raître, vendredi 26 septembre, 
devant la Commission vérité et 
réconcfliation (TRC) pour s'expli- 
quer sur Jes accusations de meurtre 

portées contre elle. Lors d’une 
audience à buis dos, fez-épouse du 
président NdsOTiMaudda est appe- 
lée à témoigner sur dK-huft affaires 
différentes, dont an moins huit 
assassinats, selon la presse süd- 
africaineu 

La TRC est chargée de faire la 
lumière sur les crimes commis an 
temps de Fapartheid par les défen- 
seurs du régime, mais aussi par ses 
adversaires. Winnie doit ainsi 
répondre de la disparition de phi- 
rieurs membres de son entourage & 
la fin des minées 80, quand die était 
encore rune des figures de proue de 
la lutte contre là ségrégation racole. 

Après la réouverture de renqufite 
par la IRC, d’anciens proches de la 
Pasionaria des townships ont 
affirmé qu’elle avait participé à 
F assassinai du jeune Stompie Sel- . 
pei, pour lequel la Justice Ta inno- 
centée rfa™ des conditions contes- 
tées. Us l’accusent aussi d’avoir 
commandité le meurtre de son 


HONGKONG 
de notre envoyé spécial 
Certaines des dernières décisions 
prises par le Fonds monétaire inter- 
national (FMI) ' provoquent 
- l’inquiétude des pays en dévdop- 
pement Ces derniers estiment être 
désavantagés par la nouvelle répar- 
tition des voix résultant de l’aug- 
mentation des fonds propres du 
FMI, décidée lors dé Rassemblée 
annuelle de Hongkong, qui s’est 
achevée le 25 septembre (Le Monde 
du 23 septembre). Àulendeshata de 
. cette décision, Chakravarthy Ran- 
garaja, le gouverneur de la banque 
centrale indienne, a réclamé un 
nouveau mode de calcul des droits 

rit» Wrtn a^i mry«* ïl d ^rfmrnktTattn n 

du Fonds. Mais c’est du côté des 
pays de FAfrique francophone que 
la préoccupattonestUpte grande. 
^ L’augmentation de capital du 
FMI entraîne une nouvelle iépaiti- 
tfon des droits de vote et « amoin- 
drit lapent des pays africains franco- 
phones; qui risquent de ne plus 
remplir les critères leur permettant 
de continuer à figurer au conseil 
d’administration du Fonds », 
explique Marcel Doupamby- 
Matoka, ministre gabonais de 
F économie et desfrnances etporte- 


parole du « groupe des 24 » 
(« G24 », regroupant les pays en 
développement) auprès du Comité 
intérimaire, le bras éxécutif du FMI. 
«Alors qn* les pays africains repré- 
senteraient au total 4 % des droits de 
vote et ne verraient pas leur présence 
menacée, le groupe des paysftanco- 
phones, à lui seul, tomberait en deçà 
de 2%, ce qui le priverait d'un siège 
au conseil », souligne-t-il. Michel 
Camdessus, le directeur-général du 
Fonds, a cependant voulu rassurer 
les pays d’Afrique francophone en 
affirmant que « la composition du 
Conseil ne serait pas modifiée ». 

ALLÉGEMENT DE LA DETO 

Pour ce gui est de la dette, pro- 
blème récurrent du continent alors 
que, paradoxalement, l'aide au 
développement a atteint, en 1996, 
son plus bas niveau depuis 
cinquante ans, M. Doupamby- 
Matoka se fiâfcite de l’importance 
que le FMI et la Banque mondiale 
continuent à attacher à cette ques- 
tion, et notamment de l’initiative 
sur la dette des Pays pauvres très 
endettés (PPTE). Cette nouvelle 
procédure financière, mise au point 
& r automne 1996, prévoit d'alléger 
la dette des pays qui acceptent 


médecin personnel, Abu-Baker 
Asvat (fie Monde du 10 septembre). 
Personnage controversé, mais 
populaire chez les Noirs les plus 
défavorisés, MadftdzdaMan- 
dda n’a cessé de clamer son inno- 
cence, déDOnçammicffl^>JotouKfi 
par ses advers a ires. EDe soupçonne 
certains éléments an sein même de 
son parti, le Congrès national afri- 
cain (ANC), de vouloir se débarras- 
ser d’elle. Représentante dé Rafle 
gauche de PANQ Wrnpie dérange à 
rapproche ^coagsèsàedéçeBÜae, 
qui doit décider de la succession de 
son ex-épç^à^t^dpjpgriletda 
pays* .. 

50(1101 RÉSERVÉ ' 

L’Afrique du Sud se passionne 
pour cette affaire. Bien décidée à 
faire face, Winnie s’est déclarée 
prête à une conf rontatio n avec ses 
a c c u sa t eurs et&nnciéoiivia turc du 
procès Stomple. Convaincue de 
n’avoir rien à cadra; die refuse de 
demander F amnistie auprès de la 
TRC et exige de comparaître devant 
la commission en audience 
publique. Ses avocats ont néan- 
moins demandé un report de Fexa- 
men de r affaire afin d’étudier les 
dernières accusations portées 
contre leur cliente. Le dossier, en 
effet, s’est encore alourdi ces der- 
niers jours, avec de nouvelles révéla- 
tions faites par Jerry Richardson, 
ancien proche de Winnie empri- 
sonné pour le meurtre de Stompie. 
M. Richardson affirme que 
M“* Madfldzda-Mandda a non seu- 
lement commandité Fassassinat de 
l'adolescent, mais aussi cetm cFune 
jeune fine de son entourage soup- 
çonnée, comme Stompie, d’être une 
infimnatrice de lapofice. 

Mais, contrairement à ce qu’af- 
firme un antre témoin-dé, Katiza 
Cebekhulu, exilé en Angleterre, 
M. Richardson a déclaré que Fex- 
épouse du président Mandela n’a 


Selon l'ONU, le continent va continuer 
de s'appauvrir au siècle prochain 


t de Stompie. La crédibilité de 
. Cebekhulu a aussi été mise en 
use par le chef de la police sud- 
kaine, qui a affinné que ses sér- 
iés ravalent toujours considéré 
rame un témoin peu fiable, etrplu- 
urs sources désignent M. Gebek- 
ilu comme un ancien agent de 
parthekL 

M« Madflôzela-Mandela a, par 
leurs, reçu un soutien politique 
portant En dépit des accusations 
triées contre elle, 1a Ligue des 
mues de FANC vient de la. désf - 
gy rn rrnne sa candidate h la viee- 
ïsidence du parti pour le congrès 
décembre. Coincés entre la 
kmté de se débarrasser «Telle et te 
ud d'éviter d’en faire une martyre 
s yeux de la communauté noire, 
dirigeants de FANC, eux, « can- 
anent dans un soutien réservé, 
ison Mandela s’est ainsi contenté 
iffirmer qu’il ne fallait pas 
adamner son ex-épouse tant 
'die n’avait pas été reconnue cou?- 


FrédéricChtmûxm 


NEW YORK (Nations unies) 
de notre correspondante 

En marge de rassemblée géné- 
rale des Nations unies, les quinze 
ministres des affaires étrangères 
des pays membres du Conseil de 
sécurité ont partlçipérieudi.25 sep- 
tembre; âuhe réuhîcmsür ià réso- 
lution dés crises en Afrique, Ta 
réufcT^OT^toawte. tiüa. pau- 
vreté va s'acomréaiï ‘s&cle pro- 
chain, selon le secrétaire général. 
Kofi Annan. Les ministres ont 
entendu Madeleine Albright, le 
secrétaire d’Etat américain, Robert 
Mugabe, président du Zimbabwe, 
ainsi que Safim Ahmed Salon, le 
secrétaire général de FQrganisa- 
tion de l’imité africaine (OUA). 
Tüus se sont engagés à redoubler 
d’efforts en faveur du continent. 

Le fait que, depuis le début du 
mois de juin, la communauté Inter- 
nationale n’ait pas été capable de 
mettre sur pied Je moindre batafl- 
lon afin d’enrayer les tueries au 
Congo-Brazzaville n’a pas été 
mentionné. Quant à F aide écono- 
mique, elle a été drastiquement 
réduite depuis la fin de la guerre 
froide. Néanmoins, comme fa dit 
Hubert Védrine, 1e ministre fian- 
çais des affaires étrangères, cela 
« ne Jirit jamais de mal de parier de 


V Afrique». Organisée à l'initiative 
américaine, la réunion était des- 
tinée à rassurer l'Afrique, qui 
craint que la réforme die FONU 
n’entraîne d’autres réductions. 
M" Albright a profité de l’occasion 
pquj: annoncer, son voyage dans, ce 
continent avant Ta' fin de Tannée ét 
rappeler' que lé président fefll Qm- 
ton- tg. rendrait f* prochainement, », 

Hubert Védnne a estimé que' la 
«pounufte de la réduction de l’aide 
constituerait un risque majeur 
d’aggravation des tensions et des 
crises», expliquant $que la. France 
avait « clairement choisi sa poli- 
tique en Afrique ; elle r adapte et la 
modernise, mais elle ne se désen- 
gagera pas du continent», a-t-fl 
affirmé. 

Les Américains ont été invités 
par les Africains à réétudier 
Pembargo contre la Libye, imposé 
après les attentats commis en 1988 
et 1989 contre le Boeing de la 
Panam et le DC-10 dTJTA. La Rus- 
sie s’est rangée du côté des Afri- 
cains, Evgueni Primakov, le 
ministre des affaires étrangères, 
demandant publiquement un 
compromis sur les sanctions au 
Conseil de sécurité. 

Afsarté Bassir Pour 


Tons les soldats rwandais 
auraient quitté le Congo-Kinshasa 

LES SOLDATS de l’Armée 
patriotique rwandaise (APR) qui 
étaient en République démocra- 
tique du Congo ( RDC, ex-Zaïre) 
sont rentrés au Rwanda. « Leur tra- 
vail était terminé», a affirmé, jeudi 
25 septembre, Claude Dusaidï, le 
conseiller politique du vice-pré- 
sident et ministre de la défense Paul 
Kagamé, confirmant qu’ils s’y trou- 
vaient jusqu’alors. « Tous ont été 
rappelés , sauf ri certains ont été lais- 
sés sur place en vertu d’un accord 
avec Laurent-Dériré KabUa [le pré- 
sident autoprodamé de la RDC], ce 
dont je ne suis pas informé», a pré- 
cisé M-DusaidL 

D’importants mouvements de 
troupes rwandaises avaient été 
constatés ces dernières semaines à 
Goma, la capitale du Nord-Kivu 
(est de la RDC). Les soldats de 
F APR étaient en RDC depuis octo- 
bre 1996, date du début de F offen- 
sive lancée par Jes troupes de 
Laurent-Désiré Kabfla, soutenues 
par Ze Rwanda, l’Ouganda, Je 
Burundi et les Etats-Unis, contre le 
régime du maréchal Mobutu Sese 
Séko. «L’objectif du gouvernement 
rwandais était de démanteler les 
camps de réfugiés, qui étaient aussi 
des camps d’entrednement hutus », a 


précisé Claude Dusakh. Considéré 
comme l’on des des plus proches 
collaborateurs du général Paul 
Kagamé, et Fun des idéologues du 
Frtmt patriotique rwandais (FPR, te 
parti au pouvoir & Kigali), Claude 
Dusaidï a affirmé que FAPR pour- 
rait mener des opérations « dans le 
Masisi, ri nécessaire ». Cette région 
au nord-ouest de Goma constitue 
Fun des derniers bastions des nrifl- 
dens hutus et des membres des ex- 
Fôrces armées rwandaises. A la mi- 
août, de violents combats avaient 
opposé l’armée de Kinshasa et ses 
alliés rwandais à des rebelles * Mai- 
Mai » congolais et des Hutus rwan- 
dais, dans la ville même de Masisi, 
faisant plusieurs centaines de 
morts. Des sources locales avaient 
attribué la responsabilité de ces 
combats aux soldats tutsis de 
FAPR. 

Claude Dusaidï, compagnon de 
route de Paul Kagamé depuis leur 
pyfl commun en Ouganda, a indi- 
qué ne pas être su courant des pil- 
lages - constatés par la population 
locale - auxquels se sont livrés les 
soldats rwandais lors de leur départ 
de Goma. 

Frédéric Fritscher 


d’appliquer, pendant six ans, un 
certain nombre de réformes écono- 
miques. 

Satisfaits de la formule, les pays 
africains réclament toutefois que la 
durée de cette période de proba- 
tion soit réduite (ce n’est qu’au 
bout de trois ans de mise en obser- 
vation que les pays con cernés 
peuvent prétendre au PPTE) et que 
l'interprétation des critères per- 
mettant de s’adresser à ce nouveau 
guichet soit plus flexible, de façon à 
permettre à un plus grand nombre 
de pays de se porter candidats. 

A l’heure actuelle, seuls l’Ou- 
ganda, le Burkina-Faso et la Bolivie 
ont été Jugés éligibles. frois autres 
pays (Côte-d’Ivoire, Mozambique 
et Guyana) sont en Este d’attente. 
James Wotfensohn, le président de 
la Banque mondiale, estime que 
d’ici à l’an 2000 une vingtaine 
d’autres pays pourront bénéficier 
du PPTE. Actuellement, le FMI, la 
Banque mondiale et un certain 
nombre de pays occidentaux dona- 
teurs consacrent au total 4,2 mil- 
liards de dollars à l’allègement mul- 
tilatéral de Ja dette des pays les plus 
démunis. 

Les pays d'Afrique francophone 
doivent faire face à une autre 
échéance : la création de F euro, le 
l» janvier 3999, avec ses réper- 
cussions inévitables sur la zone 
franc. « C’est une question vitale, 
soufigue le ministre gabonais. Nous 
sommes liés à la France par une 
parité monétaire fixe et par des 
mécanismes qui reposent sur le 
compte d’opération ouvert auprès 
du Trésor français. Un mécanisme 
qui garantit la stabilité de notre 
monnaie et l’obtention des devises 
dont nous avons besoin. » 

. , f s _ SergeMarti . 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Depuis sa création, il y a dix ans 
à Gaza, la force d’attraction princi- 
pale du Mouvement de la résis- 
tance islamique (Hamas) repose 
sur ses activités charitables. C’est à 
cette structure complexe, à la fois 
réseau d’entraide authentique et 
vivier naturel pour militants fana- 
tisés, que Yasser Arafat, ferme- 
ment poussé par Israël et Was- 
hington, s’est résolu à s’attaquer. 
Jeudi soir 25 septembre, au cours 
d’une vaste opération organisée 
sous l’cefl des caméras de télévi- 
sions étrangères, la police palesti- 
nienne autonome est donc passée 
à l'action à Gaza et à Naplonse, 
formant d’autorité seize bureaux 
et associations directement affiliés 
au Hamas. 

La plus importante institution 
visée est F Association islamique, 
qui gère des crèches, quelques 
écoles coraniques, des dispen- 
saires, des clubs de sport et des 
soupes populaires. Une petite 
chaîne de télévision privée sympa- 
thisante qui émet dans la région de 
Naplouse a également été fermée 
par la police. Plusieurs dizaines de 
militants politiques ont en outre 
été arrêtés. Officiellement, selon 
un porte-parole de Yasser Arafat, 
c’est parce que « la vie quotidienne 
des Palestiniens souffle grandement 
des conséquences des actes irres- 
ponsables » perpétrés par les isla- 
mistes - allusion au cycle infernal 
attentats-répression-bouclage- 
paupérisation - que le pouvoir 
autonome est passé à Faction. 

La volonté de M. Arafat est 
d’apparaître aux yeux du monde 
comme le bon élève qui écoute les 
« conseils amicaux » du grand 
oncle américain, tandis, que 


Benyamin Nétanyahou n’en fait 
qu'à sa tête et irrite la planète 
entière en multipliant les provoca- 
tions que constitutent les 
annonces de développement de 
colonies juives dans les territoires 
occupés, la dernière en date 
remontant à mercredi. 

PRESSIONS SUR M. NÉTANYAHOU 
Le secrétaire d’Etat américain, 
Madeleine Albright, est agacée par 
F attitude du gouvernement natio- 
naliste israélien et du peu de cas 
que celui-ci semble faire des 
recommandations américaines, 
notamment en matière de « gel » 
de la colonisation. « Quand j’étais 
sur place, fai demandé un arrêt de 
jeu, a-t-elle rappelé jeudi. Je 
demande au premier ministre Néta- 
nyahou de [le] respecter. » Le 
porte-parole du département 
d’Etat, James Rubin, a par ailleurs 
reconnu que le gouvernement 
israélien n’avait pas daigné infor- 
mer à F avance M“ Albright de son 
intention d’autoriser les nouvelles 
constructions lors d'une conversa- 
tion téléphonique tenue mercredi 
Mais le secrétaire d’Etat n’ignore 
pas que M. Nétanyahou dispose 
de suffisamment d’alliés, démo- 
crates et républicains, au Congrès, 
à Washington, pour entraver toute 
forme de pression qui pourrait 
être envisagée à son encontre par 
l’administration de Bill Clinton, 
«r Tout se passe, résumait jeudi 
Hanane Ashraoui, minis tre palesti- 
nienne des universités, comme si 
Nétanyahou savait qu’il pouvait 
compter sur la faiblesse de l'admi- 
nistration Ctinton pour multiplier les 
provocations de manière à tuer défi- 
nitivement le processus de paix. » 

Patrice Claude 
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faire aimer l’an 2000. 
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« Jacques Chirac et Boris Eltsine veulent donner 
« une nouvelle impulsion » à leurs relations 

La France n'est que le neuvième fournisseur de la Russie 

AmvBàM 0 K»vjeiKfi 25 seoiaikUt; pwrmie vi- sine. Deux entretiens, avec le premier ministre la soirée, Jacques Chirac devait prononcer un ds- 
trois tob présent Jacq ues Vfttor Tdiemomyrdine, puis avec M. Eltsine, œurs dewîttE étudiants de KStortfe raE 
Chirac a cftié en oompayde Ai présrittrt Boris Bt- tons mtematiowlœ^M^ 


Collaboration franco-russe 
pour construire un avion 
militaire d'entraînement 

Des contrats de 230 millions de francs 



MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

Les bons sentiments sont là, ex- 
primés avec effusion ; c’est «l'in- 
tendance » qui suit moins brillam- 
ment. Au terme- de la. première 
journée delà visite d’Etat du pré- 
sident Jacques Chirac en Russie 
jeudi 25 septembre, le contrasté 
était frappant : d'un côté, l’expres- 
sion d’une « amitié » dite aussi 
«profonde qu'indéfectible » entre 
les deux pays, et de faune la. mé- 
diocrité du volume de leurs 
é changes éco nomta ocs. 

Tbut irait pour le mieux d ans la 
relation franco-russe SU fallait la 
juger à la seule aune des adjectifs 
abondamment utilisés: par Boris 
Eltsine pour accueillir son hôte, et 
ceux, non moins chaleureux, em- 

M. Chirac regrette 
le ralentissement 
des privatisations 

Interrogé par la chaîne de té- 
lévision rosse ORT, mercredi 
24 septembre, à Paris, à la 
veille de son départ pour la 
Russie, le président, de la Ré- 
publique a affirm é que le ra- 
lentissement des privatisations 
en France est «une erreur ». 

« L'Etat n’a pas de vocation à 
gérer des affa ir es qui travaillent 
surit marché », a ajouté le chef 
de l’Etat, dans cet entretien 
rendu public. Jeudi 25 sep- 
tembre, par le service de 
presse de F Elysée. 

«L’expérience prouve que, 
lorsqu’il le fait, cela coûte tou- 
jours très cher à la nation », a 
poursuivi M. Chirac, qui estime .. 
que, «petit à petit, pour tenir 
compte naturellement des situa- 
tions sociales, U faut aller vers : 
la privatisation de tout ce qui ' 
est commercial, tout ce qui re- 
lève du marché». M. Chirac a 
également déclaré qui «il y a 
trop d'impôts en France » et que 
* c’est un élément de paralysie ». 


ployés par Jacques Chirac pour hü 
rendre la politesse. A l'évidence, 
les deux hommes -Fun et l'autre 
des sentimentaux de la politique et 
tous deux vétérans du métier - 
s’aiment bien. Os entendaient le 
montrer sur les parquets peints et 
sous les six lustres monumentaux 
du salon Saint-George, théâtre, au 
Kremlin, de la cérémonie d’accu efl. 

Tout s'est passé comme si 
M. Eltsine avait à coeur de ré- 
pondre aux nombreuses bonnes 
manières que lm fit Jacques Chirac 
tout au long de ces dernières an- 
nées - à commencer par cette ré- 
ception officielle à la manie de Pa- 
ris, en mal 1991, alors que Boris 


NBcoiaievfrrh était au plus bas sur 
la scène politique russe et quU ve- 
nait d’être snobé par l'Elysée où il 
avait été reçu entre deux portes 
par un Français Mitterrand qui ne 
voulait pas foire de peine à Mikhaïl 
Gorbatchev. Entre «pros» de la 
politique, cela ne s’oublie pas. 
Cest ce qu’a rappelé jeudi M* Elt- 
sine : «Depuis 1991 , vous avec été à 
nas côtés pendant tous les instants 
de cette difficile installation de la 
jeune démocratie russe ije ne l'ou- 
blierai jamais », a dit le président 
russe à M. Chirac. 

Et de saluer, dans la foulée, la 
politique menée par son «ami 
Jacques » en faveur de « l'intégra- 
tion » de la Rassie dans toutes les 
organisations économiques et fi- 
nancières internationales. En vertu 
de quoi, le président de la Répu- 
blique fin, jeudi, le premier chef 
d’Etat étranger à recevoir des 
mains de M. Eltsine la toute nou- 
velle décoration dont vient de se 
doter la Fédération de Russie : 
P« ordre du mérite devant la par 
trie». D ne fut pas en reste pour 
dire tout le bien qu’il pense de Bo- 
ris.Eftsrne : « Je tiens à rendre hom- 
mage à l’oeuvre extraordinaire que 
vous avez entreprise, celle de rendre 
à la Russie sa vocation d’être une 
des sources de la civilisation. » 
M. Chirac a poursuivi : «Boris Ni- 
kokdevitch, vous resterez dans l’his- 
toire comme l’homme qui a rendu à 
la Russie sa liberté, son honneur, sa 
puissance.» 

Les deux chefs d’Etat expri- 
mèrent 1e souhait que cette visite 
donne « une nouvelle impulsion » 
aux relations franco-russes. Elles 
en ont besoin au chapitre écono- 
mique, comme on le reconnaît vo- 
lontiers du côté français. «On est 
.partis de b;ès.bas sw.ee marché gui 
est un marché dÿfidle», expfiqne- 
t-on. Depuis deux ans, les exporta- 
tions françaises: progressent 
(+30% en 1996, passant de 6 à 
10 milliards de francs) faisant de la 
Russie le vingt-deuxième marché 
de la France dans le monde 
(contre la vingt-huitième place en 
1995 et la trente et unième en 
1994). Dans cette nouvelle Russie, 
0 ne s’agit pins de passer quelques 
co ntr ats d’Etat à Etat (comme Pa- 
ris savait le faire), mais de taiDer sa 
place dans une jungle que do- 
minent quelque vingt puissants 
groupes prédateurs russes. 

Les chefs de file de l'exportation 
française restent les sociétés 
agro alimentaires et les produc- 
teurs de biens de consommation 
courants (électroménager, notam- 
ment). Leurs performances n’em- 
pêchent pas que la France n'est 
que le neuvième fournisseur de cet 
immense pays : avec à peine 3 % 
du marché rosse elle vient derrière 
r Allemagne (11% du marché), les 
Etats-Unis (5 %), et même derrière 
ntafie et les Pays-Bas... parce que 




DÉPÊCHES 

■ SERBIE: la coalition an pouvoir a obtenu 110 des 250 sièges au 
Parlement Issu des législatives de dimanche 21 septembre, soit un 
nombre Inférieur à 16 sièges de la majorité absolue, selon les résultats 
officiels publiés, jeudi, par la commission électorale. La coalition 
comprenant le Parti socialiste (SPS), la Gauche yougoslave (JUL, néo- 
communiste) et la Nouvelle Démocratie (ND, libéral) est suivie du 
Parti radical (SRS, extrême droite) de Vojislav Sesdj, qui remporte 
82 sièges. Le Mouvement serbe du renouveau (SPO, droite nationa- 
liste) de Vuk Diaskovic est la troisième force politique avec 45 s ièges , 
cinq petits partis se répaitissant les 13 autres sièges. - (AFP.) 

■ ALLEMAGNE- Les négociations sur la réforme de la fiscalité al- 
lemande se sont achevées dans la nuit du jeudi 25 au vendredi 
26 septembre sur un constat d’échec définitif, après sept mens d’apres 
pourparlers entre la majorité et l'opposition, qui dispose d’un pouvoir 
de blocage au Bundesrat, cet échec renvoie à après les législatives de 
1998 une réforme dont personne ne nie le besoin. Le gouvernement 
pzévoyatt ime shzzfâËBcation de la fiscalité et un allâgement de Fimpo- 
sStion pour les entreprises et les particuliers. Le SPD reprochait au 
projet de la majorité d'être injuste socialement. - (AFP, Reuters.) 

■ CHINE/KAZAKHSTAN : un accord pétrolier, qualifié de « contrat 
du siècle » par le président kazakh, Noursoultan Nazarbaev, pré- 
voyant 95 milliards de dollars d’investissements chinais au Kazakh- 
stan , a été signé à Ahnaty, mercredi 24 septembre, en présence du 
premier ministre chinois Li pieng. La Chine s'est engagée à construire, 
d’ici à 2005, un oléoduc de 3000 km entre des champs pétrolifères ka- 
zakhs situés au nord-est de la Caspienne jusqu'à sa frontière, et un 
autre, de 250km, vers celle du Ttirkménisfcan, devant être prolongé 
vers l’Iran. La Chine a déjà signé, en juin, un contrat de 43 milliards 
de dollars pour l’expkrïtation de champs de pétrole kazakhs. - (Cor- 
resp.) 

■ VIETNAM: le premier vice-premier ministre Phan Van Khai, 
ferveat partisan des réformes économiques, a été élu, jeudi 25 sep- 
tembre, premier ministre par F Assemblée na tion ale. - (AFP.) 

■ INDE : Fanden premier ministre indien P. V. Narasrmha Rao a été 
inculpé, jeudi 25 septembre, de corruption. - (AFP.) 


la Russie est le premier fournis- 
seur de gaz et le cinquième four- 
nisseur de pétrole de la France, 
éDe enregistre un excédent régu- 
lier dans ses échanges avec l’Hexa- 
gone (de quelque 10 milliards de 
francs en 1996). 

LE « DÉBOUCHÉ RUSSE » 

De même, la France n’est que le 
sixième investisseur étranger en 
Russie. D y a dans les cartons quel- 
ques projets auxquels cette visite, 
puis celle que fera le premier mi- 
nistre Lionel Jospin fin octobre, 
devrait donner un coup de pouce : 
Bouygues pour un terminal pétro- 
lier, Technip pour une raffinerie, 
Pechiney pour moderniser une 
urine d’ahunimum en Sibérie, Re- 
nault pour faire la Mégane à Mos- 
cou, etc. Comme à son habitude 
M. Chirac est entouré d’une ving- 
taine d'industriels et d’hommes 
d'affaires français (Snecma, Mou- 
linex, Bongrain, Hermès, Rémy 
Martin, Matra Marconi Space, Fe- 
chiney, Renault.). 

Les responsables du commerce 
extérieur français veulent faire sa- 
voir que le « débouché russe » 


n’est pas constitué de la seule no- 
menklatura des nouveaux riches 
au style de vie hollywoodien ; Q y a 
aussi une classe moyenne de pins 
en plus nombreuse et de plus en 
plus solvable. Us lancent ces jours- 
ci « La Quinzaine des produits 
français » dans une chaîne de su- 
permarchés russes. Naîna Eltsine 
et Bernadette Chirac étaient char- 
gées d’inaugurer la boutique Saint 
Laurent 

Moscou est une vitrine passa- 
blement trompeuse de l'état 
économique général de la Russie, 
parce que la capitale concentre 
l’essentiel des bénéficiaires des ri- 
chesses du pays. Mais c’est une vi- 
trine de plus en plus étincelante, 
comme M. Chirac a pu le remar- 
quer, sillonnant les rues du centre 
pour aller inaugurer le nouveau 
site du lycée français, déposer une 
gerbe devant la Maison Norman- 
die-Niémen (qui abrita Fétat-ma- 
j or delà célèbre escadrille) puis dî- 
ner dans un restaurant - La Chasse 
du tsar- dans une des nouvelles 
banlieues chics. 

Alain Frachon 


MOSCOU 

de notre correspondant 
A l'occasion de la visite de 
Jacques Chirac en Russie, les re- 
présentants des sociétés fran- 
çaises Snecma (moteurs d’avions) 
et Sextant (composants électro- 
niques) devaient signer, vendredi 
26 septembre â Moscou, des 
contrats d’un montant global de 
quelque 230 militons de francs 
avec le constructeur russe 
d’avions militaires MAPO-Mig. 

Grâce à des crédits de l’Etat 
français, la Snecma fournira à Mig 
des moteurs Larzac, et Sextant 
des systèmes d'« avionique » pour 
équiper une présérie de quinze 
Mig-AT, un avion d’entraînement 
militaire. Destiné à l’exportation, 
cet avion franco-russe pourra 
aussi être dérivé en une version 
militaire d’attaque air-sol, le Mîg- 
AG Face à la concurrence étran- 
gère, surtout américaine, mais 
aussi britannique et italienne, l’al- 
liance franco-russe espère empor- 
ter le tiers du marché mondial. 

Selon ses promoteurs, qui 
visent principalement les clients 
de l'ex-bloc soviétique et de la 


nouvelle Russie, le Mig-AT aura 
l'avantage d’être moins cher à 
l’achat que ses concurrents occi- 
dentaux et moins cher à l'exploi- 
tation que son rival russe, le 
Yak- 130, développé par le groupe 
russe Iakovlev en collaboration 
avec l’entreprise italienne Aer- 
macchi. 

Lors du Salon aéronautique de 
Moscou, en août. le président 
russe, Boris Eltsine, avait encou- 
ragé, devant un prototype du 
Mig-AC, ce qui peut devenir l'un 
des premiers projets importants 
de collaboration industrielle fran- 
co-russe. Pour les Français, les 
perspectives commerciales du 
Mig-AT sont alléchantes malgré 
l'ampleur du risque industriel Les 
ventes de Mig-AT permettraient à 
la Snecma de relancer en France 
la production du moteur Larzac 
arrêtée depuis dix ans. Outre la 
perspective de vendre son « avio- 
irique », Sextant acquiert grâce à 
sa collaboration sur le Mig-AT 
une expérience d’équipement 
complet d’avions. 

Jean-Baptiste Naudet 


Une fois ces messieurs installés dans votre voiture, 
il vous restera encore 5 places. 
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SOCIAL La commission des 
comptes de la Sécurité sociale a an- 
noncé, vendredi 26 septembre, un dé- 
fiât du régime des salariés de 37 mfl- 
lîards de francs pour 1997 et de 


33 m3fiards pour 1998. Pour apurer en- 
core 87 milliards de dettes cumulées, 
le gouvernement va annoncer une 
prolongation d'environ trois ans du 
RDS (0,5 % sur tous les revenus) . • LE 


FRANCE 

LE MONDE /SAMEDI 27 SEPTEMBRE 1997 


PROJET DE LOI de financement de la 
« Sécu » pour 1998, qui prévoit notam- 
ment un transfert de la cotisation-ma- 
ladie sur la CSG, devrait permettre de 
ramener le déficit 1998 de 33 mfl&ards 


à 12 milliards de francs. •ACARP0*- 
TRAS, dans le Vauduse, Thôpitel et 
deux dHques ont décidé d e fuj ori- 
ner leurs activités, anticipant a fosijes 
projets de restructurations nospita- 


Itères du gouvernement. Celui-ci 
alxwle avec 


SSrtrarune enquête récemment 
putfàêeVje Monde du 25 septembre). 


Le gouvernement se donne deux ans pour redresser la Sécurité sociale 

Le RDS devrait être prolongé de trois ans, jusqu'en 2012, pour apurer une nouvelle dette cumulée des régimes sociaux. 

:re part, « une remise à plat de l'ensemble de la politique familiale » 


DEUX ANS après le « plan Jup- 
pé », Ta « Sécu » est toujours en 
traitement, et D faudra encore au 
moins deux ans, dans le meQJeur 
des cas, pour la remettre sur pied. 
Réunie vendredi 26 septembre sous 
la présidence de Martine Aubry, 
ministre de remploi et de la solida- 
rité, la commission des comptes de 
la Sécurité sociale a annoncé que le 
déficit du régime général (salariés 
du privé) atteindra 37 mflüards de 
francs en 1997 - alors qu’Alain Jup- 
pé avait un moment envisagé un 
excédent de 11,8 milliar ds cette an- 
née- et qu’il sera de 33 mflUanb de 
francs en 1998. 

M“ Aubry a présenté le traite- 
ment sous forme de recettes nou- 
velles, essentiellement prélevées 
sur répargne, et de réduction des 
dépenses pour un montant de 
21 milliar ds de francs au total ( lire 
d-dessous). Ces mesures figureront 
dans le projet de loi de finance- 
ment de la Sécurité sociale pour 
1998, qui sera soumis au conseil des 
ministres le 8 octobre, puis aux dé- 
putés à partir du 27 octobre. Le 
gouvernement s’est fixé pour ob- 
jectif de ramener le déficit du ré- 
gime général à 12 millia rds fin 1998. 
Dans un récent entretien au Monde 
(du 16 septembre). Lionel Jospin a 
précisé qu’Q souhaite «r arriver à 
r équilibre en 1999 ». 

Les résultats (encore prévision- 
nels) de 1997 sont conformes à 
Pandit des finances publiques pré- 


Martine Aubry souhaite, d'autre part, 


Le deîiat se résorbe ditticiLviTiont 


RÉGIME GÉNÉRAL DES SALARIÉS DU PRIVÉ 


en mllHanls de francs 



1990 1991 1992 1993 1994 1895 1996 1997* 1998* 

TOTAL DÉFICIT 

dont assurance-maladie 1 


’PHÉVISIÛNS. Efi 18S& par II Calme 

<toh<M0KidtfB{CAOB9 


dette par la Cades (Caisse d'amor- 
tissement de la dette sociale) et ime 
prolongation d’environ trois ans du 
RDS (contribution an rembourse- 
ment de la dette sociale), instauré 
par M. Juppé en 1996 (0,5 % sur 
tous les revenus). On estime, au 
ministère de la solidarité, qtfil n’y a 
pas d'autre solution. 

Pour 1998, les recettes nouvelles 
et les économies rapporteront 21 
milliards de francs. La réduction 
des déficits est <f autant plus réali- 
sable que la croissance se renforce 
Pan prochain. De ce point de vue, 
Les prévisions de la commission des 
comptes s'appuient sur les hypo- 
thèses économiques du projet de 
loi de finances, notamment sur une 
croissance de 3% et une progres- 
sion de la masse salariale de 4 % 
( 1 / 1 % pour les effectifs salariés et 
23% pour le salaire moyen). Elle 
suppose, néanmoins, une maîtrise 


üæ défle^ accumulés parfe.Sécurftôsôciale en i9^i^l^J6ïr|ferçfadô; '- des dépenses, 
francs) seront financés par proloogaiiori tTeniAcin 3ens:cia . Le gouvernement a un peu dés- 

sir tous tes rwanus), sort juaqu’en 20i2 ou 2013- J?? J; WH? serré rétau dans le secteur de la 

santé, tout en maintenant la ri- 
gueur : les dépenses des caisses ne 
devront pas dépasser 613,6 mil- 
liards de francs (600,2 milliards en 
1997), soit une progression de 
2^3% ( 1 . 7 % en 1997). Les experts 
gouvernementaux ne cachent pas 
qu’un rattrapage s'impose pour les 
hôpitaux, après la rigueur sans pré- 
cédent qui les a frappés cette aimée 
et qui a entraîné une détérioration, 
du ciirn^sodaL tes étabfissements 


senté le 21 juillet : 16,1 milliar ds de 
déficit pour la Caisse nationale 
d ’ ass urance - mai adie des travail- 
leurs salariés (CNAMTS), 133 uifl- 
h'ards pour la Caisse nationale des 
allocations familiales (CNAF) et 
8,4 mill iards pour la Caisse tfassu- 
rance-vïefflesse (CNAVTS). Sans 
mesure de redressement, les défi- 
cits 1998 seront encore respective- 
ment de 12,9 milliards, 8,4 milliards 


et 11,9 milliards de francs. Les 
autres régimes ne se portent guère 
mieux. 

Outre le déficit 1998, le gouver- 
nement doit aussi apurer les défi- 
cits cumulés de 1996 et 1997 
(87 milliards). En dépit des vives ré- 
ticences du ministère des finances, 
qui traînait encore les pieds jeudi 
25 septembre, Q annoncera pro- 
chainement la reprise de cette 


publics et privés sous budget global 
auront donc une enveloppe en 
hausse de 2pL % (125 % en 1997), et 
les établissement médico-sociaux 
une augmentation moyenne de 
leurs crédits de 335 %. 

RH DE NOM RECEVOIR 

L’enveloppe de médecine de vtBe 
devrait progresser de 2J %, comme 
en 1997. Dans l’entourage de 
M“ Aubry, on estime que, compte 
tenu de la bonne maîtrise des dé- 
penses des paramédicaux (biolo- 
gistes, infirmières libérales, etc.); il 
est aussi possible de desserrer un 
peu la contrainte sur les médecins 
libéraux. Favorable i la maîtrise 
des fié pgTHre de santé, la ministre 
de FempKâ et de la solidarité a tou- 
tefois exclu des * dérembourse- 
ments qui réduiraient encore le ni- 
veau de couverture » des assurés 
sociaux. EDe a aussi exclu toute 
mise sous condition de ressources 
des prestations d’assurance-mala- 
die et prévenu qu’elle n’agréerait 
aucune expérimentation «. mettant 
en cause les bases sur lesqueRes re- 
pose notre système de Sécurité so- 
ciale solidaire ». Cette mise en 
garde drat s'interpréter comme une 
fin de non recevoir au projet que 
lui a soumis Claude Bébéar, pré- 
sident d’AXA-UAP, numéro' deux 
mondial de F assurance. 

M** Aubry et Bernard Koodmea; 
secrétaire d’Etat à la santé, vont 
lancer une révision des schémas ré- 


gionaux d'organisation sanitaire 
(SROS), élaborés en 1993-1994, afin 
de bien mettre le système de soins 
en adéquation avec les besoèos de 
la population. Acteurs du système 
de santé, élus et population seront 
associés à ce travail, a-t-efle précisé 
vendredi Outre la tenue des états 
généraux de la santé, probable- 
ment fin 1998, M“ Aubry va ouvrir 

d'antres chantiers. 

Plie souhaite ains i « une remise à 
plat de l’ensemble de la pofftfquejô- 
miUale» qui aille au-delà du pro- 
blème des prestations. Dans cette 
perspective, la mise sous condition 
de ressources des « aHocs » pour- 
rait u’Stxe que provisoire, d'autres 
pistes étant éturfiées dans le cadre 
d’une concertation avec tes asso- 
ciations familiales et les partenaires 
sociaux, comme la réforme du quo- 
tient familial ou la fiscalisation des 
prestations. Le gouvernement sou- 
haite aussi poursuivre la réforme 
du mode de financement de la pro- 
tection sociale, engagée avec le 
transfert de la cotisation maladie 
vers la CSG, en modifiant F assiette 
des cotisations patronales. 

prudente, Aubry veut, néan- 
moins, s’assurer qu’une telle ré- 
forme aura «un impact positif sur 
remploi ». St c’est le cas, a-t-eüe 
précisé devant la commission des 
comptes, « nous engagerions cette 
réforme dès 1998». 

Jean-Michel Bezat 


Les lois de financement 

Le principe des lois de financement 
de la Sécurité sociale est inscrit 
dans le-« plan Jap p é*- d e réforma - 
de la prôtectibb sodale, annoncé ' 
le 15 novembre 1995. 

• La réforme de la Constitution, 
votée le 19 février 1996 par le 
Fadement réuni en Congrès à 
Versailles, prévoit le vote, chaque 
ann ée, de lOÏS de finanfgïiKHrt-- 
M. Juppé voyait dans ce 
renforcement du rôle de la 
représentation nationale e lacté de 
voûte » de sa réforme. 

• Ces lois déterminent les 
conditions générales de réquflïbre 
des régimes obligatoires de base (à 
l’exclusion des régimes 
complémentaires, comme l’Agirc 
ou l’Arrco). Compte tenu des 
prévisions de recettes définis par le 


gouvernement (croissance, niasse 
salariale, etc.), les députés et les 
sénateurs «fixera desatfqpti ) S de 
dépenses ». Us étaient; par 
exemple, de 600,2 milliards de 
francs en 1997 pour les dépenses 
d’assurance-maladie remboursées. 
Toutefois, ces objectfè n’ont pas 
de caractère limitatif, comme le 
budget des ministères. 

• La Cour des comptes assiste le 
Parlement et 1e gouvernement 
dans le contrôle de r application de 
ces fois. A cet effet, eDe remet 
chaque année un rapport sur la 
Sécurité sociale au gouvernement 
et au Parlement En cas de 
dérapage en cours d’année, 1e 
gouvernement peut foire voter une 
loi rectificative, comme fi le fait 
pour le budget de TRat 



DANS LpfelSCOWRS qu'elle à s^rsatiçS 
vendredi» ^ «gfltgnhre, de vagfr i a q M Mft sto n 
des comptes de la Sécurité sociale, Martine Au- 
bry a notamment déclaré «C’est l'exigence de 
solidarité qui a guidé la définition des mesures ên 
matièré^de politique 
Haie, lorsque l'on 
] Pîmpûct desprestationsjb- 
miliales et du quotient fimti- 
j - liai, les ménages les plus ai-, 
sés bénéficient du montant 
d'aide le plus élevé. Ainsi un 
couple avec trois enfants bé- 
VERBATIM néficie de 29 000 francs par 

an s'il dispose d’un revenu de 100 000 firmes et de 
76 000 francs s'il dispose d'un revenu de 
700 000 francs. » 

* Confronté à un déficit de 11 milliards de 
francs de la branche firrmUe - dû m grande par- 
tie à des mesures non financées décidées en 



19S&-. S-pbtUsufvi M“ Aubry, nous nous de- 
publique sur ceux-qut 
en ont ïe plus besoin, la mise sous condition de 
ressaurceseoncernera moins de 8% des foyers qui 
perçoivent aujourcThui les allocations familiales, 
joit environ 23 % des Jàmîlles. Peut-on, au regard 
décès chiffres, évoquer les classes moyennes ? » 

«Cette disposition heurte, je le sais, a reconnu 
la ministre, les convictions de ceux qui sont atta- 
chés à riuùversaEté de cette prestation. Mais Q ne 
jirnt pas oublier, que la logique profonde de la po- 
litiquejuinîUale est une logique desolidarité. Son 
mode de financement, qui n'a jamais été assuré 
directement par des cotisations salariées, en té- 
moigne. Confrontés à un déficit majeur et mu dif- 
ficultés de nombreuses familles modestes, nous 
avons dû, et nous l'assumons, faire le choix de la 
solidarité.» ■■ 

« Certains nous disent, a ajouté M“ Aubry, 
que la voie choisie n'est pas la bonne et que nous 


Des économies et des recettes 
pour un montant de 21 milliards de francs 


Le public et le privé créent un pôle santé à Carpentras 


MESURES CONCERNANT 
LES MÉNAGES 

• CSG: la contribution sociale 
généralisée (CSG) est majorée de 
4,1 %, pour les salariés. Son taux 
passe de 3,4% â 73 %. Cette nou- 
velle tranche sera déductible de 
Fimpôt sur le revenu. En compen- 
sation, la cotisation-maladie - ac- 
tuellement de 53 % sur le salaire 
brut- est ramenée à 0,75 %. Pour 
les salariés, le gain de pouvoir 
d’achat sera de 14%. Des mesures 
spécifiques sont prévues pour les 
fonctionnaires, leur cotisation so- 
ciale étant prélevée sur leur traite- 
ment de base, alors que la CSG l'est 
aussi sur leurs primes, qui s'élèvent 
parfois à 30 % de leurs revenus. 
L’opération sera neutre pour les 
chômeurs et les retraités impo- 
sables, pour lesquels la hausse de la 
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CSG (23 points) sera égale à la 
suppression de leur cotisation-ma- 
ladie. La CSG s’appliquera à la qua- 
si- totalité des revenus (à l'excep- 
tion du RMI ou du livret A). 
Bénéfice attendu : 43 milliards de 
francs. 

• Allocations familiales : La 
mise sous conditioas de ressources 
des allocations familiales concerne 
les familles touchant 25 000 francs 
nets (avant impôts et abattements) 
avec un seul revenu et deux en- 
fants. 

Ce plafond est majoré de 
5 000 francs par enfant supplémen- 
taire et d’une tranche de 
7 000 francs pour deux revenus ou 
tes foyers monoparentaux. Econo- 
mie : 4 miffiards de francs. 

• Allocation de garde d’en- 
fants à domicile: 65000 ménages 
ont bénéficié ai 1996 de TAGED. 
Les cotisations sociales de ces 
foyers fiscaux étaient jusqu’alors 
prises en charge : 12 836 francs par 
trimestre pour un enfant de moins 
de trois ans, 6418 francs pour un 
enfant entre trois et six ans. Ces 
avantagés sont réduits de moitié. 
Economie : 900 millions de francs. 

• Epargne : le prélèvement so- 
cial cte 1 % sur les revenus du patri- 
moine immobilier, versé à la 
branche vieillesse, est maintenant 
étendu à des produits d’épargne 
comme l’assurance- vie, les plans 
d’épargne logement et tes comptes 
d’épargne logement 




Recette nouvelle : 43 milliards 
de francs. 

TAXES ET TRANSFERTS 

• Excédents : l’excédent de la 
contribution sodale de solidarité 
des sociétés (CSSS) sera affecté au 
régime général des salariés. Recette 
nouvelle : 22 milliards de francs. 

•Tabac: La taxe de santé pu- 
blique sur le tabac est augmentée. 
Recette nouvelle : 1,3 milliard de 
francs. 

• Taxes sur la pharmacie: la 
taxe sur la publicité pharmaceu- 
tique est augmentée et une taxe sur 
le développement des ventes di- 
rectes de médicament est créée. 
Recette nouvelle: 600 millions de 
francs. 

• Mesures diverses: les règles 
de compensation financière entre 

les régimes de Sécurité sodale sont 
modifiées (200 mfflkms de francs). 
La baisse mutuelle d’assurance- 
-vïefflesse des cuites est intégrée au 
régime général (300 millions de 
francs). La taxe sur les contribu- 
tions des entreprises aux contrats 
de prévoyance de leurs salariés, 
instaurée par le plan Juppé, est 
augmentée (500 millions de 
francs). Les cotisations d’alloca- 
tions familiales des employeurs et 
travaütems indépendants sont dé- 
plafonnées (300 millions de francs). 
Recettes nouvelles: 1,3 milliard de 
francs. 

Bruno Caussé 


. . AVIGNON 
de notre corresponcfiînté 

Cest une première eu Rance en 
matière médicale: la création d’un 
pôle santé pubfic-privé à Carpen- 
tras, dans le Vhuctuse. H s’agit de 
jouer la complémentarité plutôt 
que la concurrence- LTiÔpîral pu- 
blic et deux cliniques privées fu- 
sionnent pour créer un pôte unique 
entièrement neuf. An public, les 
services de médecine, gynécologie 
et les urgences ; an privé, la chirur- 
gie et Hmagerie médicale. Née D y 
a plusieurs années, ridée s’est im- 
posée comme une évidence : Q 
s’agit d’une question de survie 
pour ce « bassin de vie » de cent 
deux mille habitants regroupant 
trente-sept communes. Survie maîg 
ausâ qualité des services proposés. 
Ce projet, moins coûteux, va deve- 
nfr réalité dans les prochains mois 
avec la vocation, pour ses promo- 
teurs, de réconcilier le sanitaire et 
l’économique que l’on oppose 
souvent 

Dans la cité contadine, petite 
sous-préfecture de vingt-sis mine 
habitants, l’hôtel Dieu est un très 
beau monument historique datant 
de 1857, entièrement dassé, dont la 
renommée de la pharmacie a dé- 
passé les frontières du départe- 
ment. Mais le bâtiment est ïntrans- 
fonnable. La maternité est installée 
dans une ancienne clinique à 
800 mètres et la maison de retraite 
à 2 kilomètres et demi du centre- 
ville. Deux cliniques privées - 
Saint-André et Saint-Gérard - 
complètent Féquipement sanitaire 


de la vüte de Carpentras. 

D y a dix ans, là décision est prise 
de construire un nouvel hôpitaL 
L’accord de principe obtenu 
en 1990 est remis en question quel- 
ques mois plus tard par la réforme 
hospitalière, dite loi Evin, de Tan- 
née suivante. La DDASS (direction 
départementale de l’action sani- 
taire et sociale) et la DRASS (direc- 
tion régionale de T action sanitaire 
et so ciale) proposent du neuf mais 
amputé du service chirurgie et du 
service des urgences. Cette solu- 
tion est inacceptable pour le maire 
UDF Jean -Claude Andrieu qui pro- 
pose l’idée d'un rapprochement 
avec Les deux cliniques privées de la 
■tille. Mais les handicaps sont nom- 
breux: ni les mentalités ni les lo- 
caux de chacun ne permettent un 
véritable rapprochement rationnel 
et efficace. 

LABORATOIRE SOCIAL 

D faudra une année pour arriver 
à un protocole d'accord ttfoàrtite 

signé le il février 1994. D s’agit d’un 

projet 'Innovant qui s'inscrit dans 
les orientations du Cross PACA 
de 1993 (commission régionale (tes 

opérations sanitaires et sociales de 
la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur). u centre hospitalier trans- 
formerait ses Bts de chirurgie en 
médecine et conserverait la gyi^- 
co^^^hstétriqne ainsi que Tac- 


cales. La polyctinique Saint-André 
transformerait ses lits de médecine 
en chirurgie, u plateau technique 
et le scanner seraient commun^La 


i 
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aurions dû engager une réforme du' quotient Ja~ 
miliaL Nous sommes prêts à' réexaminer cette 
question dans le cadre d’une réflexion d'ensemble 
sur les aides à la famille, l’ensemble des options 
possibles seront m i s es sur la table. Nous les étu- 
dierons sans a priori. Mais f entends que cet exer- 
cice ne se limite pas aux seules aides financières. 
(_) La politique de la famille passe par la poli- 
tique du temps de travail, de réducation, du 
transport et du logement » 

«Par ailleurs, a insisté la ministre,/? voudrais 
réaffirmer ici que la mise sous condition de res- 
sources des allocations familiales ne constitue pas 
le prélude à un dispositif de même nature en as- 
surance-maladie. le gouvernement n’a nullement 
l'intention de modifier les remboursements sebn 
le niveau de revenus. Au moment oü nous allons 
appeler tous les revenus à participer au finance- 
ment de l'assurance-maladie, chacun doit bénéfi- 
cier d'un même niveau de couverture. » 
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c Unique Saint-Gérard se - rallie au 
projet-pilote en 1996. Le fou vert de 
la Cross arrive le 9 juin 1997, la dé- 
cision est entérinée le 10 juillet 1997 
par la commission exécutive de 
l’ARAH (agence régionale pour 
rhospftahsaticm). 

le bâtiment unique du pôle sau- 
té public-privé de Carpentras de 
20 000 mètres carrés commencera 
à sortir de terre à partir du prin- 
temps 1998, à l’entrée de la cité. 
L’inauguration est prévue pour le 
début de Pan 2000. Le coût total est 
de 185niiffions de francs, 100 m3- 
lïons pour le public et 85 mflHbns 
pour le privé. Le plus difficile dans 
cette aventure a été de faire âvo- 
hrçr les mentalités, comme Paf- 
finne M. Siboni, PDG de la clinique 
Saint-Gérard. Ainsi, l'imagerie mé- 
ufcate sera du ressort du privé avec 
nne convention de fbnctionnfiinfflt 
avec le public. La maternité garde- 
ta sa structure publique mate offri- 
ra une dm] que ouverte. La buande- 
rie, la bibliothèque, r internat, 
seront dans les locaux du public 
mais ouverts au privé. Le pffle san- 
mse partagera entre cent trente- 
jjpt lits pour te public et cent sept 
t 5 P 0 ® te privé, soit un total de 
oeint cent quarante-quatre: Le per- 
fort de quatre cent vingt sar 
lanes, ne devrait pas subir de 
compression à l'occasion de ce re- 
groupement Chacun conservera 
Jatut, public ou privé. Cette 
cohabitation fait figure de labora- 
toue sodal grandeur nature. 

Morüqtte Glasbag 
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« La majorité sénatoriale 
^ veut réécrire le projet de loi 
■ social sur l'emploi des jeunes 

Une participation financière des usagers est prévue 


LES SÉNATEURS s’apprêtent, à 
partir du 30 septembre, à démon- 
ter 1e projet de loi de Martine Au- 
bry en faveur du développement 
des activités pour l’emploi des 
Jeunes. Ce texte, adopté mercredi 
17 septembre par T Assemblée na- 
tionale, vise à créer 350000 em- 
plois-jeunes dans les secteurs pu- 
blics, para-publics et associatif. La 
commission des affaires sociales 
du Sénat, en adoptant, mercredi 
24 septembre, vingt-deux amende- . 
mente, a « complètement dénatu- 
ré» te projet de ko, estime Claude 
Estfer (Paris), qui s'apprête, avec 
les sénateurs du groupe socialiste 
qu’il préside, & voter contre le pro- 
jet ainsi transformé. 

Le président de la commission, 
Jean-Pierre Fourcade (UDF-RI, 
Hauts-de-Seine), est convaincu 
que seul un petit nombre de ces 
emplois-jeunes pourront, au bout 
de leur durée de cinq ans, se trans- 
former en emplois permanents du 
secteur marchand, comme c’est la 
vocation que leur assigne M“ Au- 
bry. H s’est donc agi, pour les 
commissaires, de distinguer les 
emplois à vocation solvable de 
ceux qui relèvent du service de 
l’Etat, c'est-à-dire les emplois 
à’ «adjoints de sécurité », ad- 
joints de justice » et d'« adjoints 
d'éducation ». L’article 2 du projet 
initial réserve un statut particulier 
aux emplois d’« adjoints de sicuri- 
té » de la police, recrutés en qualité 
de contractuels de droit public, fi- 
nancés à 100 % par FEtat 

Les emplois destinés à l’éduca- 
tion nationale sont, eux, soumis à 
des co n tra ts de droit privé et sont 
financés à 80 % par l'État, les 20 % 
restante étant à la charge de l’em- 
ployeur, selon 1e principe même 
des emplois-jeunes. Cest le fina£-„ 
cernent de ces 20% qui inquiète 
Louis Souvet (RPR, Doubs), rap- 
porteur du projet^ <yers qui les 
étabfissementsji'ensdgnement vont- 
ils se tourner pour jtnancer les em- 
plois-jeunes, puis pour leur pérenni- 
sation ? Vers les collectivités lo- 


cales. » C'est pourquoi les 
sénateurs entendent aEgner le sta- 
tut des emplois- jeunes de r éduca- 
tion - « une fonction publique au 
rabais »- (75 000 postes pour Tan- 
née scolaire 1997-1998) sur celui 
des emplois-jeunes de la police 
(20 000 d’ici à la fin de 1998), tran- 
formant ainsi la réforme, censée 
encourager une dynamique de 
création d’activités nouvelles et 
non créer des emplois publics sup- 
plémentaires. 

« DEVOIR DE DÉBATTRE » 

La commission a décidé d’en- 
courager les transferts d’emplois- 
jeunes, pendant la durée du 
c o ntrat, vers une entreprise privée, 
qui pourra alors bénéficier du fi- 
nancement de l’Etat Un amende- 
ment envisage de demander 
participation financière aux usa- 
gers bénéficiaires des activités 
créées par un emploi-jeune, afin de 
préparer le passage au secteur 
marchand, La limite d’âge -vingt- 
six ans ou trente pour les chô- 
meurs non indemnisés- serait 
supprimée pour les emplois-jeunes 
assurant un encadrement et les 
«atÿomts de sécurité» pourraient 
avoir jusqu’à trente ans. 

Un débat a opposé ceux qui, 
comme Maurice Blin (UDF, Ar- 
dennes), président du groupe de 
nhdon centriste, estiment que le 
Sénat ale « devoir de débattre » de 
tout texte qui hri est soumis, même 
s’a est « provoquant et symbo- 
tique», et ceux qui poussaient la 
majorité sénatoriale à voter une 
question préalable, c’est-à-dire un 
refus d’examiner le projet Les pré- 
sidents des groupes de la droite sé- 
natoriale se réservent d’avoir re- 
cours à. une telle procédure, mais 
,seutema$ IgÇgiJëfe eggg Iqir se- 
ra à nouveau soumis, après son 
examen par la commission mixte 
paritaire, chargée de trouver une 
synthèse entre le Sénat et l’Assem- 
blée nationale. 

Fabien Roland-Lévy 


Les préfets souhaitent jouer 
un rôle pilote 


EN PRINCIPE, les préfets auront 
un rôle essentiel À jouer dans 2a 
création des emplois-jeunes, 
puisque ce sont eux qui devront 
agréer les projets des êtes locaux ou 
des associations. Mais ils se de- 
mandent si F administration cen- 
trale ne les empêchera pas d'être les 
vrais pilotes du dispositif, suc- 
combant au vieux travers qui 
consiste à faire le travail des repré- 
sentants de FEtat à leur place. Us 
ont donc posé la question an mi- 


nunc» (ki rt maintenant) : lorsque 
des dé&ülsnces se fiant sentir, 0 est 
possible de créer un emploi-jeune. 
Un autre préfet a demandé si le 
partage à domicile de repas pour- 
rait fidre l'objet d’emplois- jeunes. 
Là encore, la réponse a été positive. 

Pour les préfets, le dispositif « in- 
nove» par rapport aux précédents, 
parce qu*£l impose «du qualitatif et 
non du quantitatif». * Pour une fins, 
on ne nous demande pas défaire du 
chiffre », indiquent plusieurs d’entre 


nistre de r emploi et de la solidarité, ‘ eux, en rappelant que le gouveme- 


Martme Aubry, qui les avait convo- 
qués an ministère de intérieur, jeu- 
di 25 septembre, afin de loir pré- 
senter son projet de loi. 
MM. Strauss-Kahn, Saatter et 
Queyranne mit évoqué le projet de 
budget pour 1998 et M. Chevène- 
ment a rappelé ses intentions en 
matière d'immigration et de sécuri- 
té. 

M” Aubry a expliqué que la pro- 
cédure serait déconcentrée et que 
les préfets devraient même faire 
preuve d' « imagination » pour sus- 
citer rémergence de nouveaux pro- 
jets. EDe a déclaré que la Hste des 
emplois-jeunes «publiée dam un 
grand quotidien du soir» (Le Monde 
du 21 août) n’était pas «fi mfteffw* 
mais seulement * indicative ». 

MISSION « QUALITATIVE » 

Les préfets savent qu’ils serrait 
sous le feu croisé des âus locaux 
- qui, pour certains, auront la tenta- 
tion de saisir la manne de FEtat afin 
de financer n'impoTte quels 
postes- et des syndicalistes - qui 
veilleront à ce que les jeunes n’oc- 
cupent pas d’emplois de fonction- 
naires. Un préfet a demandé si rem- 
ploi d’aménageur paysager, qui 
existe dans la nomenclature de la 
fonction publique territoriale, mais 
qui, la plupart du temps, rfest pas 
pourvu, pourrait faire l’objet d’un 
emploi-jeune. M*" Aubry a répondu 
par fofifcznative, ajoutant qtffl fal- 
lait évaluai.' la situation « Mc et 


ment d’Alain Juppé leur avait pro- 
mis de les juger sur remploi Pour- 
tant, le gouvernement prévoit que 
350000 emplois seront créés sur 
trois ans. Les préfets peuvent en dé- 
duire le nombre de portes qu’Ds de- 
vront créer dans leur département 
Mais, précisent-ils, « nous n’avons 
pas de quotas. Nous allons pouvoir 
travailler sérieusement, sans avoir le 
nez fixé sur un compteur». M" Au- 
bry a demandé que les préfets s’ap- 
puient non seulement sur le^ 
agences de F ANPE mais aussi sur 
les missions locales d’insertion et 
les comités de bassin d’emploi, 
pour sélectionner les jeunes. 

Les préfets ont demandé s U était 
normal que les recteurs les aient 
laissés « totalement en dehors du 
coup » pour les recrutements à 
f éducati on nationale. &s ont égale- - 
ment demandé si l'éducation natio- 
nale gérerait aussi le péri-scolaire 
mais, Claude Allègre étant absent, 
Ils riontpas obtenu de réponse. Les 
préfets auront eu revanche la haute 
main sur les emplois d’« atteints de 
sécurité» qui, assurant des fonc- 
tions relevant du domaine régalien, 
feront l’objet de contrats de droit 
public. Satisfaits parce qu’ils pour- 
ront recruter eux-mêmes les candi- 
dats et les affecter là où Os le sou- 
haiteront, les préfets ont exprimé le 
souhait de voiries crédits arriver ra- 
pidement. 

Rafaële Rivais 


Gouvernement et patronat s’opposent sur le caractère 
obligatoire de la réduction de la durée du travail 

Le CNPF hésite à participer à la conférence sur l'emploi 

Les responsables patronaux haussent le ton et fixait par une loi une date-butoir pour la réduc- confirme, après ie premier ministre, qu’il ne 
menacent de ne pas participer jusqu'au bout à (a tion du temps de travail à 35 heures. Afin de s'agira pas de « 35 heures payées 39». Le CNPF 
conférence sur l’emploi si le gouvernement vaincre cette hostilité, le ministre de l'économie arrêtera le 29 septembre sa tactique. 


LA PARTIE de bras de fer se 
poursuit entre ie gouvernement et 
te patronat sur la réduction de la 
durée hebdomadaire de 39 à 
35 heures que celui-ci ne veut ni 
obligatoire ni généralisée. Dans la 
perspective de la conférence du 
10 octobre sur l’emploi, Didier Pi- 
neau-Valentienne, vice-président 
du CNPF chargé de la commission 
sociale, a haussé le ton, jeudi 
25 septembre sur TF L en déclarant 
qu’en cas de loi-cadre fixant une 
date-butoir pour l'application des 
35 heures, ce serait «la rupture». 
« Si la loi. était décidée avant la 
conférence, a-t-n ajouté, nous ne 
pourrions pas participer à cette 
conférence. Si elle était décidée du- 
rant la réunion, nous ne pourrions 
pas participer â la suite des dis- 
cussions. » 

A ce durcissement patronal cor- 
respond un effort gouvernemental 
symétrique pour rassurer les chefs 
d’entreprise et les persuader de 
participer à la négociation. Domi- 
nique Strauss-Kahn, ministre de 
f économie, des finances et de 1 In- 
dustrie, s’y emploie dans un entre- 
tien publié par libération du ven- 


dredi 26 septembre. Interrogé sui- 
tes craintes patronales, le ministre 
reprend les déclarations du premier 
ministre au Monde daté du 16 sep- 
tembre : « Nous n’avons jamais dit: 
“ 35 heures payés 39. ” Ce serait dé- 
truire des emplois à coup sùr. tout le 
monde le sût Nous avons dit: “ Pas 
de baisse de salaires. " Ce n'est pas 
la mime chose. Au moment où nous 
nous apprêtons à entrer dans l’euro, 
il n’est pas question de faire des fan- 
taisies avec les coûts des entreprises, 
car lajksabBité des changes ne sera 
plus là pour corriger les erreurs. » 

« Je n’exclus rien, dans aucun sens 
(-), ajoute M. Strauss-Kahn à pro- 
pos du projet de loi-cadre qui exas- 
père le patronat. Nous aurons fiait 
un pas important avec cette confé- 
rence, si eüe permet des orientations 
sur le partage des gains de producti- 
vité dans les années qui viennent. 
Après, le problème de savoir s'il finit 
passer par une loi-cadre, ou par une 
loi " balai " au bout d’un certain 
temps, ou par des mécanismes inci- 
tatifs-. L’analyse et la position du 
gouvernement seront connues le 
10 octobre, à l’ouverture de la confé- 
rence. » 


En fait, les positions du gouver- 
nement et du patronat ne sont pas 
encore figées. Certes, le gouverne- 
ment a répété qu’Q y aurait une loi- 
cadre avec une date d'entrée en vi- 
gueur des 35 heures mais Lionel 
jospin ne manque pas une occa- 
sion de dire que « ce n’est pas 
contre les entreprises que l’on créera 
de l’emploi ». Et Christian Pierret, 
secrétaire d'Etat à l'industrie, a cer- 
tifié que « rien ne doit être imposé, 
si ce n’est une méthode de négocia- 
tion». 

« COMPROMISSIONS INUTILES » 

Du côté du CNPF, les 35 heures 
obligatoires sont jugées unanime- 
ment « insupportables », mais la 
majorité des dirigeante patronaux 
estiment que l’organisation doit 
participer, le 10 octobre, à l’ouver- 
ture de la conférence sur l’emploi, 
« pour voir». Les débats internes 
portent sur la tactique à tenir par 
la suite. Afin de limiter tes dégâts 
et de manière à ne pas apparaître, 
aux yeux de l'opinion, comme in- 
sensible au drame du chômage, 
faut-il tout de même accepter 
d'entrer dans une négociation ris- 


quée, ainsi que le préconise un 
camp majoritaire derrière jean 
Gandois, président du CNPF ? Ou 
bien te CNPF doit-il refuser de se 
prêter aux * compromissions inu- 
tiles» et discuter d’une mesure 
qu’il juge « non financée » et inca- 
pable de créer de l’emploi, comme 
1e clame TUnion des industries mé- 
tallurgiques et minières (UIMM) ? 

Un conseil exécutif exceptionnel 
a été convoqué au siège du CNPF, 
hindi 29 septembre, pour trancher 
le débat entre les «durs» et les 
« colombes » qui sont pourtant 
moins en opposition que ne le 
croit le gouvernement La plupart 
se retrouvent avec Georges jollès, 
vice-président du CNPF et pré- 
sident de l’Union des industries 
textiles, pour poser le dilemmp en 
ces termes : « Ou bien le gouverne- 
ment nous fait une obligation de 
moyens - la négociation - et il n'y a 
pas de problème. Ou bien nous nous 
trouvons devant une obligation de 
résultat - les 35 heures à une date 
précise- et ce n’est plus une négo- 
ciation. » 

Alain Faujas 


Nouvelle BMW Série 5 GPS (système de navigation par satellite). 
Vous ne serez plus jamais perdu sur terre. 









La BMW Série 5 équipée du pack GPS est la première automobile de sa catégorie à disposer 
d'un système de navigation par satellite avec téléviseur intégré. Grâce à son moniteur couleur 


et à la synthèse vocale, vous obtenez de précieuses indications : votre position à 20 mètres 
près, ie chemin te plus court menant à votre destination, ainsi que nombre de renseignements 
pratiques (stations-service, grands restaurants, curiosités touristiques...). Ce système intègre 


aussi en exclusivité une télévision qui fonctionne lorsque la voiture est à l'arrêt. 


FINA partenaire de BMW - .3615 BMW (1,29 F/mnj. 
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La ratification du traité Les fabiusiens craignent pour leurs places 

... / i i r . i n ji /I llrLû 


d'Amsterdam renvoyée 
après la décision sur l'euro 


Pierre Moscovici répond à Robert Hue 


SUR LA VOIE tracée par son pré- 
décesseur. le RPR Michel Barnier, 
avec son « Dialogue pour l’Eu- 
rope », le minis tre délégué aux af- 
faires européennes. Pierre Mosco- 
vici, a annoncé, 



jeudi 25 sep- 
tembre, une sé- 
rie de manifes- 
tations desti- 
nées à expli- 
quer l’Europe 
aux Français. fl 
animera d'ici 


VERS L'EURO 

décembre trois réunions à Mantes 
(Yveünes), Besançon et Tburs. En 
outre, pour préparer le sommet eu- 
ropéen sur l’emploi, prévu en no- 
vembre au Luxembourg, un forum 
réunira le 30 octobre, à Nantes, des 
personnes françaises et euro- 
péennes sur le thème : * L’Europe, 
le social et l’emploi ». 

Mieux répondre aux attentes, ex- 
pliquer les choix du gouvernement, 
faire en sorte que les catégories po- 
pulaires ne se sentent pas exclues 
du mouvement : tels sont les objec- 
tifs que s’assigne le ministre, en se 
donnant pour priorité d'agir pour 
que le passage à la monnaie euro- 
péenne se fasse sans trop de dou- 
leurs. Chaque chose en son temps. 
Le débat sur la ratification du traité 
d’Amsterdam, que certains sou- 
haitent exploiter pour dénoncer 
l’insuffisance du développement 
politique de l’Europe avant son 
élargissement, attendra que fa liste 
des Etats qui mettront en œuvre 
l'union monétaire soit connue, en 
mai 1998. «fl n’est pas utile, dans la 
période de six mois qui vient, de ra- 
jouter un grand maelstrôm poli- 
tique », a-t-fl dit 

Beaucoup reste à faire pour pré- 
parer les gens à l’avènement de 
cette nouvelle monnaie, qui rem- 


Henri de Bressan 


UNE JOURNÉE À LILLE 



Vendredi 3 octobre 1997 




Toute l'équipe du Monde 
vous invite à une journée 
spéciale pour 

m Rencontrer 


****** 


Acteurs des métiers 
de la communication 
et responsables 
de la rédaction du Monde 


Découvrir 


Le Monde, ses publications, le multimédia, 
et les véhicules électriques 


ou PALAIS DU NOUVEAU SIECLE 
à partir de T 3 h 30 

3, otecc Mandes France 


Entrée libre et gratuite 


Débattre 


« Vivre o Lille v 


un débat public dont vous èî es les acteurs : 
les questions clos Lillois sur l'avenir de la aie 
ix rqsponschîps poh'îiaues. économiques, culturel 


THEATRE DE L'OPERA à 18 heures 

Fiscs du « béétre - Liüe 

Entrée libre djns In mesure des pinces disponibles 



Posez vos questions sur l'avenir de Lille 
Question: 


A retourner par courrier à : LE MONDE. Pierre Chenuau 
70, nie du Chevalier-Français, 59S00 Lille 




Le président de l'Assemblée nationale redoute les « jusqu'au-boutistes réducteurs » 


Le PS réuvt, samedi 27 septembre» son consefl na- 
tional pour ine session «de synthèse» en vue de 
son congrès, organisé à Brest du 21 au 23 no- 


vembre. En dehors de ta Gauche soda fis t p et part- 
être, des poperénistes. les courants se retrouveront 
dans une motion de François Hollande, premier se- 


p lacera progressivement le franc à 
partir de janvier 1999 jusqu'en jan- 
vier 2002. M. Moscovici, qui rendait 
compte d’un sondage réalisé à sa 
demande par llnstitut Ipsos sur les 
Français et l’Europe, a cependant 
lieu de se féliciter, pour le compte 
du gouvernement, du degré de mo- 
bilisation de l’opinion : 67 % des 
Français, selon ce sondage, sou- 
haitent la monnaie unique, et 92 % 
d’entre eux estiment maintenant 
qu’elle existera un jour; 63% ap- 
prouvent la politique économique 
suivie par le gouvernement pour y 
parvenir. 


« DÉBAT TRANCHÉ a 

Satisfait, le ministre a indiqué 
quH va communiquer ces résultats 
à Robert Hue, secrétaire national 
du PCF, confirmant au passage quH 
n’y aura pas de nouvelle consulta- 
tion. « Le débat a été tranché. Il n’est 
pas utile de réveiller des clivages, de 
refaire de l’Europe le bouc émissaire 
de toutes les craintes françaises », a - 
t-il dit 

L'Europe, tous comptes faits, est 
« plutôt une bonne chose pour des 
gens comme nous ». estiment 68 % 
des Français : le sondage Ipsos, réa- 
lisé les 12 et 13 septembre auprès de 
1017 personnes âgées de quinze 
ans et plus, montre que les proches 
du Front national et du PCF, les ou- 
vriers (à 50%), les femmes au foyer 
(à 48%), les employés (46%), les 
agriculteurs (à 43 %) et les plus de 
soixante ans (à 42 %1 estiment ma- 
joritairement qu’ils ont à y perdre. 
En face, on retrouve les professions 
supérieures, intermédiaires, les 
hommes (à 66%), les proches du 
PS, de l’UDF, mais aussi du RPR (à 
62%). 


EN APPARENCE, tout est calme. 
La session dite « de synthèse » du 
conseil national du Parti socialiste, 
samedi 27 septembre, a été prépa- 
rée « sereinement». EDe a pour Ob- 
jet de transformer, en vue du 
congrès de Brest, du 21 au 23 no- 
vembre, les contributions générales, 
déposées début septembre, en mo- 
tions soumises au vote des mfli- 
tants. En coulisse, pourtant, les cou- 
rants s'agitent autour de la place de 
chacun dans les différentes ins- 
tances. Les amis de Laurent Fabius 
soupçonnent Daniel Vaillant - 
homme de confiance de Lionel Jos- 
pin et min is tr e chargé des relations 
avec le Parlement, qui a joué un rôle 
de premier plan dans la configura- 
tion de la future majorité du parti - 
et quelques autres de se comporter 
à leur égard en « jusqu'au-boutistes 
réducteurs ». 

Vendredi soir, les membres du 
bureau national et les signataires 
des huit contributions générales - 
MM. Hollande, Vaillant, Fabius, 
Henri Emmanuel!], Louis Mermaz, 
Jean-Marie BockeL les amis de Jean 
Poperen et la Gauche socialiste - 
devaient se retrouver pour élaborer 
une «motion de synthèse», celle 
de la majorité, sur laquelle Alain 
Bergounloux, Jean Glavany, Jean- 
Christophe Cambadélis et Alain 
Claeys, entre autres, avalent 
commencé à travailler. L'idée est 
d’enrichir le texte de M. Hollande, 
Réussir ensemble- intitulé de la mo- 
tion qui sera signée par M. Jospin -, 
d’environ 40 % d’apports des autres 
contributions. On devrait y retrou- 
ver plusieurs propositions de M. Fa- 
bius sur «te socialisme moderne », 
comme « l'éducation continuelle »et 
la société de l’information ; 
d’autres, de M. Em manuels, sur la 
fiscalité et Je r Ole du PS ; des pope-- 
rénistes sur le * contrat social euro- 
péen »; ou des metmaziens sur fin- 
dépendance de la justice. ' - 

M. Fabius joue donc le jeu 'de la 
synthèse, comme MM. Mennaz et 
EramanueSL M. BockeL qui se ré- 
clame de Tony Blair et a là caution 
d’Edith Cresson, a menacé de dépo- 
ser une motion, mais l'hypothèse 
paraît écartée. La Gauche socialiste 
a décidé, en revanche, d’aller Jus- 
qu’aa bout de son «autre cohé- 
rence» en déposant une motion. 
Après les admonestations de 
M. Jospin, qui a reçu Jean-Luc Mé- 
lenchon le 22 septembre, elle de- 
vrait en poBr les formes, sans mas- 
quer son désaccord de fond, mais 
en évitant les termes blessants 
comme «reculade» ou «renie- 



ment». Les héritiers de Jean Pope- 
ren sont divisés : PMippe Bassinet, 
Jean-Louis Cottigny et tâche! De- 
bout devraient rallier la motion de 
synthèse, tandis qu’Alain Vidafies et 
Marie-Thérèse Mutin, qui ont écarté 
d’emblée toute alliance avec la 
Gauche socialiste, envisagent une 
motion autonome. Une telle option 
ne gène pas la direction du PS. qui 
espère que ces poperénistes mange- 
ront de la laine sur le dos de la 
Gauche socialiste. Si les poperé- 
nistes peuvent aussi attirer des mili- 
tants critiques envers M. Jospin, 
mak rebutés par la pi dualité de la 
Gauche socialiste, ils courent -le 
risque, cependant, de ne pas &re re- 
présentés au futur Conseil national 
s'ils ne franchissent pas la barre des 
5%. . 

. . . Au-delà de cet apparent débat 
d’idées, là vraie' question, qui relève 
du nantit oBfdel, 'évoquée lors 


(Tun déjeuner des jospinistes chez 
M. Vaillant le 24 septembre, a trait à 
la place des courants. Adoubé par 
M. Jospin, M. Hollande va hériter 
d’un «pôte de stabilité » lui assu- 
rant an moins 103 sièges au consefl 
national sur les 204 âus à la propor- 
tionnelle des courants. Les contours 
de cette majorité de 30J>% du PS 
ont été dessinés par la contribution 
de M. Vaillant qui, signée par 16 nri- 
nïstres, 140 députés et 57 premiers 
fédéraux, rassemble les amis de 
M. Jospin, de Martine Aubry, de Mi- 
chel Rocard et de Pierre Mauroy, 
ainsi que trois petits courants, Agir 
en sodafis&es. Changer et Partages, 
composé (Tex-febiuriens. 

Au-delà de ce «pôle de stabili- 
té », destiné à empêcher tout ren- 
versement. de majorité, fabrusens, 
pmrnji^nriHdx WBniariHW et rmp 
partie des popérenistes compléte- 
ront la majorité de M. Hollande. 


L'état des forces entre les courants 


Sur les 204 membres du conseil national du Parti socialiste, âus à la 
propoittonneBë des courants , à P issue du congrès de Liévin, en no- 
vembre 1994, on compte 144 hommes et 60 femmes. La répartition par 
courant est la suivante : 21 proches de Jean Poperen (10,29 %), 
15 proches de Lionel Jospin (735%), 43 proches d’Henri Fiwmarnieffl 
(21,08%), 45 proches de Laurent Fabius (22,06 %), 10 élus de la Gauche 
socialiste (4,9%), 42 rénovateurs (Rocard-Mauroy- Aubry-Jospin), soit 
2Ô3 %, 12 proches de Louis Mennaz (538 %) et 16 « motion 2 » (Agir en 
socialistes), so&7^%. Dans tes 102 fédérations <tn PS» Tétât des forces 
est le suivant : 30 jospinistes, 28 febinsfennes (dont ceBe du Pas-de-Ca- 
lais qui Joue F autonomie), 20 rocardiennes, 7 enmmmelEstes, 5 pope- 
renistes, 3 Gauche socialiste, une memtazfenne, une mauroyfste, une 
«motion 2», une « Partages » (ex-fabtasieris) et dnq Avers. La direc- 
tion du PS soubafte un renonveDesnent de30 % des premiers fédéraux. 


La gauche se mobilise à Paris contre le Front national 


TANDIS QUE les lepénistes pré- 
parent leur fête annuelle des Bleu- 
Blanc-Rouge, les 27 et 28 sep- 
tembre, sur la pelouse de RaâQy à 
Paris, leurs opposants se mobi- 
lisent. L'Observatoire de Fextré- 
misme, agissant avec le CE RA 
(Centre européen de recherche et 
d’action sur le racisme et l'antisé- 
mitisme), a Invité, jeudi 25 sep- 
tembre, des responsables poli- 
tiques de droite (RPR, UDF) et de 
gauche (PS, PC et Verts) ainsi que 
des responsables tfassodations an- 
tiracistes, pour réfléchir sur le 
thème : « Mieux faire face à Fextré- 
misme». 

A droite comme à gauche, les 
participants ont souligné F impor- 
tance du « nécessaire retour du poli- 
tique et du clivage droite-gauche». 
Les représentants de la majorité se 
sont interrogés sur l'efficacité de 
certains modes d’actions, comme 
les manifestations, tandis que ceux 


de drofte se sont attachés à souli- 
gner leur refus d’une alliance avec 
le Front national et à édairrir leur 
position sur sa diabolisation , le 
président de FUDF, Ftançofs Léo- 
tard, s’est inquiété de la « banalisa- 
tion » de Pexttéroe droite. Partisan 
de roption libérale pour s'opposer 
à eSe, Üa ajouté : « Nous refusons la 
gestion émotionnelle du FN ou fa 
stratégie du silence ou de complai- 
sance .» 

Tout en affirmant que ce mouve- 
ment est un «purs* qui se situe en 
dehors de l’échiquier traditionnel», 
M. Léotard a dénoncé le « danger » 
que représente à ses yeux la déci- 
sion du premia ministre de ne re- 
cevoir que les « partis républi- 
cains » kirs de la consultation sur le 
cumul des mandats. U estime 
qu’une telle décision revient à « ex- 
dure quatre mBUons de Français» 
et à les placer dans une «position 
de révolte». Il aurait préféré que 


DÉPÊCHES 

■ SÉCURITÉ SANITAIRE : le Sénat a adopté en panière lecture, jeu- 
di 25 septembre, k proposition de loi cancanant le renforcement de la 
sécurité sanitaire. Le RPR, ITJDF et le PS ont voté pour, tandis que le PCF 
s’est abstenu. 

■ RÉFORME DE L’ETAT: le ministre de la fonction pubfique, Boofie 
Zuccaneffi, a annoncé aux syndicats, mercredi 24 septembre qu’3 aban- 
donnait le projet de décret expérimentant la réorganisation des services 
déconcentrés de TEtat, préparé par son prédécesseur: 

■ DÉLOCALISATIONS ; te Causal économique et sodal a, mercredi 
24 septembre, adopté le projet d'avis sur les délocalisations administra- 
tives et le développement local par 154 voix pour et 25 abstentions. 

■ RETRAITES : Louis Le Pensée, ministre de Fagricuünre et de la 
pêche, a déclaré, jeudi 25 septembre, que «des améliorations devront être 
apportée? au régime des retraites agricoles ». 


Lionel Jospin fasse comme 
Edouard Balladur, qui avait reçu 
Jean-Marte Le Bai & Matignon. 

Eric Raoult, ancien ministre de la 
voie, qui est chargé des élections au 
RPR, a regretté que son parti soit 
tombé, dans le passé, dans les deux 
pièges « dès aisances et de la diabo- 
lisation » avant d’affirmer qu’a n’y 
aura, dorénavant, «ni alliance ni 
diabolisation » car « FaBiance est in- 
digne, la diabolisation inefficace». 
Invité à préciser si cette «non- dia- 
bolisation » s’appliquait tant au 
paru de M. Le Pen qu’aux électeurs, 
2 souligné que pour lui, 
«entre Bruno Mégret [délégué gé- 
néral du FN) et l'épicier du Blanc- 
Mesnil, il y a une différence», n est 
indispensable de « reconquérir les 
électeurs», a-t-fl précisé. Jacques 
Toubon, anden ministre de la jus- 
tice devenu conseiller du chef de 
l’Etat, a regretté que son projet de 
loi renforçant le dispositif de lutte 
contre le radsme ait été abandon- 
né. 

Dans son édition du vendredi 
26 septembre, enfin, L’Humanité 
assure que plusieurs milliers de 
franofiens devraient répondre, sa- 
medi, au mot d’ordre de mobOfca- 
non contre le FN lancé par plus de 
soixante syndicats, partis de 
gauche et associations antiracistes: 
Une manifestation est organisée 
entre la place de la République et la 
plaœ de U Basile. Le Lendemain 
le Co mité uan onal de vigilance 
contre I extrême droite organisera 
un cofloque, à la Sorbonne. 


Michel Noblecourt 


Développez vos 
Compétences ™ 



Invitation a une 
Conférence : 


l"Caaminleatlon f Leadership' 


• Pyfejl? : 90 Champs Bysées 
29, 30 Sept t , 2 Oct i 1 9f> (fa 20M5) 
Lund 29 Sept à 15h30 (fin 17M5» 

» Lp Défusa : Sofftd Centre 
34 Cours Mctwiet. M" Esptswta 
P ï !“•*** « Soft* wie dm seomn 
Mardi 30 Sept â 19h tfin20h45| 

•Ûr&is» : ifs. 37 Quai Grenelle 
Lundi 6 Oct à 19h (fin 20M6) 

* j=&.ghB8nay : Party 2 Bureaux 

z nje de Marty, prés Hôtel Mercure 
Mardi 7 Oct à 1 9h (fa 20M5} 

“** anj 9Pmanf â Leadership” 


Christiane Chombeou 


•-ESSLi - : 90 Champs Bysées 
Mer 1er Oct à 16h (fin 17*30) 

ê AMgoetetion" 

•_e§£ia«: 80 Champs Bysées 
Lundi 6 Oct à 19h fin 20 MS) 


i» 90 cham P s Bysées 
9 et 10 Oct à Î9h (fin 20M51 
Ven 7 Nov. a 14b (fa 15h43] 


-, . -n, i*«i | 

Dale Carnegie® 
Training 



Jél. 01 39 54 61 06 

b Farwte, 
Pœ&ontdans 20 vfles en France 




S 

• 


? 




aétaire délégué. Confronté sans dorrte à JeanLuc 
Mêfendion (Gauche sodafcte), M. Hollande devrait 
succéder à UoneJ Jospin le 27 novenmre. 


Je 


C’est là où les difficultés 
commencent Les fabiusiens rap- 
pellent qu’au congrès de Rennes, en 
mars 1990, la dernière fois où Os se 
sont comptés, ils ont recueilli 
2g^4%; mais au conseil national is- 
su do congrès de Liévïn, en 1994, où 
ils étaient alliés à M. Emmanuel, Bs 
n’avaient que 22,06% des sièges. 
Les fabiussens acceptent, comme tes 
autres courants, le « pôle de stabili- 
té » tte 50,5 %. mais, assure Claude 
Bartolone, proche de M. Fabius, 
« nous n'avons pas disparu t ». 
« Vaillant nous a fait savoir, dit-il, 
qu’a fallait mettre au consefl national 
te meilleurs de chaque département, 
au-delà des sensibilités, mais Fabius a 
fait savoir à Jospin que FappUcation 
de ce principe pour la composition du 
gouvernement [où ü n'y a qu’un fe- 
biusien] n'est posante pour nous ras- 
surer-.* 
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m ON NE VEUT RAS L'HUMIUER » 

Emmanueffistes, fabiusiens, mer- 
mariiens et poperénistes devront se 
répa rtir V espace existant entre «le 
pôle de staÙEté » et la Gauche so- 
cialiste. Leur intérêt commun est 
donc que le score de la Gauche so- 
cialiste soit plus près de 15 % que de 
20 % puisque, selon les cas, ils au- 
raient à se partager 29% ou 34% 
des places. Four M. Emmanuefli, ce- 
la ne devrait pas présenter de diffi- 
culté : s’il conserve quelques fidèles, 
la plupart des emmanueUlstes de 
Liévïn, comme M. Hollande, Ségo- 
lène Royal ou Jean-Marc Ayrault, 
sont aujourd’hui redevenus™ jospi- 
nistes. 

Ftiur M. Fabius, qui ne veut trai- 
ter qu’avec M- Hollande, partisan 
d’ une solidarité des gains mate aussi 
des pertes, le problème vient de cer- 
taines fédérations qui, comme le 
fts-de-Calais, veulent s’autonomi- 
ser et zeebignent an « portage ». Les 
« josqu’aurboutistes réducteurs » se 
satisferaient d'une proportion de 
20 % de fatâustens mais le président 
de TAssemblée nayjnnaie garde de 
la marge pour avoir davantage, 
même s’il ne retrouve pas ses 
28£4% de Rennes. « Je fais le pari 
de finteffigence, explique M. Barto- 
Jone. Us ont intérêt à être ni trop 
agressifs, ni trop hégémoniques. »Les 
jospinistes se veulent rassurants: 
«On ne veut pas nmmüier », affir- 
ment-ils. 
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SOCIÉTÉ 


LE MONDE I SAMEDI 27 SEPTEMBRE 1997 


RAPATRIÉS Délégué aux rapatrié* 

Guy Forzy a annoncé, jeudi 25 sep- 
tendue, sa démission. s'estimant * sur- 
veillé, contrôlé, soupçonné et contour- 
né » depuis le changement de 


gouvernement O DANS UN COMMU- 
NIQUÉ, Martine Aubry, ministre de 
Pemploî et de la soldants, a rmmécfe- 
tanent répBqué : M. Forzy devait être 
remplacé « dans les tout prochains 


jours » en raison, not amm e nt d’y irré- 
gularités a dans sa gestion. • UN RAP- 
PORT CONFIDENTIEL de la Cour des 
comptes, dont Le Monde révèle la te- 
neur, adressé le 28 jufflet à Lionel J os- 


pev met gravement en cause la g^on 
de Guy Foray à la tète de b délégation 

aux rapatriés, lui reprochant notam- 
ment Tes « attributions discrétion- 
naires » de secours exceptionnels. A 


Pans. 

«renœ à peu près gélule, desfikde 

harkis observent une grève detafaan 
en tentant d'éviter les réoipérations 

pofitîques, du FN en partiaiBœ 


Démissionnaire, Guy Forzy est mis en cause par la Cour des comptes 


S'estimant « surveillé, contrôlé, soupçonné et contourné » par le gouvernement le délégué aux rapatriés a démissionné. 

Faux, rétorque Martine Aubry : il devait de toute façon partir, sa gestion ayant été très critiquée dans un rapport dont « Le Monde » revele le contenu 


LE PETIT MONDE des rapatriés 
militants, d’ordinaire discret mais 
politiquement ultra-sensible, a été 
secoué, jeudi 25 septembre, par 
l'annonce de la démission de Guy 
Forzy. délégué aux rapatriés. Ce 
proche de Jacques Chirac, placé 
depuis juin sous la tutelle de Mar- 
tine Aubry, ministre de l’emploi et 
de la solidarité, a justifié son geste 
par sa mise à l'écart des circuits de 
décision et l'impossibilité dans la- 
quelle il aurait été mis d'exercer 
ses fonctions de coordonnateur 
des actions en faveur des pieds- 
noirs et des famill es d’anciens har- 
kis. S'estimant « surveillé, contrôlé, 
soupçonné et contourné » depuis le 
changement de gouvernement, 
M. Forzy nous a déclaré : « La mise 
en place au cabinet de M" 1 Aubry 
d’une politique parallèle dont je ne 
suis pas informé m'empêche de 
poursuivre ma mission. Ou je suis le 
patron, ou je m’en vais. » M. Forzy 
explique aussi son geste par l’im- 
puissance gouvernementale à 
trouver une issue à la grève de la 
faim poursuivie depuis plus d'un 
mois à Paris par six fils de harkis. 
« Ce sont des garçons que je 
connais, nous a-t-il expliqué, 
/'ovnis traité leur cas en deux jours 
l’an dernier lorsqu'ils avaient fait la 
même chose ; cette fois, on m'a in- 
terdit de m'en occuper. »AFinstant 
même où le délégué annonçait sa 
démission, le Recours-France, la 
principale association de rapatriés. 


dont il a été le président entre 1993 
et 1995, diffusait un communiqué 
justifiant sa « colère ». 

Accroc à la cohabitation, le dé- 
part de Guy Forzy intervient sur- 
tout au moment où son action à la 
tête de la délégation aux rapatriés 
est vertement mise en cause par 
une procédure de référé diligentée 
par la Cour des comptes. Au fil 
d’un rapport confidentiel adressé 
le 28 juillet à Lionel Jospin par 
Pierre Joxe, premier président de 
la Cour des comptes, sont visés 
non seulement l’amalgame entre 
fonctions associatives et gouver- 
nementales, mais aussi le principe 
même du maintien d’un traite- 
ment financier spécifique de la si- 
tuation des rapatriés, trente-cinq 
ans après la fin de la guerre d’Al- 
gérie. au passage, le document 
met en lumière le déséquilibre 
dont auraient bénéficié les asso- 
ciations pieds-noirs au détriment 
des harkis avec, en amère-plan, la 
gestion clientéliste de cet électorat 
que se disputent essentiellement le 
RPR et le FN. 

N ominatio n irrégulière, finance- 
ments illégaux, favoritisme per- 
sonnel— Les conclusions de r ins- 
pection menée l’hiver dentier par 
le conseüler-maîtze à la Cour des 
comptes Bernard Candiard, trans- 
mises Juste avant sa nomination à 
la tête du service d’information du 
premier ministre, début août, ont 
des allures de réquisitoire essen- 



Les réponses du délégué aux rapatriés 


Interrogé par Le Monde, Guy Forzy considère le rapport de la Cour 
des comptes comme un « incident terminé». A propos des accusa- 
tions d’arbitraire dans Fattilbution des aides, r ancien délégué af- 
firme qu'il n’a fiait « que signer » les décisions prises par des commis- 
sions départementales présidées par les préfets, et qui font Pobjet 
d’un «contrôle financier à Matignon ». ML Forzy récuse aussi le soup- 
çon de favoritisme au profit du département du Gers où fl est instal- 
lé. U explique le grand nombre de dossiers examinés favorablement 
par le contexte local : faible nombre de créanciers, fort taux d’endet- 
tement, diligence da directeur de cabinet du préfet <TAucb- Premier 
département traité, le Gers aurait finalement bénéficié, selon lui, 
d’une aide moyenne équivalente aux autres départements- 
Enfin, le délégué explique que r aide de P Etat aux associations de 
harkis comprend, outre les crédits nationaux, des subventions dé- 
concentrées aux préfets, dont ne bénéficient pas les associations de 
pieds-noirs, le total atteignant 4 mimons de francs en 1996. 


tiellement dirigé contre un 
homme: Guy Forzy. Même les 
conditions de son accession au 
poste de délégué aux rapatriés, le 
4 août 1995, peu après l’élection de 
Jacques Chirac, ne trouvent pas 
grâce aux yeux du magistrat. Son 
rapport souligne que, alors âgé de 
soixante-dix ans, M. Forzy avait 
« largement dépassé la limite d’âge 
prévue pour cet emploi », à savoir 
soixante-cinq ans. Le document 
remarque aussi que la délégation, 
en dépit de sa délocalisation à 
Agen et à Bérigueux, a maintenu 
une administration à Paris où une 
trentaine d’agents sont employés, 
contre trois «à la fin de19S1 », 
sans compter la soixantaine de sa- 
lariés affectés en province. . 

Mais l’essentiel des charges se 
concentre sur « l'attribution discré- 
tionnaire », par le délégué, de « se- 
cours exceptionnels » prévus par un 
décret de 1962- Le document note 
qu’entre 1993 et 1996, le montant 
de ces sommes est passé de 5 à 
80 millions de francs, dont 78 dis- 
tribués directement par la déléga- 
tion de M. Forzy. Parallèlement, 
un nombre croissant de ces «-se- 
cours» a été attribué «r parle cabi- 
net du délégué sans proposition des 


services». Ces dérisions (60% du 
total en 1996 contre 30 % deux ans 
plus tôt) * ne s'appuient pas sur des 
critères prédéterminés, ce qui ex- 
pose à des décidons arbitraires alors 


« La mise en place 
au cabinet de M™ Aubry 
d'une politique 
parallèle (...) 
m'empêche 
de poursuivre 
ma mission. Ou je suis 
le patron 
ou je m'en vais » 


que ces aides s’élèvent parfois à des 
sommes importantes», souligne le 
document 

La Cour des comptes stigmatise 
aussi l’utilisation de la procédure 
des « secours exceptionnels », stric- 
tement limitée en 1962 aux situa- 


tions présentant « un caractère 
particulier de gravité ou d'ur- 
gence ». Pour Fattribution « irrégu- 
lière et inéquitable» des aides au 
désendette m ent, FEtat avait pro- 
gressivement accepté de prendre à 
sa charge les dettes des . agri- 
culteurs pieds-noirs «réinstallés » 
rfan< le Midi, souvent sur de mau- 
vaises terres. 

Ainsi, des «secours», réservés 
aux personnes majeures en 1962, 
ont été alloués à des enfants de ra- 
patriés. mineurs à F époque. «Le 
délégué et son directeur de cabinet 
ont ainsi, sans base légale, accordé 
des secours exceptionnels (...) », 
note la Cour, qui précise que 
10 mülioos de francs ont été attri- 
bués dans une vingtaine de dos- 
siers « qui ne relevaient pas des 
procédures d’aide au désendette- 
ment» puisqu’ils avaient été reje- 
tés localement par V administra- 
tion. 

' Selon le document, Guy Forzy, 
anrim militant dé r Algérie fran- 
çaise - 3 avait participé, le 24 jan- 
vier 1960, à l’insurrection des bar- 
ricades à Alger-, aurait 
particulièrement favorisé ses 
proches. Depuis sa nomination, 
35 % du montant national des 
« secours » (soit 32,7 minions de 
francs, sur un total de 933), « ont 
concerné le départeme nt du Gers, 
dans lequel le délégué était précé- 
demment dopiicilié, et où il 
conserve une résidence et une ex- 
ploitation agricole». 

La Cour souligne enfin que Far- 
rfvée de M. Forzy «s'est traduite, 
en 1996, par une diminution sen- 
sible des subventions aux associa- 
tions de Français musulmans » (les 
harkis) tandis que les -associations 
de pieds-noirs bénéficiaient d’un 
. « doublement » de Faide de l’Etat, 
la moitié de cette dernière ayant 
bénéficié *à quatre associations 
dont (M. Forzy] avait antérieure- 
ment la présidence ». La multiplica- 
tion des subventions à trois asso- 
ciations unies entre elles et avec la 
délégation par « de nombreux per- 
sonnels» est ainsi visée. D'autant 
que leur objectif principal, Fédifir 
cation d’un « Mémorial de la 
France d’outre-mer » ne s’est pas 


réalisée, en dépit de nombreuses 
études. 

Au-delà de la «gestion incertaine 
et parfois arbitraire» de. la déléga- 
tion, c’est sa légitimité même qui 
est contestée. «II n'est pas soin 
qu'en méconnaissance de r égalité 
constitutionnelle des citoyens, queUe 
que soit leur origine, une distinction 


Les griefs 
de Martine Aubry 


La ministre de remploi et de 
la solidarité, Martine Aubry, a 
Indiqué jeudi soir que le délégué 
an» rap atr i és devait de tonte fa- 
çon être remplacé «dons les font 
prochains jours » en raison no- 
tamment « d* Irrégularités » 
dans sa gestion. «AC Forzy a pré- 
féré abandonner ses fonctions 
avant d’en être déchargé officielle- 
ment», Indique M* Aubry dans 
un communiqué, ajoutant 
« qu’elle avait fait savoir (...) 
qu'elle souhaitait qu’il quitte ses 
fonctions, à la suite des riva cri- 
tiques dont sa gestionfuismt l'ob- 
jet de la part de certaines assotia- 
tions (...) et sur la base 
dlrrigatarttés relevées dans un 
référé de la Cour des conçues ». 

M. Forzy, selon M~ Aubry, 
«n’a formulé au gouvernement 
aucune proposition concrète pour 
le règlement des revendications 
des Fnmçais musulmans rapa- 
triés qui observent une grève de la 
faim depuis le 2L août (~.)ALFor- 
zy n’a mime pas souhaité inter- 
rompre, ses vacances au moment 
où la grive de ta finm carra nen- 
çaft» : c -■ • ■' 


continue d’être étabSe à Fégard des 
rapatriés ou, de plus en plus, de 
leurs descendants », assène la Cour. 
Prémonitoire, le document invite à 
une gestion « de droit commun » 
des problèmes sociaux rencontrés 
non seulement par tes « rapatriés 
véritables» mais aussi par « te en- 
forxts de harkis les plus fragiles ». 


Philippe Bernard 


Pieds-noirs et harkis, des milieux réactifs 
travaillés par l'extrême droite 


Depuis le 21 août, six grévistes de la faim campent 

sur l'esplanade des Invalides à Paris 


« UN DOSSIER dont personne 
ne veut entendre parler, jusqu ’à ce 
qu'il explose à la .figure. » Une fois 
encore, ces propos d’un haut 
fonctionnaire à propos du traite- 


ANALYSE 


Ni la droite ni la gauche 
n'ont réglé la question 
de ces « oubliés 
de ^Histoire » 


ment gouvernemental des rapa- 
triés se vérifient aujourd’hui. 
Tandis qu’une demi-douzaine de 
fils de harkis jeûnent depuis un 
mois en plein Paris dans l’indif- 
férence générale - sauf du Front 
national qui multiplie hommages 
et éditoriaux -, le rapport de la 
Cour des comptes sur la Déléga- 
tion aux rapatriés met en lumière 
le curieux mélange de clienté- 
lisme, de culpabilité et de mépris 
qui n’a cessé de présider, depuis 
1962, à la gestion de la « question 
rapatriés ». On y retrouve tout le 
drame des quelque 150000 héri- 
tiers de ces «oubliés de l'His- 
toire » que sont les harkis, mu- 
sulmans d'Algérie ayant choisi la 
France pendant la guerre d’indé- 
pendance mais très vite aban- 
donnés par elle, soit à la ven- 
geance mortelle du FLN en 1962, 
soit, pour les rescapés évacués en 
métropole, à l’humiliation de 
camps ghettos où ils ont été as- 
signés à résidence pendant vingt 
ans et dont ils ne sont sortis que 
par la révolte. 

Exclus de toute pension, car üs 


n’avaient pas le statut militaire, 
les harkis n’ont obtenu qu’en 
1994 une « allocation forfaitaire » 
de 110 000 francs par famille pour 
solde de tout compte. Leurs en- 
fants, ma] scolarisés, héritiers de 
la double image de traîtres (à 
l’Algérie) et de témoins d’une 
histoire gênante (en France), 
cumulent tous les handicaps. 
Jacques Chirac leur avait promis 
des « emplois réservés » en 1991 
mais n'a jamais institué que de 
vagues aides à F embauche sans 
efficacité réelle. Ni la droite ni la 
gauche n'ont jamais pris au sé- 
rieux leurs revendications, pour- 
tant régulièrement appuyées par 
des explosions de violence. 

Rien à voir, donc, avec la my- 
riade d’associations de pieds- 
noirs chargées de défendre les 
droits à l’indemnisation et au dé- 
sendettement reconnus par la 
République de leurs adhérents et 
considérées comme d'efficaces 
lobbies électoraux. Longtemps 
champion du genre, le Recours- 
France dirigé par Jacques Roseau 
avait développé une stratégie 
complexe de soutiens sélectifs, 
majoritairement tourné vers le 
RPR mais localement favorables 
à des personnalité socialistes 
(comme à Montpellier avec 
Georges Prêche). Cette ouverture 
d’esprit a été brutalement sanc- 
tionnée, en 1993, lorsque Jacques 
Roseau est tombé sous les balles 
de quelques soldats perdus de 
I’extrdme droite. Depuis lors diri- 
gé par Guy Forzy, le Recours s’est 
recentré sur le lobbytng stricte- 
ment prochiraqmen, cette orien- 


tation provoquant une scission 
de la section montpeflléraine di- 
rigée par Roland Dessy. Depuis 
quelques années, le milieu asso- 
ciatif vit sous la pression dn 
Front national, avide d’exploiter 
ce terrain protestataire sur une 
base an ci gaulliste et nostalgique. 

Dans ce contexte, la double af- 
faire de la grève de la faim des fils 
de harkis et du rapport de la 
Cour des comptes appatalt 
comme un casse-tête dont Mar- 
tine Aubry se serait sans doute 
bien passée. Mobilisée par les 
emplois-jeunes, les 35 heures et 
la Sécurité sociale, la ministre n’a 
évidemment pas pris le temps de 
répondre an désespoir de cessix 
jeûneurs. Et son délégué aux ra- 
patriés n’était pas le mieux placé 
pour porter la bonne parole gou- 
vernementale. L’annonce d’une 
énième mission de réflexion sur 
les harkis suffira-t-elle à apaiser 
des révoltés encouragés par l’op- 
position? Quant aux remèdes 
aux dysfonctionnements de la 
délégation aux rapatriés, Us se ré- 
sument à un choix cornélien : ap- 
pliquer strictement la réglemen- 
tation restrictive rappelée par la 
Cour des comptes, ce qui pour- 
rait acculer à la faillite les fa- 
milles concernées, au risque de 
favoriser la démagogie de l'ex- 
trême droite; ou faire discrète- 
ment passer l’éponge par les par- 
lementaires en modifiant la loi. 
Dans ce paysage tumultueux, 
l’heure des choix ne peut être en- 
core longtemps reportée. 


SOUS UNE TOILE bleue mon- 
tée à un mètre de hauteur, un en- 
chevêtrement de couvertures et 
de sacs de couchage, et pois quel- 
ques bouteilles d’eau et des 


REPORTAGE. 


« Le gouvernement; 
en ne faisant rien, 
nous fait tomber 
dans les bras du FN » 


Ph.B. 


feuilles de menthe pour le thé. 
. Cest là, sur des lits de camp, que 
donnent les six fils de harkis, en 
grève de la faim depuis le 21 août, 
sur Tesplanade des Invalides à Pa- 
ris. Devant le campement impro- 
visé, une banderole résume tout 1e 
combat de ces enfants d’anciens 
supplétifs algériens de l’année 
française: « halte au scandale, 
trente-cinq ans de mépris, d’injus- 
tice ». Depuis la fin des années 70, 
de Narbonne à Amiens, Os se mo- 
bilisent. parfois violemment, pour 
dénoncer l’État français, coupable 
selon eux d’avoir abandonné ses 
anciens serviteurs. 

Assis sur un banc, le visage 
émacié sous la barbe, Nordine 
Brahmi ne sait {dus où fl est, qui Q 
est Son père, un paysan kabyle, 
s’est battu contre P Allemagne puis 
en Indochine, enfin contre te FLN. 
«Un choix que je respecte encore 
aujourd'hui », confie Nordine, lui 
qui, à trente et un ans, ne se sent 
plus citoyen de grand-chose, n a 
passé les vingt-quatre premières 
années de sa vie au camp de 
Jonques, dans les Bouches-du- 


Rhône^ à la lisière de la forêt, à 
près de neuf kilomètres du village 
provençal . «Le matin, le car nous 
conduisait à l’école du vUlagg] on 
mangeait à la cantine là-bas et à 
cinq heures, sitôt l’école finie, le car 
nous ramenait dans le camp, ra- 
conte-t-0. fe n'ai découvert la 
grande ville qu'à quinze ans. » 

A la fin des années 80, a réussit 
à quitter le ghetto de Jouques 
pour Digne, dans les Alpes-de- 
Haute-Provence. Marié et père de 
deux enfants, fl n’y trouve pas 
d’emploi stable et vtt de petits 
boulots :*pas facile quand on a un 
nom. aux- consonances maghré- 
bines et un visage trop bronzé. 
L’accent, lui, est bien du Midi maïs 
ne suffit pas à faire tomber les 
préjugés. D’où sa réticence devant 
le soutien ostentatoire apporté 
par te Front national aux jeûneurs 
des Invalides. Quand Jean-Yves JLe 
Gallou, président dn groupe FN 
au conseil régional d’Ile-de- 
France, vient rencontrer les har- 
kis, les grévistes de la faim 
quittent leur campement de for- 
tune pour discuter à Pécart, loin 
des fr ontistes. « Le FN exerce une 
pression énorme», s’inquiète Mo- 
hammed Haddouche, vice-pré- 
sident du conseil national des 
Français musulmans. «Le gouver- 
nement, en ne frisant rien, est en 
train de nous faire tomber dans les 
bras du FN», souligne un des gré- 
vistes delà faim 

Pour l’heure, la tentative de ré- 
cupération ne semble pas 
prendre, «itour Fïnstan$, on a en- 
core ta force de tes chasser. Mais, 
au bout de quarante-cinq jours, 


p ourro ns-nous encore le faire P, 
s'interroge Nordine Brahmi- Une 
fris classés à l’extrême droite, case- 
ra facile de nous montrer du 
doigt» 


« PRÉJUDICE MORAL » 

Autre défenseur traditionnel 
des harkis, le mouvement des ra- 
patriés. Lui non plus n’est pas for- 
cément le bienvenu sur l’espla- 
nade des Invalides. « J'ai le 
sentiment que les rapatriés se sont 
servis de nous et se servent encore 
de nous», estime Mohammed 
Haddouche. Quant à la démission 
du délégué aux rapatriés, Guy 
Forzy, théoriquement eu charge 
du problème harirî, rm g réviste de 
la faim a cette réponse lapidaire: 
* il était temps/» 

Vendredi 26 septembre, Martine 
Aubry a chargé Claude Lagar- 
dère» de l'inspection générale des 
affaires sociales, de rencontrer sur 
te terrain les différents interve- 
nante- Pour sa paît, le porte-pa- 
role, AbdeDcrim Klech, cherche 
toujours, sans succès, à être reçu 
par te premier ministre Lionel Jos- 
pin et la ministre chargée de la so~ 
hdarité et de l’emploi, Martine 
Aubry, pour leur demander de 
faigoit, des emplois, de la consi- 
dération surtout * Que la France 
dise gu eOe a frît ime erreur», ré- 
«ame M. Klech. «Je veux la re- 
connaissance du préjudice moral 
subi par nos parents et nous- 
mêmes, exige Nordine Brahmi. Je 

piment à ** COttsid * r *> toutsim- 
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Le débat sur l'AGED dépasse les clivages politiques 

Près de 66000 familles ont bénéficié de l'allocation de garde d'enfant à domicile en 1996. 

« Allocation-vison » pour les uns, aide indispensable pour les autres, la polémique s'amplifie 


La diminution de moitié, à compta' du T* jan- 
vier 1998, de l'allocation de garde d’enfant à 
domicile (AGED) suscite la polémique. La 
CFDT est contré. Force ouvrière (FO) est pour. 
Des parlementâmes de gauche et des organi- 


sations familiales de droite font front pour la 
préserver. «AUocation-vbon » pour les uns, 
soutien véritable pour les autres, au 31 dé- 
cembre 1996, 65 800 familles en bénéft- 
dafent L'annonce de la réduction des avan- 


tages Bés à l'emploi d'une garde d'enfant a 
fait sortir leur calculette à une grande part» 
des classes * moyennes-supérieures ». L'ins- 
titution de retraite complémentaire des em- 
ployés de particuliers, qui comptait à la 


mi-1995, 50000 emplois liés à l'AGED, re- 
doute « un retour au travail au noir ». Cer- 
tains bénéficiaires ne sont pas « dwqués ». 
d'autres refusent d'être considérés comme 
des « nantis». 


DES MILLIERS de fanuQes ont 
sorti leur calculette. Entre la mise 
sous condition de ressources des 
allocations familiales et la diminu- 
tion de moitié des avantages liés à 
J’emploi d’une garde d'enfant à 
domicile, les classes dites 
« moyennes-supérieures » s'ap- 
prêtent & perdre quelques müfiers 
de francs de pouvoir d’achat 
chaque mois. Leur souci au- 
jourd'hui ? Savoir si eSes pourront 
continuer d’employer quelqu’un à 
domicOe et, dans la né^tive, trou- 
ver une solution de rechange. 

Depuis 1995, pour un enfant de 
moins de trois ans, remploi d'une 
garde à domicile revient à moins 
de 3 000 francs mensuels à cens 
qui paient an moins 30000 francs 
d’impôts : les charges sont payées 
par la Caisse nationale d’aHoca- 
tions familiales (CNAF) grâce à 
l'allocation de garde d’enfant à 
domicile (AGED ), et la moitié dn 
salaire annuel est déduit de l'Im- 
pôt, grâce aux déductions liées aux 
emplois familiaux (64 müEaids de 
francs en 1996). 

..Mesure favorable à la création 
<f emplois? Dispositif an bénéfice 
des famines les pins aisées? Aide 
légitime aux femmes qui tra- 
vafllent? Par ce qu 'elle est tout cela, 
à la fois, FACED ne peut mettre 
tout le monde d’accord. La CFDT 
la défend, Force ouvrière (FO) la 
condamne. Des parlementaires de 
gauche c omme des organisations 
familiales de droite font front en 
sa faveur. Le gouvernement a 
pourtant déridé de la remettre en 
■cause» fin la dtadmiant de moitié à 
co mp ter dn 1* janvier 1998. .. 

. Financièrement attractiv e pour 
les couples imposés, confortable 
pour -les femmes actives, idéale 
pour 

.places en .çrèdie oqp places en 
France poto: 24 millions (ferrâmes 
de moins de trois ans), lafonnsle 
avait s£dmt,_au 31 décembre 1996, 
65 800 femm es. Les b énéficiaire s 
sont-ils des * nantis », comme 


disent les détracteurs de PAGED, 
qui fustigent une mesure « in- 
juste »? « Vous savez comment on 
appelle ça dans certaines caisses 
d’allocations familiales ? “ L’atioca - 
tion-visoif, affirme Didier Hotte, 
chargé des questions de la famine 
à FO. L'AGED a surtout permis de 
dédorer les bonnes que les familles 
employaient déjà à Neuüly-Auteui!- 
Passy. » Mari e-Gerage. Buffet, mi- 
nistre communiste de la jeunesse 
et des sports, a on avis moins tran- 
ché : « il faut faire attention, 
confiait-elle récemment à des 
journalistes. C’est vrai que la sarde 
à domicile a surtout été utilisée par 
des familles assez aisées , mais 
d’autresfamiUes, qui n'ont pas trou- 
vé de solution en crèche, ont utilisé 
ce moyen ; il ne faut pas les pénali- 
ser.» 

Il est vrai que «parmi les bénéfi- 
ciaires, ce sont les familles les phis 
aisées qui occasionnent le plus de 
dépenses pour la collectivité », ex- 
plique Jeanne Fagnard, chercheuse 
au CNRS, dans un article à pa- 
raître en novembre dans la revue 
Droit social. En effet, plus une fa- 
mille paie d’impôts et plus elle bé- 
néficie des déductions fiscales. 
Conseillère à la CNAF, la cher- 
cheuse a enquêté dans 1» Yvelines 
-département qu’elle admet non 
représentatif, les cadres y étant 
sur-représentés. Le revenu net 
mensuel des bénéficiaires de 
l’AGED y est en moyenne de 
33 530 francs, et 17,5 % d’entre eux 
avouent qu’ils emploieraient une 
garde d’enfant même sans raide 
de la collectivité. 

2 % des enfants de moins de 
trois ans sont gardés à domicile 
par une personne salariée. Leurs 
parents, cadres, urbains (37 % 
vivent en région parisienne), ont 
opté pour ce mode de garde pour 
des. raisons multiples: absence de 
aèdres,:Confoit apporté par rem- 
ployée de maison (au sehi du pa- 
nel des Yvelines, les ga rdes d’en- 
fant font le ménage dan»! sept cas 


«Si on peut magouiller, 
on magouillera» 


LES BÉNÉFICIAIRES de TAGED 
s'inquiètent. Tour d’horizon de 
leurs principales préoccupations: 

• Une «catastrophe » profes- 
sionnelle. — « Pour moi, c'est catas- 
trophique. Grâce à ce système, je 
commençais à avoir des responsabi- 
lités Maintenant; je me demande à 
je n’aurais pas intérêt à arrêter de 
travailler. Ce serait un échec 
complet » Hélène, trente-deux 
ans, cadre dans la fonction pu- 
blique, et son znazi, responsable 
des transports dans une société de 
boissons, vivent près de Coulom- 
miers (Seine-et-Mame). Ds ont 
trois enfants âgés de cinq ans, tirés 
ans et un an. Bénéficiaires de 
l’AGED, Us emploient à temps 
complet une jeune fine sans quali- 
fication, dont c’est le premier em- 
ploi et qu’ils paient 6 500 francs 
net par mois. 

Le couple paie 21 000 francs 
d’impôts. Grâce à FAGED et aux 
déductions fiscales, cette garde 
leur coûte 5 300 francs par mois. 
«On est vraiment au taquet, on ne 
pourra pas payer plus si la législa- 
tion change. » Ctoadtisian : le Eceo- 
ciement est enrisagi, le bébé serait 
placé chez une nourrice agréée et 
les deux aînés gardés depuis la sor- 
tie de Féccâe jusqu’au retour des 
parents. * Ça me met en rogne 
d’entendre dire que PAGED profite 
aux gens aisés, poursuit Hélène. 
Quand on gagne à deux 
32 000 francs net par mois, avec 
trois enfitnts, en ré&on parisienne, 
on n’est pas aisé!» 

• Travail au noie «On ne paie 
pas le prix que ça vaut, dit Isabelle, 
cadre dans les ressources hu- 
maines, à propos de l’employée 
qui garde ses deux e n fan ts. Ça ne 
serait pas illogique qu’on paie 
plus. » Pas question pour autant de 
changer de mode de garder « j’ai 
des horaires de Jolie, je rentre vers 
7-6 heures le soir, imposable de 
faire autrement .» Four autant, la 
jeune femme n’est pas prête à 
mettre le prix fort: «SS on peut 


magouiller, on magouillera, pré- 
vient-elle. U noir, ça ne me frit pas 
peur.» 

• La cause des enfants. Thé- 
rèse vient d’écrire à son député. Ce 
n’est pas tant sa cause que ceQe de 
ses trois enfants qu’elle défend 
dans sa rmssve. Résidant à Roeü- 
Malmaïson, elle travaille dans 
I’électronique-infonnatique à 
Genneviïfiers, deux communes des 
Hauts-de-Seine. Srét une heure à 
Faflei; une heure au retour: SI la fa- 
mille doit renoncer à une em- 
ployée à domicile - ce qui est envi- 
sagé -, les enfants devront passer 
de très longues journées à l’exté- 
rieur. Les deux dentiers n’étant pas 
en âge d’aller à F école, il devront 
aller en crèche. Et impossible de 
trouver deux places dans un même 

établissement! 

La famille vivant dans un trois 
pièces, elle essaie de mettre de 
l'argent de côté pour acheter, un 
jour, une maison. La jeune femme 
et son mari, enseignant dans un ly- 
cée, gagnent, à deux, 23 000 francs 
par mois. «Je n’ai pas l’impression 
d’être spécialement aisée », estime 
Thérèse. 

• Triahlson. - A la première 
naissance, Nathalie s’est «dé- 
brouillée avec les grand-mères ». A 
la seconde^ les nouveaux plafonds 
instaurés par le gouvernement 
Balladur venant d’entrer en vi- 
gueur, la famille a employé une 
garde à domicil e. La «nounou» 
sera licenciée, le « système-dé- 
brouille» reprendra du service. 
« l’AGED, ça profite aux actifs, pas 
aux riches, s’insurge Nathalie, 
contrôleur de gestion à ly on. Chez 
eux, les femmes ne travaillent pas ! » 
Et de conclure: «Je n’en reviens 
pas que ce soft un gouvernement de 
gauche qui remette ça en cause 1 
C était des mesures féministes. Je me 
sens d’autant plus trahie que ridée 
vient dîme femme qui, ede-même, a 
des responsabilités. » 

M.-P. S. 


sur dix) et, surtout, souplesse des 
horaires (48 % des femmes inter- 
rogées rentrent chez elles entre 
19 heures et 20 heures). 

« On demande aux jeunes 
femmes de se former, de sïxwestir 
dans leur travail, d’avoir une poli- 
tique nataliste, étonné mettrait pas 
en place les structures sociales qui 
peuvent les aider?, s’insurge Guy 
Allouche, sénateur sodaltete du 
Nord. Ce n’est pas en touchant à 
l'AGED qu'on va aider les femmes 
qui ne peuvent pas y prétendre. » 

m TRAVAIL INVISIBLE > 

Guy Allouche n’est pas le seul, à 
gauche, à défendre ce point de 
vue. Mais, comme dit Denise Ca- 
cheux, responsable des questions 
de la famille au Parti sodaliste, 
« chez les irrtellos du PS, le sujet fa- 
mille reste tabou parce que, lors- 
qu’on parie famille, on passe pour 
vichyste ». Ht de souligner que 
FAGED a an moins un mérite, ce- 
lai de faire «figurer au PIB le tra- 
vail dit invisible, toutes les tâches 
domestiques dont sont dégagées la 
plupart des jeunes formes qui ont 
pu ^investir en politique ». 


«Martine ? Elle a du mal à rentrer 
dans le sujet famille, et on ne peut 
pas dire qu’elle soit féministe— », 
ajoute un autre parlementaire de 
gauc he. 

La CFDT défend FAGED au nom 
de remploi. Si Nicole Notât a dé- 
claré qu'elle ne serait pas «cho- 
quée» par une baisse de Favantage 
fiscal, la fédération CFDT des ser- 
vices estime qu’il ne faut pas à la 
fins diminuer cet avantage et re- 
mettre FAGED en cause, au risque 
d’aboutir à des suppressions d’em- 
ploi- A la mI-1996, l’institution de 
retraite complémentaire des em- 
ployés de particuliers (Ircem) 
comptait 50 000 emplois liés i 
l’AGED (21 heures de travail par se- 
maine an moyenne, soit 27 000 em- 
plois équivalents temps plein). Pour 
Dominique Huche, directeur du dé- 
veloppement & l’Ircem, «on va 
avoir un retour au travail au noir, 
donc une baise des cotisations so- 
ciales et de nouvelles inscriptions au 
chômage ». Et de redouter une « re- 
déstructuratian du marché, au mo- 
ment où l'on assistait à une profes- 
sionnalisation de la garde à 
domicile». 


Jeanne Fagnani constate pour sa 
paît que «l’AGED a permis raccès 
au statut de salarié à des femmes 
sans aucune qualification» - selon 
Flrccm, en 1996, 23 % des gardes à 
domicile étaient de nationalité 
étrangère. La Fédération nationale 
des groupements de particuliers 
emplo yeurs évoque de son côté la 
«fragilisation de la protection sociale 
d’une population qui commençait à 
s’intégrer dans les circuits normaux 
du travail». 

Le coût de FAGED pour la coBec- 
tivité est élevé (L7 milliard de francs 
par an à la charge de la CNAF). Cer- 
tains bénéficiaires l’admettent, et 
reconnaissait que la baisse du pla- 
fond fiscal ne tes choque pas. Les 
mfifTVK; prônent le mamrign de la 
prise en charge des cotisations, in- 
voquant le développement des em- 
plois de proximité. Faisant allusion 
aux 350000 emplois-jeunes payés à 
80 % par TEtat, le sénateur Guy Al- 
louche s'interroge : « Vù-t-on donner 
Vidée à des parents de créer des asso- 
ciations qui emploieraient des jeunes 
figes pour garder leurs enfants?» 

Marie-Pierre Subtil 
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DÉPÊCHES 

■ JUSTICE: deux directeurs de 
Metaleurop ont été condamnés, 
jeudi 25 septembre, par le tribu- 
nal de Béthune (Pas-de-Calais), à 
deux ans et dix huit-mois de pri- 
son avec sursis pour « homicides 
et blessures involontaires, par né- 
gligence». En 1993 et 1994, onze 
salariés de l'eatreprise avaient 
trouvé la mort dans deux explo- 
sions de colonnes de zinc. -(Cor- 
resp.) 

■ TERRORISME: deux Français 
de trente-deux ans, AzSz Ham- 
dlken et Lounès Tldadlnl, arrê- 
tés en novembre 1996 à Besançon 
et soupçonnés de terrorisme, ont 
été condamnés, jeudi 25 sep- 
tembre, à quatre ans d’emprison- 
nement dont un avec sursis par le 
tribunal correctionnel de Paris. Tî- 
riadini, libéré en février, ne s’est 
pas présenté à l’audience. 

■ SAINT-AUBIN : le président 
des Anciens combattants para- 
chutistes de Toulouse et ancien 
de FOAS, Michel Enaud, se dit 
prêt à remettre à la justice des 
« documents » sur la mort de 
Jean-Claude Saint-Aubin dans un 
accident de voiture en 1964. 0 as- 
sure, dans L’Est républicain du 
25 septembre, détenir des « dos- 
siers » montrant que J.-C Saint- 
Aubin a été victime d’une «ba- 
vure » des services secrets fran- 
çais, thèse défendue par la famin e 
du jeune homme. 

■ PÉDOPHILIE: un instituteur 
de Saint-Félicien (Ardèche) a 
été mis en examen pour « viols et 
agressions sexuelles sur mineurs de 
moins de quinze ans » et écroué 
mercredi 24 septembre. U est 
soupçonné d’avoir violé quatre de 
ses élèves de 1986 à 1991. 


I 


Avant., pour... 890... francs... vous... aviez... 
un... logiciel... de... reconnaissance... vocale... 
auquel... vous... parliez... comme... ça... 


Maintenant pour 890 francs* vous avez 
un logiciel de reconnaissance vocale 
auquel vous parlez comme ça. 



IBM présente VUtlbirp" pojr Ys/iadO’flS 95 et Windows i\i7> 

ViaVoice est le premier logiciel de reconnaissance vocale qui vous 
permet de dicter à votre rythme. Dorénavant quand vous parlez à 
votre PC, vous pariez naturellement. Une fois que vous aurez essayé 
Ma Voice, vous narré forez pas d'en parier. 


VBesse ée sartie 125440 sw&mrôute, prétts 135°.- ?” Son (Dctfosnaire compreotf SB §20 awts et peut èlrn augmami jusqu'à 65 GBfl awîs. 
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Le détartrage de la conduite de la Hague aurait entraîné de graves incidents 

Plusieurs témoins démentent les informations rassurantes des autorités et de la Cogema. La direction de la sûreté des installations nucléaires 
a autorisé, jeudi 25 septembre, la reprise du chantier suspendu sur ordre de Dominique Voynet une fois de nouvelles précautions prises 


LA HAGUE 

de notre envoyée spéciale 
Quelle a été l’ampleur exacte des 
incidents survenus en juillet et ai 
août lors des opérations de détar- 
trage de la conduite de rejet en mer 
de l’usine Cogema à la Hague 
(Manche) ? Le 16 septembre, Domi- 
nique Voynet (Verts) ministre de 
U aménagement du territoire et de 
fenvirormement, ordonnait la sus- 
pension de ces opérations, en ac- 
cusant la Cogema de « faute ». 
L'autorité de tutelle de la compa- 
gnie, la direction de la sûreté des 
installations nucléaires (DSIN) du 
ministère de l'industrie, évoquait, 
elle, dans un rapport du 17 sep- 
tembre, des « écarts » par rapport 
au protocole des travaux présenté 
par la Cogema pour autorisation. 
Ce protocole prévoyait « l'étanchéi- 
té du dispositif de détartrage et la ré- 
cupération de la totalité du dépôt ra- 
dioactif et des effluents »■ 

La DSIN signalait quatre inci- 
dents survenus lors des travaux- 
Tout en soulignant un retard de dé- 
claration, elle estimait que ces in- 
cidents « ne présentaient pas un ca- 
ractère notable du point de vue de la 
sûreté et de la radioprotection » et 
les classait au niveau zéro de 
l'échelle de gravité des incidents 
nucléaires. Mais à la lumière de plu- 
sieurs témoignages, recueillis par Le 
Monde auprès de personnes ayant 
travaillé sur le site en juillet et en 
août, la gravité de ces incidents 
semble avoir été sous-estimée. 
L’émission « Tbalassa » devait dif- 
fuser un reportage sur ce sujet ven- 
dredi 26 septembre sur France 3. 

La direction de l’usine, que nous 
avons interrogée, maintient quVff 
n’y a pas eu de diffusion radioac- 
tive ». Pourtant, selon nos témoins, 
présents au moment des faits, maïs 
contraints pour des raisons évi- 
dentes da conserver l’anonymat. 


ormai> sous haute >urvvi!Jance 



'O Incident dul 6 juitet situé* 20 métras de la piaga des Mdunr«i(a:-.' = 
0 Incident découvert le 24 août a l'extrémité de te conduite; ■ 


20 mètres de la cale de la plage des 
Moulinets : une poche de confine- 
ment en vinyle qui devait empêcher 
tout effluent de s'échapper pendant 
la déconnection des tronçons de la 
canalisation, s'est rompue au mo- 
ment où le radeur était introduit 
dans 1a tuyauterie. 

« ÇA A DÉGUEULÉ » 

Son contenu s’est alors répandu 
sur le sable en pied de cale: l'équi- 
valent <T«un demi-seau de plage» 
de tartre, selon nos témoins, «un 
demi-cendrier » selon la Cogema. 
Les travaflkure assurent qu’ils ont 
alors dû ramasser, pour décontami- 
ner l'environnement, près de 
600 kBos de graviers avec des pelles 


en plastiquey-afia-de- les- stocker 
deux incidents majeurs se sont pro- dans des fûts. 


plus grave. A la suite du passage du 

radeur, un rinçage devait enlever 
les particules de tartre encore ac- 
crochées sur les parois de la 
conduite. En fait lorsque les rejets 
normaux ont repris, des particules 
se sont déposées «à proximité de 
rembouchure » du. tuyau, selon les 
termes du communiqué de l’Office 
de protection contre les rayonne- 
ments ionisants (Opri), chargé de la 
surveillance des opérations. Le 
8 septembre, l’Opri, dans un bilan 
provisoire, expliquait qu’<*3 a été 
observé des dépôts blanchâtres- (esti- 
més à quelques dizaines de kilogram- 
mes) caractérisant la présence de co- 
peaux de tartre ». 

Nos témoignages sont beaucoup 


trouvé un tes de tartre de 1^0 mitre 
de large sur I mètre de haut De quoi 
remplir au moins un fût de 
200 litres.» Plus grave, * ; on a atten- 
du trois jours avant de commencer à 
ramasser». «Avec le courant ça 
s'est étalé, c'était une vraie catastro- 
phe. » Un filtre fut posé, mais dé- 
borda loi aussi. Entre la date de dé- 
claration de Hncxtent, le 24 août, et 
le moment où des « suceuses » ont 
été installées pour aspirer le tartre, 
quinze jours se sont écoulés, in- 
dique Jérôme Joly, chargé de la nris- 
sïou d'inspection de la DSIN. 
«Hors semaines», selon les 'travail- 
leurs du site : « Cétait étalé sur 
100 mètres cubes, on aspirait trois 
quarts de sable pour un quart de 
tartre. » Ce mélange a été; stocké 
dans cinq fûts qui ont été décou- 
verts au fond de la merparforgani' . 
sation écologiste Greenpeace et ont 
déclenché la mission d’inspection 
de la DSIN (Le Monde du 14 sep- 
tembre). 

Outre l’apparente sous-estima- 
tion des faits, û semble, selon nos 
témoignages, que la Este des Inci- 
dents ne s’arrête pas là. Les travail- 
leurs du site expliquent ainsi que les 
incidents liés aux poches de vinyle 
se sont produits par trois Ibis après 
le premier coude du tuyau. L'une 
cf elles «a éclaté en pied de cale, par 


jour de houle et à marée basse. La 
poche a été arrachée et les sédiments 
se sont échappés». Les difficultés 
liées à remploi de ces plastiques 
auraient amené la direction de 
l’usine à ne plus les utffiser : les 
plongeurs travaillant- alors sans 
confinement, «avec juste un sac 
sous la conduite pour récupérer les 
copeaux de tartre». Les combinai- 
soos de plongée ont été souvent je- 
tées et confinées, à la -suite de 
contaminations. Un test de spectro- 
métrie, effectué il y a deux-se- 
maines sur les mêmbranes des dé- 
tendeurs de plongée, a montré que 
dix d’entre elles étaient également 
contaminées. 

QUB1£ HABILITÉ? 

Les incidents admis parla Coge- 
ma n'ont eu « aucune incidence du 
point de vue de renvironnement», 
assure PfaiHppe Pradel, de la direc- 
tion de la compagnie. L’Opri assure 
de son côté avoir constaté « une ra- 
dioactivité significative, mais très en 
dessous de la dangerosité». Green- 
peace a affirmé, le 9 septembre, 
que ses propres prélèvements affi- 
chaient des taux de radioactivité 
«30 à 40 fois supérieurs à ceux effec- 
tués en jim [sur des sétfimente à la 
sortie de la canalisation} et qui 
étaient déjà considérés par la régjé- 


mentation européenne comme des 
déchets nucléaires ». 

Quelle est la fiabilité des condu- 
sions des uns et des autres? La 
DSIN s’est contentée de consulter 
les documents internes de la Coge- 
ma. Quant à ropri, Ü a donc réalisé 
ses prélèvements sur des sédiments 
r amas sés au plus tôt quinze jours 
après rm rident du mois d’août. Le 
doute est par ailleurs permis quand 
on prend connaissance des oondK 
tjons dans lesquelles l’organisme 
réalise ses contrôles. L’Opri, au- 
jourd’hui sous la tutelle de Martine 
Aubry et de Bernard Kouchner, ne 
dispose pas d’équipe de plongée. 
Ses prélèvements, censés vérifier 
ceux de l'exploitant, sont effectués 
par les plongeurs de la Cogema.. 

Nos témoins assurent que dès 
échantillons demandés à la suite 
d'une des ruptures de poche vinyfe 
ont été prélevés dans deux endroits 
différents, selon qu’ils étaient desti- 
nés à la Cogema ou à l’OprL *■- L’ab- 
sence de plongeurs propres e$t an dé- 
faut d’autonomie du contrôle par 
rapport au contrôlé », admet Roland 
Masse, directeur de l’Opri Selon 
lui, le budget 1998 déviait apporter 
à l’Opri les moyens nécessaires à sa 
mission de contrôle. 

Sytvia Zappi 


V 


Une opération présentée comme « techniquement classique » 


LE DÉTARTRAGE de la canalisa- 
tion- de la Cogema a été ordonné à 
la suite de mesures effectuées 
en mars, à la demande de Green- 
peace, et qui avaient révélé des ni- 
veaux importants de radioactivité à 
proximité du conduit Cette activité 
était due à l’accumulation sur sa pa- 


duits. Le premier, le 16 juillet. 


Le deuxième Incident semble 


roi intérieure d’une couche de 
p^sévËres^tQuand la canalisa* — -tartre, épaisse (Fenvuoir-l’Ceuti x> 
tion a commencé à rejeter erunier. ça .mètre. Ce-dépôtrésuitaft déjà cris- _ 
a dégueuléL IjDendemàuÇ an à re- .talii^tion '-de sfficates dissous dans , 


te effluents radioactifs. Sa masse 
totale, répartie sur 5k3otnèfies de 
tuyau, représentait plus (Tune cen- 
taine de tonnes de déchets. 

Décrits comme des « opérations 
de mutine» par la Cogema, les tra- 
vaux sont d’abord jugés «techni- 
quement classiques» par la Direc- 
tion de la sûreté des installations 
nucléaires (DSIN), quratestime pas 


pompage doivent garantir la ré- 
cupération des déchets. Ceux-ci 
doivent ensuite être conditionnés et 
envoyés an centre de stockage de 
l’Agence nationale de gestion des 
déchets radioactifs (Andra), à Sou- 
laines (Aube). 

Les travaux proprement dits dé- 
butent le 9 juillet Débat septembre, 
les plongeurs de Greenpeace ré- 


op p o rfrm de ré alise r rétutte^f g nr^ . vMentia pré sça y desjBts suspecte 



Chiffre d’Affaires 


+ 13,0% 


13 684 



30/6/96 30/6/97 

en million a de francs 


méI*. -~r. sVS/œzLaiæ&sClùtdW&SZ}, •?££ 

Le causai (fadarimsnatian de REXEL. rémi le 22 septembre 1997 1 
semestre 1997. 

L'évolution des résultats consolides a été b suivante : 


i b présidence d'Alain Redheml. a arrêté les comptes du premier 


(en millions de francs) 


30/6/1996 

Variation 

Chi&c d'affaires 


11 595 

+18.00% 

Résultat d'exploitation 

«WafiL»! i 

510 

+22.90% 

Résultat courant 


514 

+17J0% 



292 

+22.50% 

Résultat net part REXEL 


236 

+18,80% 


Résultat d'exploitation 


+22,9% 


626 



30/6/96 30/6/97 

en millions do francs 


Résultat net 
part REXEL 


+18,8% 


281 



30/6/96 30/B/97 

en millions de frênes 


Le chiffré d'affaires consolidé s'cleve à 13 684 mil lions de francs, en progression de 18% par rapport au 1er semestre 1996. Cette hausse 
résilie notamment de rapport des sociétés nouvellement acquises eu L996 a 1997 (+ U.TSt. ainsi que de b variation des taux de change du 
dollar US et de b livre sterling r + 42"vi. A structure constante 1997, l'acdcM progresse de +0,1% et à nombre de joara constant de +0,4%. 

UNE STRATÉGIE AFFIRMÉE DE DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL 

Durant le premier semestre 199V. REXEL a poursuivi sa stratégie de développement international en "réalisant six nouvelles acquisitions : 
en Europe, avec REGRQ (ci A0B Austral en A utrich e. ELFTN en Italie, SUNBRIDGE eu Grande-Bretagne et TECNTTEL au Portugal ; 
aux Ems- Unis, en acquérant SOUTHLAND ELECTRICAL et CHEM CO. Ces acquisitions représentent un dùffie d'affaires annualise total 
de l 230 MF an-iron. 

En France. REXEL c porté û ■> ses intérêts dans b société ECO. à Niort ( 160 MF de chiffre iT affaires annuel). Par aiHeucs. afin de se 
recentrer sur ses rcétiers de base, le groupe a cédé la société de dwrawüon de composants êfacmmqt»OMMrr6CHSESaW>NIQUE. 
L’évolution de l'activité à structure constante a clé marquée par un léger recul en Fiance et par des marchés européens qui restent difficiles. 
En revanche, aux Êtats-L ms. b croissance do ebifire d'affiûres de REXEL Incl +7,3% bon acquisitiaas) a été tria soutenue. 

AMÉLIORATION DES MARGES ET CONTRÔLE DES COÛTS 

La progression de o du taux de tnaige brute des sociétés consolidées au 31 dé cembre 1996 a permis Varaéîroranon du taux denerge 

brute globale qui s'élève a du ctntTré d’affaires. 

Les cfosges JexpbaaBaa. quant i elles, ont été tnaimetsues à 192*idu chiffre d'affaires. Ce* le résrétat aotmnnan des marnes d'adaptation 
prises dans les pays ou l'activité s'est ralentie et de la gestion! rigoureuse des acofis circulants. Le résulta d'exploitation a pu ainsi progresser 
<b 22.9'’ o. représentant 4^" a du chiffre d’affaires, contre 4.4° •> ou 30 juin 1996. 

RESPECT DES ÉQUILIBRES FINANCIERS 

Le résultat financier se traduit par une charge de 23 MF contre un gun de 4.7 MF an 30 juin 1996. Cette variation est liée esses tellement 
à l'accroissement de retdettenmn nécessaire au financement de la croissance ex tern e do groupe. Le ratio «T cntfetteaum t: financier net sur 
footL propres reste cependant stable et s'ctablii j 0.6* pour le premier semestre 1997. ' 

Afrô prise en cornpÊdn résolut evcepuonnel posait qui intègre la plus-value de cession d’QMNTTËCH compensée parrieflemait par fa 
coûu d’adaptation lies j certaines baisses d'activité, le résultat avant impôt et pamçipotiQfl s'élève a 6Q8J MF, en progression de 23.3% 
par rapport au premier semestre 1 WE 

Le résiliât net des, sociétés intégrées est eu p rog re s sion de 222P*. Il représente 2,6% du chiffre d’affaires en 1997 contre 2JS% en 1996. 
après prise en compte de Ta hausse de l'impôt sur les sochibs en France. Sans cette mesure, il se soait élevé à 370J MF en progression 
de 26 . 0 % par rapport à 1996, 

.Après dotation aux amortissements des écarts d'ncquisnion, le résultat net pan du groupe progresse de JS#'*, s’établissant â 281,2 ME 
II aurait été de 294 MF. soi! un accroissement de 24 par rapport à 1996. sans nugnentahon de b fiscalité française. 

UN GROUPE EN CROISSANCE, 

SOUTENU PAR UNE POLITIQUE ACTIVE DE DEVELOPPEMENT 

En juillet et août I99T.raciitiiédniJumc s'ea améliorée en Fiance et en Fumpi» T a armant» mtrr r»^ o- rv^ip^Tfr, 

sur fai produit de œtmcaïquc où les ventes coanaissem un essor important en Europe et aux Etife-Cms. 

Avec t’jcqiastûon vu auüi de COAN. premier distributeur national du Brésil swe un chiffre d'affaires de 420 MF, REXEL réaKso son premier 
investissement significatif en Amérique du sud. 

A b même période. REXEL a indique son aucnnon d'acquérir les intérêts minoritaires de sa filiale américaine REXEL Inc!, i 
5Û.6*a, au prix de LSD |92H) par ocuoil Ceci témoigne tie la votante du groupe iTaccclcier son dcvetoppetocnt ranroanonûl sur leprwaier 
marché du mortde (oui en simplifiant ses structures. REXEL se propose de refinancer tout ou partie de cetœ acquisition, une fai» oefrc-ci 
réalisée, par une augmentation de capiral. 

REXEL a réaibe en septembre aux Etats-Lws, à wvets sa filuk R£XEL Iixl, les acqusitraits de BVCÏFIC ELECTRIC (cbtBred'rîhirc* ' 
540 MFi et de TAYLOR ELECTRIC (duühs d’affaires 294 MF) et la cession de la division spécialisée «fan* ta distribution de matériel 
électrique destiné aux compagnies de prwhiciian delcetricHé (chiffre d'aSkifcs 612 MF). 

Enfin, en France. REXEL a conforte sa position concurrentielle dans la région de Bayonne avec le rachat de 65% du capital du 
Comptoir EJecno Basque f chiffré d'affaires annuel 90 MF), portant ainsi sa participation à 100%, 

L'eascmble des opérations de croissance externe aura un effet relutifsur le bénéfice net par action en 1997 et 199g. 


patipréalatde rédaméeparGreeri- 
peœe. La DSIN exige cependant des 
précautions supplémentaires de la 
part de la Gogema afin d’éviter tout 
retour en mer d’eau contanünée. 

COPEAUX RADIOACTIFS 

En effet, le robot iSdeur utiBsé 
par la Cogema est pnçulsé par de 
Feaai sous pression. Doté de cou- 
teaux et d’un émetteur radio per- 
mettant de le locafiso; fl remonte la 
canalisatio n (de la tri” 1 vers l’usine) 
à la vitesse de 1 mètre par seconde, 
alors que l’eau transite vingt fois 
plus vite. Ge courant mtpftie, en 
principe, les copeaux détachés par 
lerotxmveis des cuvés de récupéra- 
tion situées dans l’enceinte de 
l’usine de retraitement. Un /eu 
complexe de gares d'arrivée et de 
départ mobiles et un ponton de 


Zoj met 
es tnf ■ 


^landébour 

5 la’ càfefi5afôn.''L6rs d’une 
nouvelle inspection, la DSII 
constate dœ «écarts» .-son 
verbal conduira Dominique Vc 
à ordonner la surtension des 
vaux. 

La DSIN a aut o risé, jeudi Z7sepk! 
trahie, la reprise de ces travaux, fl • 
reste à faire passer un instrument fi- 
nisseur à Firttérieur de la conduite 
à évacuer des matériels encore en- 
treposés sous Peau. Un filtre a été 
installé à P extrémité du tuyau, afin 
de prévenir de nouvelles sorties de. 
cope aux. IL ne pourra être retiré, 
prévient la DSIN, que lorsque la Co- 
gema aura remis un dossier lui per- 
mettant de «s'assurer dé Fabsence 
de tartre dans les effluents ». 

Hervé Morin 


Jean-Pierre Aubert, responsable 
de la reconversion de Creys-Malville 


INSPECTEUR GÉNÉRAL de 
fmdustrie et du commerce, Jean- 
Pierre Aubert devrait se voir 
confier dans les prochains jours 
par le gouvernement une mfe« 4 pn 
de reconversion industrielle et so- 
ciale à propos du surgénérateur 
Superphénix de Creys-Malville 
(Isère), dont Dominique Voynet 
(Verts), ministre de l'aménage- 
ment du territoire et de l'environ- 
nement, a annoncé Tarrêt' dès sa 
prise de fonction. 

Chargé en 1995 delà réindustria- 
Tisation et du reclassement des sa- 
lariés de F ancienne usine Chaus- 
son de Creü (Oise) pa r le ministre 
de l’industrie de F époque, Yves 
Gaüand, à la suite du dépôt de bi- 
lan de cette entreprise intervenu 

en 1993, M. feibert, qui sera entou- 
re d’une équipe de spécialistes de 
divers secteurs connaît bien les af- 


• finies de reconversion industrielle 
et sociale. En juillet 1996, le rm- 
nistre de rindustrie, Franck Boro- 
trâ, l’avait chargé de coord oner lès 
reconversions et Tes reclassements 
des salariés de La Mure (Isère) du 
groupe Charbonnage de France. 

Né le 28 juin 1946 & Rennes, titn- 
laire d’un DES de sciences éconô- 
miquès, cet ancien secrétaire 
confédéral de la CFDT avait été 
nommé en avril 1990 directeur du 
cabinet de Jacques Chérèque, mf- 
nisbe-dflégué chargé de l’aména- 
gement du territoire et des re- 
conversions. Auparavant, de 1984 
a 1986, il avait été conseiller tech- 
nique au cabinet d’Edith Cresson, 
alors ministre du redéploiement 
industriel et du commerce exté-, 
neut 



DÉPÊCHES 

■ AGRICULTURE;! 

(PMPOA) devra être «adapté» sans a» *"* 

nStamment à Rennes LoubJe Etosec c ° use * a annoncé 

Space (Le Monde du 16 septembre! Le ^on professionnel 
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te subventems du PMPOA ? JÉvâé que 
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DISPARITIONS 

■ PEDRO CASTRO VAN DUNEU, 
dirigeant historique du Mouve- 
#. ment populaire de libération de 
l'Angola (MPIA, au pouvoir), est 
mort, mardi 23 septembre, d’ime 
crise cardiaque, à Luanda. Agé de 
cznqoante-ciziq ans, il occupait le 
poste de ministre des travaux pu- 
blics et de Purbamsme d»n< r ac- 
tuel gouvernement d’unité et de 
réconciliation nationale. Début 
septembre, a avait représenté le 
président José Eduardo Dos San- 
tos au sommet des chefs d'Etat et 
de gouvernement de la Commu- 
nauté de développement ri* Afriq ue 
australe (SADC) à Blantyre, au 
MalawL Ancien collaborateur du 
«père de l'Indépendance» ango- 
laise Agostinho Neto, mort en 
1979, Pedro Castro Van Dnnem 
avait été vice-premier ministre 
dans le gouvernement de parti 
unique en place en Angola entre 
, 1975 et 1990. Né à Ikolo e Bengo, 

% dans la province de Bengo (nord- 
ouest), ingénieur en électronique 
de formation, fl avait également 
occupé les postes de ministre char- 
gé de la gestion des provinces et de 
ministre dn pétrole et de Fénergse. 

NOMINATIONS 

Education nationale 

Pierre Le Mire a été nommé 
recteur de Tacadémie de la Marti- 
nique au conseil des ministres du 
mercredi 24 septembre, n rem- 
^ place Michèle Radier, nommée en 
y janvier 1997. Succédant & Bernard 
EUcaïm, en poste depuis août 1996, 

’ Nicole BeBonbet-Frier a été nom- 
mée recteur de r académie de li- 
moges. 

[Né te 22 novembre 1947 à Saigon, Pierre 
le Mb* est docteur en droit pobftr a Æptfr- 
mé de Onstitnt d'études pofitkpxs de Paris. 
Assistant, pus maww^ iw < î «t j wt à rmdverâé 
PariH de' W73 à 1983, a est ensuite pro f e sseur 
a r mi fteo lté de Reims pnis. en 1988. i rmn- 
versîtié Paris- No r d (ftd+XZD) où S est fin | 
doyen de la Eaodté de droit et, depub 1992, a 
r tmfr en hé Parfs-i, font fl est vice-président] 
«i fNéc le 15 Juin 1955, Jflcole BeBoubet-Prier, 

• docteur en. droit «agrégée de droit pobfic, a 
été assistante à rtmhrerefté de F&ris-I en 2983, 
pas mtéhe fe contestées a J99& Profes- 
seur a nmhodté tfEwy de B92 à 1996, Oe 
est, depuis, tfircctetr de b recherche et des 
puMcafausànnstkntiatfimariotKd d'adnd- 
réxntioapabUqae.; •• », 


AU CARNET DU « MONDE» 
Naissances 

Marte-Lmb* BERTANI, 

Renri LENOER, 

sont heureux d'a n nom m Tb Mîaym 


le 24 septembre 1997, à Paris. 

Catherine GRANGJSAR» 
et 

JoséPOLASD 

- ont la joie d* annoncer la naissance de 

Pierre, 

te IS septembre 1997. 

• Bienvenue ou Monde, petit 'frire. > 

Andreaone et Jonathan. 

35 b, rue de Cbeunevières, 

78760 Ponte hanrain. 


- 27, 28, 29 septembre. 

Han eux annrversaircs à 

Marc B. 

Emmanuelle, Pascale, Sabine, 
Vincent, Christophe. 


- 27 septem b re 1947-27 se ptemb r e 
1997. 

Heureux annjversaire de mariage à 

Jacques et Josette FUSTEEL 


- Nootoa et Marc BflUïaL 
ses enfants, 

M . et M“ Antoine Glaser 
et leur fils, 

M. et M» Henri Glaser 
et Jenrs enfants, 

M** Elisabeth Reige, 
ss cousine. 

Sophie Battùri, 
sa belle- fiDe. 

Danôen et GuOlasme, 

ses petzB-eo/ams, 

M, HHf BnfnTm 

oot la douleur d'annoncer le dfcôs de 

M“* Yvonne BATAÏNL 

née GLASER, 

survenu subitement le 23 septembre 1997. 

La cérémonie religieuse sera cââa6e 
en l’église Saint- Jnlien-le- Pauvre, à 
Paris-S*. le lundi 29 septembre, 
à 15 heures. 

9. me Mord. 

92130 MoœroB&s,,. .. 


- Chman. Szusset-les-Piss. 

Françoise dn QutxeJ, 

Pascale, Thkny et Jérémie, 

Orâtophe et Isabelle, 

Laurence, ftédéric « Stéphanie, 
Maxime «Jean Pierre Arié, 

Sa famill e 

Ses amis. . . . 

ont la douleur de faire part dn décés bnnal 
de 

Denis ARIÉ, 

snrveoo le mercredi 24 septembre 1997, 
dans sa quarante-neuvième 

Ses obsèques auront lien au 
crématorium du cimetière du Père- 
Lachaise (Paris), le mardi 30 septembre, fc 
10 b 45. 


-Jean-Pierre Vincent, 

Et T équipe du Théâtre des Amant&os, 
en leur nom et se fusant les inuaptèrea de 
tous ceux qui, au passé comme an présent, 
om été marqués par ses profondes qualités 
humaines et son engagement an service 
de la création théâtrale, 
eut la très grande douleur de faire pan du 
décès brutal de 

Denis AREÉ, 

le mercredi 24 septembre 1997. 

Ses amis pourront hiï rendre un denuee 
hommage, mardi 30 septembre, à 10 h 45, 
au crématorium du Père-Lachaise. 

Ni fleurs ni couronnes 


- M* Jean Gîsestié. 
son épouse. 

Le professeur Jacques Vidal 
et M- Michèle Vidai Ginestié, 
Jean-Christophe Vidal, 

M et M*" Jean-Luc Dagron, 

M. et M“ Philippe Ginesbé, 

Pauline, Jean- Denis 
et Manie Gmesrié. 
ses enfants et perio-enfants. 

Et fonte sa famUk, 

ont la grande tristes» de frire pan du 
du 

docteur Jean GINESTIÉ, 

chirurgien des hôpitaux, 
citrix de guerre 1939-1945, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu i Montpellier. le 20 septembre 
1997, dans sa quatre- vingt -septième 
année. 

La cérémonie religieuse a été célébrée 
& la cathédrale Saint-Pierre, à Montpellier, 
le 22 septembre. 

Cetavis oca-HeudefirTO-part • ■ 


-M" Adrien Mediom, . 
sa mère, 

M” Daniel Mediooi, 
son épouse, 

Anne et Obvia, 

Jean-Emmanuel et Myriam, 
ses enfants. 

Le professeur g M" Guy Sumama, 

M. et M" Guy Grymbetg, 

M- ïrançois Cnrid. 

M. et M- Michel Pbstel. 
ses senira, beDe-weur et beaux-frères, et 
leurs enfants. 

Les familles Mediom. Sariâti, 
Carcassonne. Halfen, Mons, Qram, Adoc. 
Parents et altiéa, 

ont la douleur de faire pan du décès du 

docteur Daniel MEDIONI, 

le 24 septembre 1997. 

3, tue Jean- Louis-Sms, 

92330 Sceaux. 


- Au nom de la Société SanuJean- 
Bapria» de Montréal, 

Son président, M. Guy Boudnllicr. 
exprime sa profonde tristesse devant la 
prâ» de ce grand ami du Québec qu’étaii 

Phffippe ROSSDLLON. 

Le 25 septembre dernier, devant 
pinceurs personnalités politiques qoâté- 
coises, la Société Sanu- Jean-Baptiste de 
Moottéal W a rendu on vibrant hommage. 


—Bruxelles. Paris. 

Sc3 

ont la tristesse d'annoncer le décès de 

Fhffip 

VAN WAEYENBERGHE» 

survenu, i Bruxelles, le 18 septembre 
1997. Hum sa soixante-douaème 

Après le service religieux en V église 
San Martin os à Meise (Brabant flamand 
Belgique), il a été inhumé au cimetière de 
Meise, le 24 septembre, dans la plus 
smete Intimi té. 

> £r avec la dé d’or, ouvrir du ciel 
la grande porte d'or. » 
(Ph. V.W) 

M* L. Van Waeyenberghe, 

164, rue de Fïeriant, 

1190 Bruxelles. 

M“* M. Van Waeyenbeigbe, 

21, ché des Fleura, 

75017 Paris. 


THESES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T. 


- Didier cl Mireille WïD, 

Annie WOl, 

Hélène et GOles Dubertret, 
ses enfants, 

Séverine. Julien, Thomas, Benoît, 
ses péri is-entems, 

Robert et Annie Will, 
ses frère et belle-sœur. 

Et les familles Brulé, Del aven av. 
Dnbertret, Havre, Pages. WïD. 
ont la grande tristesse de faire part du 
décés de 

Ernest WIUL, 
membre de l'Institut, 
officier de la Légion d'honneur, 

le 24 septembre 1997, à Paris. 

Les obsèques auront lieu dans la plus 
Btrjfy. rntimué 

L rue MonticeOi, 

75014 Paris. 


- Le secrétaire perpétuel. 

Le bureau. 

Et les membres de l’Académie des 
inscriptions et beUes-kmes, 

ont le très grand regret de faire part du dé- 
cès, survenu à Paris, le 24 septembre 
1997.de 

M. Ernest WBLL, 
membre de l’institut, 
officier de la Légion d’honneur. 
çntTHYK»n>i»^ tf Rtbnes académiques, 

officier des Arts et Lettres, 
ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
agrégé de lettres, 
docteur ès lettres, 

arv-î^n membre! 

de l’Ecole française d'Athènes. 

professeur boooraire 

de l' université Paris-Sorbonne, 
ano en i pp t^i 1 1 

de l'instion fiançais d’archéologie 
dn Proche-Orient, 
membre de la Société nationale 
des antiquaires de France, 

de la British Academy 
et de l’ Institut archéologique de Bcttin. 


CARNET DU MONDE 


Téléphones : 

01 - 42 - 17 - 39-80 
01 - 42 - 1 7 - 29-96 
01 - 42 - 17 - 38-42 

Tarifé la ligne H.T. 

Rubrique nécrologie WB F 

Abonnés et actionnaires 95 F 

Mariagatfnehaanoas 70 F 

Thèse 4c utfiana— _______ 65 F , 

Las lignes en eephalee grasses sont 
tecturéas «tir ta bas* de deux ngnas. 
Lee lignes an bianc sont obügatoiras 
n facturées. Minimum 10 lignes. 


- B y a un an. 1e 27 septembre 1996, 
Catherine MAGE 
nous quittait. 

EDe resœ merveilleuse dans at» cœurs. 

La messe dominicale du Relais Jeao- 
XX1I1. avenue Bdouard-Vai liant, à 
Fonienay-sous-Bois (Val-de-Marne), sera 
dite à son intention le dimanche 5 octobre 
1997, à 10 h 30. 

Ceux qui le souhaitent poonont se 
rassembler le même jour, i 15 h 30, autour 
de sa tombe, au cimetière municipal de 
Rmienay-sons-Bois. 

On pensera ansti i son père, 

Henri MARTIN, 
qui l’a rejointe peu de temps apiès. 

Fabrice. Mêlante et tome la famine. 

« Heureux les cœurs purs, 
car ils verront Dieu. » 


- Le service religieux à la mémoire de 

ML Pierre THEBAULT 
DE LA REYMONDIÈRE, 

d é céd é le 26 juin et 1997, sera célébré le 
mercredi 1* octobre, en l'église réformée 
d’AuteuiL 53. rue Erlanger, Paris- 16*. 

De la put de 

M“ Tbebeoli de U Reymoodière, 

Et des sens. 


Colloques 

- XD* journée d’études de rJBPCl 
(Ecole de propédeatique ft la connais- 
sance de l'inconscient) : La relation 
mère-fille. Avec les psychanalystes 
D. Arnoux, G. Bonnet, F. Guignard. 
N. Jeammet, P. Wilgowicz. 

Samcdi 4 octobre 1997, 9 beures- 
17 bernes, à l'auditorium Saint-Miche] de 
Piqius, 53, nie de la Gsre-de-Reuflly, Pa- 
ri»- 12*. 

Rens. téL : 01-13^7-89-26. 


- M* Catherine Fbrestier, à (a faculté 
Paris- XI - ChAtenay-Malabry. a soutenu 
sa thèse de doctorat: «Le Ihcrofimns, 
nouvelle s u bs tance hnmuDOs np pr ta aivt 
d’origine naturelle. » La meution TVès 
Honorable lui a été décernée par le jury 
présidé par le professeur Michel Leboeuf. 


RESULTATS 
1 ER SEMESTRE 
1997 

CHIFFRE D'AFFAIRES 

40 943 MF 

+8,3% 


RESULTAT COURANT 
AVANT IMPOT 

] 463 MF 

+29,0% 


RESULTAT NET 
PART DU GROUPE 

□près nouvelle fiscalité 

943 MF 

+26,1% 

avant nouvelle fiscalité 

1004 MF 

+34,3% 


CAPACITE 

D'AUTOFINANCEMENT 

1 773 MF 

+29,2% 




ACCELERATION DE LA CROISSANCE : CHIFFRE D'AFFAIRES +8,3% 

PROGRESSION DE LA RENTABILITE : RESULTAT COURANT +29,0% 

RESULTAT NET PART DU GROUPE +26,1% 

Le Conseil de Surveillance de Rnaulb-PrintetTips-Redoute, sous la présidence de Monsieur Ambroise ROUX, a examiné dans sa séance du 24 septembre 1 997, les comptes sociaux et 
consolidés du Groupe au 30 juin 1 99 7 , tels qu'amSés par le Directoire ef attestés par les Commissaires aux Comptes. 


COMPTE DE RESULTAT CONSOUDE 


BILAN CONSOUDE 


(en mffions de francs) 




Cfnffre d'effarés 

Résultat d'ex p loi ta tion 

Résultat courant avuré impôt 

RèsiAot nef des Sociétés iréègrêes 

Résultat net port du Groupe 


* Données refraifée* «don ha dassScaiions comptables 


‘-.v#), t " - > 

ïikx'ï v TV/.-- îy r 


30.06.96 

rTifT , • 

vananon 

(en millions de francs) 

37809* 

+8,3% 

Adrf immobilisé 

1264- 

+21,8% 

Besoin en fonds de roulement 

.1134 

+29,0% 

Capitaux propres (1) 

703 

+31,9% 

Provisions 

748 

. +26,1% 

Endettement financier net 

fin 1996. 


P) dont part du Croupe : ~ 



Le tAûffre d'affaires du Groupe Pi nauli Pri n temps -Redoute a progressé de +8£% à 40 943 MF 
au prenHo-sanestre 1997. ’ _ 

Cette croissance reflète en premier lieu la progression des parts de marché dans là majorité des 
«neignes. Le Groupe a ctoordê une phase de croissance interne adhe/tant dans ses formais de 
disfribotion tracfirionnels qu'au travers de plusieurs concepts innovants, la croissance indut 
également les effafs positifs des acquittions de 1996 et du 1er semestre 1997 pour 4,1% ainsi 
que l'évolution des ctevises pour! y%- ... 

la part Ai dûfîred'trfferesréafeé hors de France a atteint 34%. Slos, n*l suédois de la VPC, 
ne sera consolidée qii’à partir du 1 er juiflet. 

La rentabilité opérationnelle a fortement augmenté 

U résubat d'exploitation a pogressé de 21 ,8% à 1 539 MF. Lb taux de rentabilité d'exploitation 
consolidé est en (brie hausse passant de +3^34% au premier semestre 1 996 à +3^76%. Chacune 
des enseignes du Groupe a contribué à aefte progression, qui a âfé obtenue par fa poursuite des 
efforts devis tous les domaines : optimisation des mix-proauHs, gains aux achats, hausse des 
productivités, réduction des charges d'exploitation. 

Les charges financières ont été fortement réduites, passant de -130 MF au premier semestre de 
1996, à -76 MF. 

La croissance globale de l'adivBê associée à l'amélioration des performances opérationnelles et 
à la que» division par deux des (rois financiers a conduit à la progression de 29 % du résultat 
cou t w t avant impôt, à 1 463 MF. 

Le résufeat des sociétés mises en équivalence s’esfélevé à 323 MF, en hausse de 1(L2%. Lepôle 
Crédit et Services Financiers dont la procfoction a progressé de 17,9% et l'encours de 16,5% au 
premier semestre, voit sa contribution au résultat du Groupe progresser de 12,7% (après prise 
en compte de l'augmentation proposée de 15% du taux d'imposHfon des sociétés en Fronce) 

Les amortissements des écarts d'acquisition, 123 MF contre 93 MF en 1996, reflètent les 
conséquences des acquisitions opérées depuis juin 1996. 

Ain», te résultat net consolidé part du Groupe q progressé de 26,1% à 943 MF, après hausse 
du taux d'IS, dont l'impact pour le Groupe sur le semestre s'élève à 61,5 MF. Hors pression 
fiscale supplé m e ntair e, le résultat net se se rai t él ev é à 1004 MF et aurait progressé de 34,3%. 

La structure financière reste soüde 

Us mvesfissemenb opérationnels se sont élevés à 712 MF, contre 520 MF au premier semestre 

de 1996. ' 

La capac i té d' au t ofi nancement s'est inscrite à 1 773 MF, en hausse de 29,2%. 

A 0,66, le ratio d'endettement n'ajpas subi de variation par rapport à son niveau de 0,67 du 
30 juin 1996 et n'intègre pas les eltefs de l'acquisition d'EHos. 


La croissance s'accélère, 

no tam ment à rmterrxrtiond 

L'accélération des investissements de croissance Kde me va renforcer les positions de Pinauh- 
Pnntemps-Redoute en France et à l'étranger. 

Ainsi, (tarés avoir finalisé l'acquisition d'Sos, qui lui a permis de s'implanter en Scandinavie avec 
une position de leader, le groupe Redoute a fait son entrée sur le secteur de la vente à distance 
aux entreprises avec la prise de contrôle de b société Benxvd spécialisée dans le sedeur des produits 
d'hygiéne et d'entretien professionnels. Dans le pôle Professionnel, le Groupe Pi naufl- Printemps- 
Redoute a saisi l'opportunité d'un renforcement substantiel dom la distribution des matériaux de 
construction, en prenant le contrôle de Becob. Avec l'acquisition par (taxe! de Coan, n°l brésilien 
de la distribution de matériel électrique, il a réalisé son premier investissement en Amérique 
Latine. 

Concrétisant ses projets de ^versification géographique hors Europe, le Groupe a créé 2 entités. 


Prnauft-Pnntemps-Redoute Asie et PinavfhPnnferips-KBctoute Amérique udrne, de sti né es à favoriser 
l'implantation de ses enseignes dans ces régions. La signature des premiers aocords de coopération 
avec des partenaires locaux. Central Retail Corporation en Thaïlande et President Enterprises 
Corpo rat ion à Taïwan est intervenue au cours du semestre. 

Perspectives 

Depuis le début du mois de juillet, l'activité du Groupe n'enregistre pas de modification de son 
rythme de ^progression. 

lés opérations réalisées depuis le début de l'année emporteront au Groupe un chiffre d'affaires 
additionnel de 6,9 milliards de francs en année pleine. Elles auront un impact relutif sur le 
bénéfice par action du Groupe dès le second semestre de 1997. Elles permettront aussi du 
Groupé dé se rapprocher, en avance sur son aaisndrrsr, de son objectif de part de chiffre d'affaires 
rèdisé à l'international de 40% en l'an 2000. 

Afin de renforcer sa présence en Amérique du Nord, Recel a déposé une offre de rachat de la 
totalité des intérêts minoritaire» de sa filiale américaine Rexe! Inc 

Le niveau d’activité actuelle conjugué aux effets positifs attendus de la croissance externe pemet 
d'envisager le second semestre avec confiance. 


COMPTES DE LA 50ŒTE-MERE 

Le résultat courant de la Société-Mère s'est élevé à 662MF au 30 juin 1 997 contre 562 MF au 
30 juin 1 996 et 677 MF ou 31 décembre 1996. Son résultat avant impSt s'est inscrit à 651 MF 
contre 703 MF au 30 juin 1 996 et 627 MF au 31 décembre 1996. 
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HORIZONS 

ENQUÊTE 


Allemands, 
Britanniques, 
Belges, 
Néerlandais, 
ils sont 
près de 
4 500 à s'être 
installés 
depuis quinze 
ans dans les 
campagnes 
françaises 
menacées de 
désertification. 
Les terres y 
sont moins 
chères, mais 
toutes les 
greffes ne 
prennent pas 


S UR tes tores déser- 
tées parce que ceux 
qui les cultivaient 
sont morts ou dans 
tes fermes vidées de 
leurs occupants par- 
tis à la ville, des 
aventuriers venus 
d'Europe du Nord 
plantent leur rêve d'une vie nou- 
velle. La France, avec ses bocages 
et ses troupeaux, un prix à l'hectare 
dix fois moins élevé, des primes à 
l’installation plus alléchantes, de- 
vient pour ces paysans européens 
un nouvel eldorado. 

D’autres chercheurs de terres en- 
vahirent, jadis, les campagnes, re- 
culées du Limousin, des Ar- 
dennes ... Italiens au début du 
siècle, Normands ou Bretons ou 
déjà Néerlandais après la Libéra- 
tion, tes nouveaux « gueux », pous- 
sés par le besoin de trouver enfin 
une exploitation à leur portée, sont 
désormais néerlandais, belges, alle- 
mands ou anglais. Et les cam- 
pagnes françaises, hantées par la 
peur de la désertification, ouvrent 
leurs portes et leurs étables. 

En quinze ans, quelque 
4 500 paysans européens ont fait 
souche, dont la moitié pour vivre 
exclusivement de Fagriculture, de- 
mandant ou non, selon tes cas, des 
primes à l'installation. Chaque an- 
née, une bonne centaine de nou- 
veaux arrivants sont prêts à s’inté- 
grer, à défaut de faire fortune. Sur 
le territoire français, l’agriculture 
n’a pas attendu r ouverture du mar- 
ché unique pour devenir euro- 
péenne, puisque, ailleurs, au Nord, 
s’installer devient trop coûteux et 
que, au Sud, les terres sont surpeu- 
plées ou ingrates. 

Voyage sans retour pour cer- 
tains, un aller-retour amer pour 
d’autres, lorsque la greffe n’a pas 
pris. Cette saga n’est pas près de 
prendre fin, puisque, dans ces ré- 
gions reculées, un Français sur trois 
a plus de cinquante-cinq ans et 
s’apprête à quitter sa terre pour 
une retraite méritée, sans qu’un 
descendant ne prenne la suite. 

Clive Edwardes et sa compagne 
Asm, diplômés du supérieur, ont 
quitté I’ Angleterre voilà douze ans. 
« Chez nous, là-bas, 3 fallait telle- 
ment de capitaux pour s'installer que 
nous ne pouvions mime pas envisa- 
ger d'essayer. Pendant les vacances, 
nous sommes venus dans le Limou- 
sin. L’endroit nous a {Au, nous avons 
repris un fermage vacant Et nous 
sommes restés. » L’histoire de Clive 
est une success story. A Cussac, 
trente kilomètres au sud-ouest de 
Limoges, une pancarte de bols 
peinte de façon naïve représentant 
un mouton texel indique t'entrée 
de la propriété. Clive Edwardes est 
un éleveur-sélectionneur de la race 
Sun Forest, particulièrement ro- 
buste et fertile, pour produire des 
agneaux d’herbe qui sont au goût 
français, n a su se faire connaître, 
au point que, en avril il a été âu 
président d’Ovin Sélection 87, f or- 
ganisme professionnel qui, en 
Haute-Vienne, regroupe tes sélec- 
tionneurs de béliers. 

Ces jouis-ci, dans Pateh’er de la 
maison meublée avec raffinement. 






Ann décore de grands panneaux 
destinés à vanter le charme des 
randonnées pédestres dans tes fo- 
rêts et autour des lacs voisins. Une 
diversification tentée par le village. 
De ses fenêtres, on aperçoit on jar- 
din en pente, fleuri de clématites. 
Clive, la quara nt ai n e sportive, est 
un homme qui parte peu et juste, 
s’exprimant seulement en français 
et sans commettre de faute. Régu- 
lièrement, il conseille des candidats 
venus du pays on conforte d’autres 
migrants en proie au décourage- 
ment. A Cnssac, les voisins aiment 
bien Qiyc et sa compagne, «fri, si 
on montre qu’on est valable sur le 
pian professionnel, on est accepté », 
commente sobrement CBve. 

« B n'a pas joué les conquérants », 
confirme un vieux voisin. Clive 
brandît on exemplaire du Sunday 
Times du 28 avril 1996. « Regardez 
ce que d’autres “ rosbifs " disent de 
nous »... Sous le titre « Le rêve 
tourne au vinaigre pour les agri- 
culteurs exSés », te magazine ôtait 
deux témoins, revenus de leur 
aventure « cauchemardesque ». 
L’un a vu sa récolte saccagée nui- 
tamment par un tracteur et dé- 
nonce la complicité du gendarme 
auquel il est allé se plaindre. 
L’autre raconte comment, naïve- 
ment, Q a acquis un troupeau in- 
nommable que des coop&ateurs 
ricanants ont accepté de lui rache- 
ter à un prix cinq fois moindre, 
après que sa femme aient été piéti- 
née par une des bêtes. 

L 'HOSTILITÉ reflétée par la 
campagne silencieuse, qui a 
ruiné l’agriculteur joué par 
Gérard Depardieu dons Jean de Fto- 
rette, a été de trop pour certains », 
commente le journaliste du Sunday 
Times, Ce à quoi répond te maire 
d’une localité concernée, ôté éga- 
lement dans r article : « Les gens 
d'ici se méfient des immigrants. Je 
suppose que vous pourriez dire que 
c’est une sorte de radsme. Les An- 
glais ont une mentalité d'immi- 
grants, & se réunissent entre eux et 
créent une sorte de ghetto au Beu de 
intégrer à la vie du riQage. Certains 
se croient supérieurs aux autres et se 
prennent pour le centre du monde. 
Eh bien, ici, Üs ne (e sont pas. » 
Marga van Hæringen et son ma- 
ri Ane sont, eux, néerlandais. Ds se 
sont installés à Ciomac, près de 


Beûac (Haute-Vienne), fl y a dix 
ans. Depuis, quatre enfants sont 
nés, qui mit la nationalité française. 
«Cest un exil sans retour pour nous, 
ne serait-ce qu’à cause des en- 
fants. » Le père de Marga, au- 
jourd'hui décédé, vivait en Limou- 
sin. Arie, jeune offider de la marine 
marc hande, et sa femme voulaient 
devenir agriculteurs. «Aux Pays- 
Bas, la terre est dix fois plus chère, et 
üiéya plus de quotas disponibles», 
explique Marga. Montrant d’un 
geste les haies et tes vaches qui 
paissent de l'autre côté du chemin, 
elle poursuit: «Voici notre trou- 
peau de laitières. On commence 
juste ùsortirdu rouge, il nous afàllu 
dix ans. Qui t’aurait imaginé? On a 
frôlé le dépôt de bilan. On a été bien 


en Hollande, Pendant des armées, en 
début de mois. je faisais les cames 
de farine, de pûtes et d’huile, pour 
tenir», se souvient-elle. Marga et 
Arie, qui fréquentent assidûment le 
comité cantonal du syndicat des 
jeunes agriculteurs (CÇJA), ne sont 
pas au bout de leurs difficultés, 
mais Us aperçoivent « la sortie du 
tunnel». 

Chez tes Le Poutre, eux aussi éle- 
veurs néerlandais, la réussite est 
venue plus vite : compétences, 
moyens financiers ét chance. Evert 
et sa fiunflle, devenus propriétaires 
au ChStenetHeu-Dognon, à l’est de 
Limoges, sont partie prenante 
d’une formation qui n’existe nulle 
part ailleurs, celle dispensée par le 
Centre de formation profession- 


« II a fallu en faire des efforts pour disposer 
aujourd'hui du minimum de confort ! 

Ce fut le plus dur pour nous 

qui étions habitués à plus en Hollande » 
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conseillé par les organisations pro- 
fessionnelles. » 

Au débat, Marga et Arie ont vou- 
lu «frire comme au pays, de Fagri- 
culture hypersophistiquée ». Le 
couple avait démarré un élevage de 
porcs, qui ne demandât pas trop 
de capitaux, mais se révéla coûter 
trop cher en engraissement. 
« Alors ; nous sommes revenus d ce 
que nous connaissions mieux, r£e- 
vage de laitières, et avons pratiqué 
l’ensilage, moins coûteux, comme 
nos vois ins de Cromac. Nous avons 
découvert Fentraide, qui se pratique 
ici pour les travaux et qui est in- 
connue aux Pays-Bas. » Marga est 
très active dans l'association des 
parente if Sèves. Arie, membre de 
la CUMA (coopérative de matériel 
agricole), fréquente avec ses gar- 
çons le dub de judo de Saini-Sul- 
pice, la vflle voisine. « Nous tenons 
à nos foisïrs, même si cela parafe 
étrange aux agriculteurs d’ici Eux 
aussi commencent à y venir», 
ajoute Arie. 

Marga se retourne vers la façade 
de la maison. « fl afiitiu en jinre des 
efforts pour déposer aujourd'hui du 
minimum de confort! Ce fut le plus 
dur, nous qui étions habitué à plus 




neQe permanente agricole des Va- 
seix dans la banüerue de Limoges. 

Bernard Mourier, te directeur de 
ce stage réservé aux migrants euro- 
péens, dont la prochaine session 
est fixée en novembre, fait 1e bilan 
d'une dizaine d'années d'expé- 
rience. A raison de deux stages de 
80 heures par an, quelque 150 Eu- 
ropéens -pour mrétié, des Néer- 
landais - ont découvert les arcanes 
de r administration a gricole, tes us 
et coutumes de la région d’accudL 
Ce stage, avec des interprètes an- 
glais, allemand et néerlandais, leur* 
ouvre droit aux dotations d'instal- 
lation diverses et aux demandes de 

crédits. Les stagiaires ne patent qué 
leurs frais d'hébergement. flS sont 
ensuite suivis. Cette action est cofi- 
nancée parle conseU régional et k 
ministère de Fagricutturc. 

La région passe des annonces 
pour des reprises de propriétés ou 
de fermages dans tes journaux eu- 
ropéens, afin de lutter contre le 
danger des friches. Un couple qui 
s'installe, c’est aussi la poste; Pépi- 
eerie et l’école qui, peut-être, ne 
fermeront pas. Le conseil régional 
n’est pas k seul à prospectée Enn>- 
former au Royaume-Uni ou Hei- 


dennij aux Pays-Bas en ont fait leur 
spécialité depuis longtemps. Htâ- 
dermij (2 500 salariés et 500 en 
poste à f étranger) est une société 
(fîngénterie ronde créée au dflrat 
du siècle pour gôer l’espace nou- 
veau des poUtera asséchés. 

Ce senties couleurs de Heteter- 
irij que Pim deRoos, un robuste 
expert néerlandais installé à Fey- 
' tiat, près de limoges, depuis dix- 
neuf ans, a d’abord défendues. 
L’homme a son caractère. «Nous 
avons conseillé près d'un millier de 
migrants, de toute FEurope, a instal- 
lé près de trais cents d’entre eux», 
prédse-t-LPimdeRoosachoiside 
rester en Limousin. Mais, depuis la 
prise de capital par Heiderznfi et 
l'organisation professionnelle 
néerlandaise LJO (pour un quart) 
dans Tares d’Europe -la fifiale ad 
hoc de la fédération nationale des 
Safer (sociétés d’aménagement 
fonder et rural) fondée en 1993 -, 
Pim est devenu responsable à 
Ténes d'Europe. 

Certains de ses concitoyens 
peuvent 3e critiqua: «Ces intermé- 
diaires coûtent trop cher », pensent- 
ils. Pim de Roos, fort de ses succès, 
n'en a que foire, fi est Fun des co- 
fondateurs du stage des Vaseix, 
Depuis. T administration fran çais g 
su prendre le relais, mais fl conti- 
nue d’animer cette structure de 
formation, sans se cantonner à son 
Limousin de prédilection. Ainsi a-t- 
il eu à connaître Antoine tt**mpng t 
un Néerlandais installé en Meuse 
depuis dix ans avec sa compagne 
polonaise, à la frontière belge, près 
des champs de bataille de la pre- 
mière guerre mondiate. 

« Antoine, on Forme bien, parce 
qu’a n'est pas comme les attires», 
indi quent ses voisins de WavriDe. 
Son frère vient de trouver un fer- 
mage dans tes environs. Antoine a 
réussi sa greffe, «fai cherté une 
exploitation un pat partout, mime 
au Canada. Au Danemark, c’était 
trop cher. Ici, il fait moins beau 
qu'en Limousin. Mais, Fété, ce n’est 
pas sec, fl pousse encore quelque 
Chase.» Antoine a d’abord choisi 
d’être ouvrier agricole, «pour ap- 
prendre ». Puis fl a repéré sa ferme 
et choisi son troupeau. D cultive 
90 hectares environ, une superficie 
mqyenne dans la région. «En Po- 
logne comme en Allemagne de FEst, 
on peut voir beaucoup plus grand. 
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annonce-t-ïL Les terres sont moins 
chères, l’administration est j nerfs- 
tante et cela convient à des société 
qui placent leurs capitaux. Mais ce 
n’est pas pour moi Je suis d’abord 
un Européen, plus tout à fait un 
étranger, pas encore Hxmçais. faime 
vivre id, la mentalité, la cuisine-. Et 
300. kilomètres seulement me sé- 
parent de mes parents, même si jy 
vais peu—» 

A ntoine berrens n’est 
pas passé par le stage des 
Vaseix. Mais ü ai confirme 
Futilité. «Cria devrait exister afl- 
leurs. » En Franche-Comté, on y ré- 
fléchit, tandis que, à Limoges, on 
enrichit rcapé rî ence. La profession 
limousine met en place d’autres 
services. Désormais, un «guichet 
unique», sur le modèle de celui 
ouvert à Magoac cette armée, va 
assurer accueil et suivi des installa- 
tions, tous services et organismes 
confondus. Ce guichet n’est pas ré- 
servé aux seuls migrants euro- 
péens, mais à tout jeune agri- 
culteur désireux de s’installer. 
Objectif: 120 ins tallation s irai an. 
Fini le labyrinthe d’interioçutçuis 
isolés les uns des autres... Le 
conseil régional a meme fiait accep- 
ter par l'Union européenne son 
projet de « Jêrme-rektis ». Achetée 
par la coQectivtté, elle serait louée 
pour dix ans au. candidat, qui en 
deviendrait ensuite propriétaire 
pour un franc symbolique. Les pco- 
pattfons tfespïoitattons, photos à 
F appui, sont cansulrabtes sur Inter- 
net 

Bais les campagnes françaises, 
diacun a fini par comprendre que 
«ces étrangers ne viennent pas 
bourrés de fric, ni prêts à tout aehe- 
ter», confirme Georges Châtain, 
tertre correspondant à Limoges. 
Qmmd» en 1987, la société ftafiertoe 
Tïono, à Bemeanl, au nord de Li- 
moges, achète d’un coup 600 hec- 
tares de terres pour élever des 
veaux, «on cria au scandale, soup- 

çomant une razzia de mafiosi». Dix 
^Itot^cettefipaeadranié 
«stems moites « créé quelques 
* Cest bon pour Bemeug 
si on leur reproche défaire 
£^ sser en bâtie leurs bêtes nées 

. partielle Rouard 
^ eS5OT ‘ Hélène terdempi 
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MÊME SI un certain scepticisme prévaut en- 
core, les Asiatiques commencent à donner du 
crédit aux assurances de leurs interlocuteurs 
européens sur la création de l’euro rfan* les 
temps impartis. Une p ers pe cti ve qu'ils- envi- 
sagent avec des sentiments ambivalents. 

La monnaie unique européenne va nécessai- 
rement affecter lés rapports de tons ordres 
entre lés deux pôles non-américains de 
l'économie mondiale, aux extrémités de la 
masse continentale euraâatiqué (le Monde du 
25 septembre). L’émergence d’une nouvelle 
monnaie internationale bousculera la dorme 
sur laquelle les pays d'Extrême-Orient ont fon- 
dé leur décollage économique, qui repose tou- 
jours sur une prééminence du ror-doDat La 
monnaie am éricaine demeure la seule aimp de 
référence des Bourses delà région, des gouver- 
nements des pays nouvellement industrialisés 
et des contrats signés avec des pays tiers, y 
compris européens. 

Le message de l’Europe est clair: «L’Union 
monétaire européenne contribuera à la réalisa- 
tion d'une économie globale crédible et stable », 
a résumé Yves-Thibault de Sflguy, co mmissaire 
européen aux affaires monétaires et finan- 
cières, le 18 septembre à Bangkok. Ces propos, 
consistant à présenta l’euro comme «une al- 
ternative ou dollar et au yen », étaient tenus à 1 a 
veille de la première réunion des ministres de 
l’économie des Quinze de FEmope et des Dû 
de l'Asie de l’Est (ASEM). Stabilisation des 
marchés financiers internationaux et création 
d’une troisième monnaie de réserve: tels de- 
vraient donc être les deux apports positifs, 
hors zone, de la monnaie unique européenne. 

Selon un tout récent rapport de la Bank of 
America, l’effet de Feuro dans la région sera 
dans Fensemble positif : si les exportations 
asiatiques risquent de souffrir, cet effet négatif 
devrait être largement compensé par une 
vague d'investissements et un fiux de capitaux 
européens. Déjà, la Chine fait aujourd'hui cou- 
rir le bnnt qu’elte serait (fisposée à convertir en 
eijros, à un horizon indéterminé, une portion 
J - ses quelque 130 milliards de dollars ac- 
Qulés en réserves. Le prochain séjour du 
sident Jlang Zemin aux Etats-Unis n’est 
i doute pas étranger à cette annonce. Un 
dV enropéophih'e » dans le discours ne 
r r t pas nuire au marchandage avec les Amé- 
ricains. L’idée de jouer à Foccaâon là carte en- 
enne plaït aux Chinois. Les décideurs du 
_ n’ignorent pas les avantages d’un jeu de 
iscule dan& lequel TEmope servirait de 
epoîds aux diktats potitico-économiques 
tcains, apport ant ainsi imè bouffée d’oxy- 
face à des exigences parfois jugées trop 

C raignan tes a ftfljp. 



euro au seneux 




I DES COOR DE PRODUCTION 

Japon, première puissance économique 
: la région, la monnaie unique rencontre éga- 
: des sentiments plutôt positifs. L’« hori- 
zon euro » an 1“ janvier 1999 n'a pas provoqué 
dins l'archipel le vent de panique qui avait ac- 
ci|frilli la création du marché moque an début 
; années 90. On pensé à la constitution d'un 
id marché de la dette publique et privée li- 
en une nouvelle monnaie, qui pourrait 
rencer le marché financier américain, 
banques zûppones sont confrontées, en 
s, à un problème de rentabilité : la nais- 
se de l’euro occasionnera pour elles un 
à gagner su r les changes intrreuro- 
qm ponirait ks coodirire à réorganiser 
le^r réseau sur le Vieux Continent Par ailleurs, 
en l’absence d’une harmonisation fiscale à 
F échelle européenne, les industriels sont 
ccnfrontés à de nouveaux choix fiés aux coûts 
de production. Les propos du président de 
Tcpta voilà quelques mois, qui évoquait la 
jxrabffité que son groupe se désintéresse de la 
-Bretagne au cas où ceHe-ri ne parti- 
pas à FUnion monétaire, témoignent 
‘préoccupation. 

autres Asiatiques craignent que Fintro- 
i de reozon’enconrage un repli des spé- 
i sur les monnaies de la région dont la 
ïbffité, surtout en Asie du Sud-Est, a été 
par les chutes monétaires et bour- 
engoHhées par le flottement, le 2 jufflet, 
(baht thaïlandais. N'ayant pas jsévu Fam- 
de la crise, ils examinent déjà de plus 
Fexemple européen et ont proposé, lors 




de la réunion ministérielle de Bangkok, des 
consultations plus régulières dans le cadre du 
dialogue euro-asiatique. 

Ne devrions-nous pas nous organiser à notre 
tour, entend-on dire en Asie de l’Est, pour faire 
face à nos problèmes et à F éventualité de la 
naissance d’une nouvelle monnaie forte ? 
N’est-il pas temps que le troisième pôle écono- 
mique de la planète, ri dynamique depuis fait 
décennies, se dote de méc anismes régulateurs 
et définisse, à plus long terme, sa propre poli- 
tique? La controverse sur la création d’on 
« fonds de secours » asiatique conçu pour foire 
face à d’éventuelles rechutes financières a par- 
fois pris une tournure vive lois de la réunion 
annuelle du Fonds monétaire international 
(FMI)* Les Occidentaux craignent de voir se 
constituer une organisation concurrente du 
FMI. Quoi qu’il en soit, l’euro donne un 
exemple d’une coopération régionale qui pour- 
rait avoir un effet d’ entraînement dans 
d’autres régions du monde. 

LA PLACE DU JAPON 

On est bien conscient, en Asie, que 2a mon- 
naie unique peut transformer profondément 
les rapports de forces internationaux, dam le 
bon comme dans le mauvais sens. Avec l’euro, 
le gouvernement chinois sera privé d’un levier 
qu’il a su utiliser avec art depuis qu'il se 
consacre à la modernisation du pays : la ziza- 
nie intereuropéenne. Voilà deux décennies que 
Pékin négocie au plus offrant ses commandes à 
l'Europe en jouant sur la concurrence entre 
Européens. Pékin est passé expert dans l’exer- 
dce consistant à «acheter» successivement, 
au gré des échéanciers politiques, les mêmes 
Airiro à la France, puis à FAHemagne, puis à la 


France, puis à r Allemagne— L’euro seul n’in- 
terdira pas ce jeu, mais fl peut en limiter l'am- 
pleur. 

L’apparition de la monnaie unique euro- 
péenne risque enfin de révefDer de vieux dé- 
mons, moins monétaires que politiques, qui 
rôdent derrière la question de la place du ja- 
pon. L’abolition dans Parchîpeî des dernières 
mesures de contrôle des changes devrait facili- 
ter révolution du yen vers un statut plus inter- 
national. Mais rares sont les pays de la région 
qui verraient d’un bon œil l’instauration d’une 
zone yen concrétisant un leadership écono- 
mique nippon. 

La monnaie japonaise est peu utilisée 
comme unité de compte. Son rôle internatio- 
nal est bien inférieur à celui du deutscbemaric. 
En revanche, elle joue un rôle déséquilibrant 
dans les comptes des pays de la région. Alors 
que la monnaie de facturation est je dollar, la 
hausse du yen s’est traduite par un alourdisse- 
ment de leur endettement vis-à-vis de l'archi- 
pel, tandis que leurs propres réserves en mon- 
naie américaine se dévalorisaient 

Le poids croissant du Japon dans la région et 
1e développement des échanges interasiatiques 
semblent militer en faveur d’une zone yen. 
Mais on estime à Tbkyo que la Chine exerce 
désormais un sérieux contrepoids, sinon sur le 
plan monétaire, du moins par l’ampleur de son 
commerce. L'avenir est donc ouvert. Une 
chose paraît sûre : les pays d’Asie sauront 
s’adapter à la nouvelle donne, aussi vrai que la 
souplesse et la capacité d'adaptation de- 
meurent leurs meiDeiirs atouts. 

Francis Deron, Jean-Claude Pomonü, 
et Philippe Pons 
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crime 

écrire 


• de la première page 

lUssî, pour M« Prévost, est-ce 
jugement de «règlement», à 
ri/oir une décision qui comporte 
elle-même sa propre loi, ce qrd 
à interdit aux juges. Cette appré- 
xtion d’un spécialiste qui n'était 
ls impliqué dans f affaire se jnstj- 
e d’autant plus que le tribunal, 
aur prononcer U peine, ne fort 
jeune référence ni à une éven- 
iielle gravité exceptionnelle de la 
iffamation, ni à la personnalité 
u prévenu. D'ardeurs, M. Peyrat, 
près avoir demandé 100000 
:ancs de dommages- intérêts, voit 
□m prtjrxËce suffisamment réparé 
Fattrïbution de 20 000 francs, 
somme cou r am ment accordée 
îles affaires ordinaires. 

La prison, fût-elle avec surris, 
3 us ramène an temps où le jour- 
ahste, jugé en cour d’assises, ris- 
xaft de connaître la paille humide 


des cachots pour un mot de trop. 
La prison, c’est le temps présent 
pour les journalistes algériens, 
pour ceux de certains pays 
d’Afrique ou d’Amérique du Sud. 
La prison, en matière de presse, ce 
n’est pas pour punir, mais pour 
foire taire. Et le saisis est la forme 
raffinée de cette démarche, car 
pour un directeur de la publica- 
tion, juridiquement responsable 
de Fensemble des articles diffusés, 
la récidive est quasiment inévi- 
table. Après la condamnation du 
groupe de rap NTM, après celle de 
L’Evénement du jeudi, ne se tnro- 
vera-t-fl pas d’autres juges pour 
prononcer une révocation du sur- 
ris qui conduira le condamné en 
prison? 

cowVTS PounouEs 
Rien ne nnteedi^ car une ordon- 
nance de 1944, complétée par une 
kx de 1972, prévoit huit jours à un 
an de prison ferme pour la diffa- 
mation envers un fonctionnaire 
public et une amende de 300 à 
300 000 francs « ou l’une de ces 
deux peines seulement». Manifes- 
tement, la loi sur la presse a besoin 


d’un sérieux toilettage, et les par- 
lementaires supportent une 
grande part de responsabilité dans 
certaines dérives quand ils votent 
imprudemment un texte compor- 
tant une fourchette de peines aussi 
considérable. 

Qu'une période troublée sur- 
vienne avec son cortège de peurs 
et d’agitation et tout devient pos- 
sible. Les abus de la presse doivent 


être sanctionnés. Mais la loi sur la 
presse a été détournée et, au tra- 
vers de l’atteinte à l’honneur et à 
la considération, on demande trop 
souvent aux juges de trancher des 
confits de nature politique. Si, à ce 
phénomène, s’ajoute le spectre de 
la prison, ce sont des pans entiers 
du débat social qui disparaîtront 

Maurice Peyrot 


RECTIFICATIFS 

Ira Einhorn 

La décision de la cour d’appel 
de Bordeaux concernant la de- 
mande d’extradition dira Einhorn 
vers les Etats-Unis sera rendue le 
4 novembre et non le 13, comme 
nous l’avons écrit par erreur dans 
nos éditions du 24 septembre. 

Affichage 

Une erreur s'est glissée dans 
l’article titré « La responsabilité 
sociale de la publicité a été au 
cœur des débats du Grand Prix de 
l’affichage » paru dans Le Monde 
du 23 septembre. L’affiche soute- 


nue par Franck Tapiro, de 
l’agence Hémisphère Droit, est 
celle de l'association Coup de tête 
au Front, et non celle de Ras 
Ffront 

BD ET ÉQUILIBRE 
Le nouveau mensuel de bandes 
dessinées Bo Doï, qui vient de pa- 
raître et dont le premier numéro a 
été tiré à 42 000 exemplaires (Le 
Monde du 16 septembre), table 
sur un équilibre de l’ordre de 
22 000 exemplaires, et non de 
10 000, comme nous Pavons indi- 
qué. 
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Notre blessure algérienne 


D ANS quelques jours, 
plus de dnqnante 
ans après les faits, La 
France tentera, à 
f occasion du procès de Maurice 
Papon, de regarder en face la 
complicité active on passive de 
son Etat et de ses fonctionnaires 
dans la déportation des jaffe et la 
sotaticm finale. Peut-être certains 
rappeBenmt-Qs, à cette occasion, 
Fantre blessure toujours enfouie 
dans notre mémoire collective, à 
laquelle participa aussi le préfet 
de pofice de Paris que fut, au dé- 
bat de la V e République, Maurice 
Papon : la guerre tf Algérie. 

La leçon de Vichy ne nous a pas 
rendus plus lucides. Trente-cinq 
ans après la fin de cette guerre co- 
loniale, inutile et injuste, durant 
laquelle la pratique de la tortnre 
fat la gangrène de notre démocra- 
tie, la Rance ne regarde toujours 
pas ses responsabilités en face. 
Pire, elle perpétue, dans ses pra- 
tiques administratives, une lecture 
mythique de cette histoire, em- 
preinte de bonne conscience et de 
d édain p our ceux qui ai furent les 
principales vietbues. 

L’enquête de la Cour des 
comptes sur la délégation aux ra- 
patriés, dont nous révélons les 
conclusions, en est Paccablante 
démonstration. Favoritisme an bé- 
néfice des multiples associations 
de pieds-nohs, au détriment de la 
communauté des harkis, doubles 
vaincus de ce conflit, violemment 
rejetés par les vai nqu e urs du FLN 
et lâchement abandonnés par la 
Rance qui les avait enrégimentés; 
passage de 5 à 80 mimons en trois 
ans des « secours exceptionnels» 
distribués de façon discrétionnaire 
par le délégué aux rapatriés à sa 
propre dentik, que se disputent 


le RPR et le Front national; sub- 
ventions publiques allouées prio- 
ritairement à quatre associations 
de rapatriés dont ce même dâé- 
gué avait été le président, tan (fis 
que son département, le Gers, se 
retrouve curieusement privilégié. 

Cette histoire n’est pas qu'une 
énfème illustration de ce népo- 
tisme qui disaécfite la paissance 
publique et raine tout crédit en 
son impartialité. EOe traduit la 
persistance, an cœur de l'Etat, 
d'une vfsmn passionnelle, voire re- 
vancharde, thi drame algérien qui, 
an boni dn compte, ne profite qu'à 
Fextrême droite, dont la mémoire 
partisane se n ou rri t foui autant de 
la guerre d’Algérie que de la colla- 
baration de Vichy. Aussi la Cour 
des comptes a-t-elle raison de s'in- 
terroger sur le maintien, «en mé- 
connaissance de l'égalité constitu- 
tionnelle des citoyens », de cette 
distinction sonnante et trébu- 
chante qu’incarne la délégation 
aux rapatriés si longtemps après 
la déchirure qne fin, pour eux. Un- 
dépendance de F Algérie. 

Car, pendant qne se perpétuent 
ces pratiques cBentéfistes, les har- 
kis, défavorisés socialement, 
restent les grands oubfiés de notre 
mémoire. Ils dérangent deux 
mythes, celui d’une Algérie Obérée 
de la colonisation par un peuple 
unanime, mais aussi celui, cher 
aux néogaullistes, d'un de Gaufle 
ayant réussi la décolonisation. La 
soootogoe Dominique Sdmapper, 
fidèle à la démarche tnteflectneDe 
de son père, Raymond Aron, a 
écrit ced, qtfB convient de médi- 
ter: « L'épisode des harkis constitue 
une des pages honteuses de nâsmire 
de France, comme Pont ébt finstiw- 
ration du statut des juifs ou la rafle 
du Vd tfUic » 
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Le maire rural, guide et conseiller 


LES ÉLECTIONS municipales 
dans nos campagnes ont une im- 
portance que les cités ne soup- 
çonnent guère. Un maire, dans un 
vfflage, connaît chaque foyer, parti- 
cipe à la vie quotidienne de chacun, 
est à la fois un guide et un conseiller. 
Ttrrien lui-même, fl ne peut, comme 
dans les villes, avoir d’autres 
conceptions, d’autres goûts, 
d’autres besoins que ses adminis- 
trés. Ainsi que ses voisins, D suppute 
sa récolte, sème et engrange. 

Le dimanche, assis à la salie 
communale sous une Marianne 
grise de poussière, encadré de Sadi 
Carnot, FaGïères, Poincaré, Dou- 
mergue, de Gaulle, il écoute et 
conseille. Son influence sociale est 
évidente. EDe amène parfois à des 
résultats cocasses, fl n’est pas rare 
dans nos compagnes de voir un 
maire régner, le mot n’est pas trop 
fort, depuis vingt, trente ans. Les 
gens se sont attachés àhn. 


Dans ces temps de dirigisme inco- 
hérent, de paperasserie énorme, 
préfiguration de l’âge où F homme 
sera un robot, le maire rural est le 
seul qui s’oppose aux tracasseries 
inutiles. Mieux : sachant traiter, 
avec le sous-préfet ou un chef de di- 
vision, fl saura opposer indifférence 
ou résolution aux demandes sau- 
grenues de l’administration. Com- 
ment d’ailleurs en serait-il autre- 
ment ? Le paysan doit déclarer, et il 
en est exaspéré, tout ce qui pousse, 
naît ou meurt sur sa terre. Le maire 
le fait pour lui ; quelquefois, fl « ar- 
range ». 

Jean TadUemagre 
(27 septembre 1947.) 

★ Notre confrère Jean Taille- 
magre, de son vrai nom le comte 
Arnaud de Pesqufdoux, est mort 
samedi 20 septembre (Le Monde 
du 23 septembre). 
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HORIZON S -DÉBATS 


La lourde erreur d’Elisabeth Guigou 


par Blandine Kriegel 



L A cause est entendue 
et la chose universeDe- 
ment admise: pour 
que la justice devienne 
indépendante, il faut la mettre à 
l'abri des pressions politiques; 
pour que les procureurs soient 
autonomes, Os doivent être nom- 
més, à l'égal des autres magis- 
trats, par la hiérarchie qualifiée de 
Jeur corps; en l'espèce par le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture sans que le garde des sceaux 
ait son mot à dire. Autonomie de 
la Justice égale indépendance du 
parquet. La commission lïuche 
ne s'était pas rendue à cette in- 
jonction. On l’a jugée timorée. La 
ministre Elisabeth Guigou vient 
d'annoncer qu'elle s’y pliera : èf- 
fet médiatique garanti Et chacun 
. d’applaudir. Pourtant, il faut le 
dire sans phrases : une telle déci- 
sion serait pire qu’un crime : une 
faute ; une telle orientation serait 
plus qu’un délit : une folie. « Ceux 
que Jupiter veut perdre, il 
commence par leur ôter la rai- 
son. » 

Partons d'une prémisse qui ne 
peut plus être discutée : nous 
voulons une justice indépen- 
dante. Dans une démocratie, 3 n’y 
a aucune raison de ne pas sou- 
mettre les puissants et les grands 
au même régime juridique que les 
sans-grade et les simples. «Nul 
n'est au-dessus de la loi » Noos 


voulons aussi une plus grande ex- 
tension de l'arbitrage judiciaire, 
que nous préférons à T arbitraire 
administratif. Mais la réforme de 
la justice, comme l’art de la 
guerre, est un art tout d'exé- 
cution. 

Remettre aujourd’hui la nomi- 
nation des procureurs aux seuls 
magistrats, toutes choses étant 
égales par ailleurs, c’est installer 
immédiatement un pouvoir cor- 
poratiste des juges sans aucun 
contrôle démocratique du souve- 
rain avec trois conséquences im- 
médiates qui sont autant de 
risques pour la République. 

La première est de mettre un 
revolver sur la tempe de chaque 
citoyen libre en pérennisant une 
procédure pénale archaïque lar- 
gement attentatoire aux droits de 
la personne. Les procureurs, qui 
agissent encore au nom du peuple 
français et sont, pour la majorité 
d'entre eux, animés par le sens de 
l’Intérêt général, ne constituent 
pas cependant un cercle de la 
communion des saints mais un 
groupe humain chargé d’appli- 
quer la loi et qui agit dans un 
cadre institutionnel. Or la procé- 
dure pénale de la France a fait de 
nous la lanterne rouge des pays 
européens en matière de respect 
effectif des droits de l’homme. 

De Voltaire à Foucault en pas- 
sant par Beccaria, Hugo et Dau- 


Quel pilote pour l'euro? 

par Claude Cheysson 


D ANS un récent nu- 
méro du Monde, 
Pierre-Antoine Del- 
h o mm ai s a juste- 
ment posé quelques questions sur 
le « pilotage » de feuro. j’aimerais 
tenter d’aller plus loin. L’adoption 
de la monnaie unique amènera né- 
cessairement les pays concernés à 
adopter des positions communes 
dans bien des domaines, au-delà 
du monétaire. La compatibilité 
entre les politiques budgétaires 
obligera les gouvernements à 
coordonner, à conjuguer les ac- 
tions qui affectent les recettes ou 
les dépenses publiques. Cest l'évi- 
dence. 

Il y aura donc, par nécessité, 
conjugaison des politiques fis- 
cales, mais aussi dès engagements 
-de protection sociale. Il est inutile 
de le proclamer. Cest, là encore, 
l'évidence. Cela aura lieu entre les 
pays de l'euro. Dans le meme 
temps, l'Union européenne, géné- 
reusement élargie, aura perdu de 
la profondeur, pour des raisons 
budgétaires, entre autres. Mais 
c'est un autre problème. 

Certaines des disputes actuelles 
doivent, me semble- t-Q, être pla- 
cées en face des évidences que je 
viens de rappeler II est certain que 
les décisions portant sur les poli- 
tiques économiques et sociales re- 
lèvent du pouvoir politique. D en 
est ainsi dans chacun de nos pays. 
La Banque centrale est indépen- 
dante dans les domaines de sa 
compétence, pas au-delà. 

Four prendre les décisions, assu- 
rer la conjugaison au-delà entre 
les pays de l'euro, il faudra dispo- 
ser d’une autorité politique. Qui 
peut le nier? Qu’elle s’appelle 
gouvernement, pôle, conseil euro- 
péen est secondaire. D y aura un 
organe politique an sein duquel les 
gouvernements de l’euro convien- 
dront des politiques, s’engageront 
à les introduire, à les respecter au 
niveau national. 


L’article 109 du traité de Maas- 
tricht prévoit que le Conseil agira 
parfois sur recommandation de la 
Commission européenne. Cette 
disposition conduit à aborder un 
sujet grave qui, actuellement, est 
soigneusement passé sous süence- 
L’Unlon européenne, demain, 
comportera plus de vingt, peut- 
être vingt-cinq pays. TOus ne pour- 
ront pas être membres du groupe 
de l’euro (les parties à la «coopé- 
ration renforcée »). 


Tout contrôle 
démocratique 
disparaîtra. 
Voilà un sujet 
qui mérite 
réflexion 


Des institutions élues ou nom- 
mées partiellement par des pays 
non membres de Feuro auront- 
elles un droit de regard ou d’initia- 
tive sur des sujets singulièrement 
importants vis-à-vis des membres 
de l’euro? La question mérite 
d’être étudiée. Si, comme je le sup- 
pose, la réponse est négative, cela 
signifie que les politiques, les ac- 
tions résultant de l'adoption de la 
monnaie unique seront traitées 
exclusivement par la Banque cen- 
trale européenne et en intergou- 
vememental. "finit contrôle démo- 
cratique disparaîtra. Voilà on sujet 
qui mérite réflexion- Or, je n’ai pas 
connaissance qu’il fasse l’objet de 
débats. 


Claude Cheysson est an- 
cien commissaire puis député euro- 
péen, ancien ministre des relations 
extérieures. 


AU COURRIER OU « MONDE » 


Le silence de l’ordre 

DES MÉDECINS 
Signe des temps? L'année 1997 
aura vu deux institutions majeures 
demander pardon à la communau- 
té juive pour les actes qu’elles 
avaient commis ou qu'elles avaient 
permis par une coupable pasàvtté, 
sous Vichy. L’épiscopat fiançais dé- 
cide de reconnaître tore d’une céré- 
monie au mémorial de Draney, le 
30 septembre, tes compromissions 
de la hiérarchie catholique avec le 
régime de Vichy. Quelques mois 
plus tôt; dans une même démarche 
salutaire de mise à plat de Fhis- 
toire, le conseil de l’ordre du bar- 
reau de Paris, «conscient de ses res- 
ponsabilités au regard de il iistoire 
du barreau , s'incline devant la souf- 


france de ceux qui en ont été vic- 
times » (résolution de l’ordre des 
avocats à la cour de Paris du 
13 mai 1997). 

Que dit. que fait le conseil de 
l’ordre des médecins à propos de 
son attitude vis-à-vis des médecins 
juifs - attitude qui ressemble à s’y 
méprendre à celle de Tordre des 
avocats - durant cette période 
noire de l'histoire de la France ? 
Rien. Ce mutisme, qui entache 
toute la profession médicale, doit 
être levé. J’en appelle à ressemble 
des médecins et de la population 
pour faire pressera sur Tordre des 
médecins afin de lever ce sQence de 
plomb et exige: un repentit 


Patrice Muller 
Le Plessis-Robinson 
(Hauts-de-Seine) 
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mier, une longue plainte s’est éle- 
vée contre ces habitudes injustes. 
Aujourd'hui encore, cette procé- 
dure est caractérisée par le sys- 
tème inquisitoire attentatoire aux 
droits de la défense et par le prin- 
cipe d’opportunité des poursuites 
qui laisse le procureur seul juge 
d’appliquer ou non la loi, au cas ' 
par cas (97% des cambriolages 
non élucidés, 53 % des infractions 
avec auteur connu non poursui- 
vies). Cest la raison pour Laquelle 


nistre d’être mises à Tordre du 
jour, dès lors que les corporations 
des commissaires et des juges 
d’instruction avaient émis dès cri- 
tiques. Dam le même temps, la 
réforme du procès pénal avec la 
nécessité de l’appela été mise au 
placard. 

La deuxième conséquence et le 
deuxième- danger sont de créer un 
Etat Am* l’Etat. On répond que 
les libertés des citoyens seront 
sauves parce que le procureur se- 


Autonomie de la justice = indépendance 
du parquet. La commission Truche 
ne s’était pas rendue à cette injonction. 

La ministre vient d'annoncer 

qu’elle s’y pliera : effet médiatique garanti 


toutes les commissions de ré- 
flexion sur la justice ont demandé 
d’abord et avant fout la réforme 
de la procédure pénale. 

Les deux mesures votées à 
l’unanimité par la commission 
Triiche - la présence de l’avocat 
lors de la première heure de garde 
à vue et le dessaisissement du 
juge d’instruction du pouvoir de 
mise en détention - n’ont pas été 
jugées dignes par l’actuelle mi- 


ra responsable. Responsable en 
personne, responsable civilement 
comme un particulier devant un 
autre particulier 7 On veut me— 
Dans les républiques modernes, 
qui sont des Etats de droit, la jus- 
tice n’est pas la manifestation de 
la vendetta on la guerre de tons 
contre tous arbitrée par des juges 
particuliers ; efl e n’est même pas 
une relation de la société civile 
mais l’une des fonctions émi- 


nentes de la politique. La séparar 
tion des pouvoirs nécessaire à 
I* équilibre républicain veut qu’elle 
'soit indépendante mais la doc- 
trine démocratique réclame aussi 
qu’elle soit soumise au peuple et 
qu’a puisse la contrôlée Peut-il le 
frire autrement que par ses repré- 
sentants régulièrement élus? 
Même si les hommes politiques se 
laissent aller à des choix parti- 
sans, ils seront toujours moins 
éloignés de l’intérêt général que 
les membres d’une corporation 
qui, par principe, ne défendent 
que les intérêts privés. 

La justice est une affaire trop 
grave pour être confiée aux seuls 
magistrats, fussent-ils parfaits, et 
les institutions de la République, 
disait Kant, doivent être imagi- 
nées même pour un peuple de dé- 
mons. La justice appartient au 
peuple tout entier, c'est de lui 
qu’elle doit dépendre. Cestpour- 
<juol ü est nécessaire que 1a poli- 
tique judiciaire ne soit pas menée 
dans le secret des dumceDezfcs ou 
des palais de justice mais qu’elle 
soit discutée an Parlement par la 
Nation, dans ses orientations clai- 
rement exprimées par un garde 

des sceaux responsable. 

• La troisième conséquence et le 
dernier péril sont qu’une telle me- 
sure manquera finalement de ré- 
former la justice. Qui vent la fin 
veut les moyens. Ce n’est un mys- 


tère pour personne que la tradi- 
tion française est celle de la dé- 
faite de la justice au profit de 
l'Etat administratif. Les juges ont 
en le pouvoir sous tes parlements 
de l’Ancien Régime et ils Pont 
perdu parce que ce pouvoir a été 
celui d*une corporation de plus en 

plus rétrograde. 

La seule voie pour établir un vé- 
ritable pouvoir judiciaire indé- 
pendant dans un cadre démocra- 
tique n’est pas de complaire 

démagoglquement aux revendica- 
tions des corporations- A terme, 
ceiles-ci, qui ne considèrent que 
midi à leur porte, finissent par 
miner de rintérienr la Répu- 
blique. La sente voie est de réflé- 
chir profondément et patiem- 
ment, sans effets de manche ou 
d’annonce, à. La construction d’un 
pouvoir judiciaire véritablement 
indépendant et responsable. 

Sans réforme de la procédure 
pénale, sans établissement d’une 
politique judiciaire publique, sans 
institution d'une haute assemblée 
de la justice sous le contrôle da 
souverain, l’indépendance dn par- 
quet ne sera qifurre reculade cor- 
poratiste. Une de plus. 
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Blandine Kriegel est philo- 
sophe, professeur des umversàés; 
eüe était membre de la commission 
de réflexion sur la justice. 
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Réserver des actions France Télécom, 
cela devrait vous permettre de créer 
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dans votre portefeuille 
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En réservant dès maintenant vos actions France Telecom, vous ave- 7 
îa garantie, dans la limite de 30 000 F par personne, soit d’obtenir 
le nombre d'actions correspondant au montant demandé, soit d'être 
au moins deux fois mieux servi que si vous n'aviez pas réservé. 
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France Télécom : 

une entreprise de haute technologie 


Un des réseaux les plus modernes du monde 
France Télécom a consacré 5,4 milliards de francs 
en 1996 à la recherche et au développement et joue 
un rôle pionnier dans le développement des nouvelles 
technologies récemment adoptées au niveau Interna- 
tional. Son centre de recherche (le CNED est le premier 
en Europe. Avec un réseau fixe entièrement numérisé 
et un réseau interurbain tout optique, France Télécom 
a la capacité de fournir les services les plus avancés 
et le plus grand niveau de qualité. ' 

France Télécom est bien placée pour profiter de la 
croissance du marché mondial des télécommunications : 
la baisse des prix des communications et tes nouveaux, 
usages vont contribuer à faire croître le trafic en France. 
Le développement international et 1e marché des mobiles 
accéléreront encore cette croissance. 


Taux de numérisation en transmission 
en France (en %) 



mùS&6 

Source : France T&écari) 


Quelques chiffres clés 1996 

* ^, m üiH ns <le '«"es téléphoniques 

• 211 000 pufefiphones 

• 1932 “nJïï nPfiQnes 

* 92 % de clients satisfaits (Etude Sofrès) 
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ENTREPRISES 


RETENUS Selon une étude du 
cabinet Hay, le pouvoir d'achat des 
satanés français s'est accru en 1997 
» W% à 5 % selon les catégories. 
En 1998* cette augmentation devrait 


se poursuivre puisque les entre- 
prises françaises prévoient d'accor- 
der 3,3 % d’augmentations. • LE 
PROJET DE BUDGET 1998, plafon- 
nant lés ànocatîons familiales et 
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augmentant la CSG, pourrait réduire 
le pouvoir d'achat des cadres. Selon 
Hay, ceux-ci vont être tentés de de- 
mander à leur employeur de favori- 
élémer 


ser d'autres 


iments que 


le sa laire. • LA FRANCE RESTE 
COMPÉTITIVE : le taux d'imposition 
élevé ne l'empêche pas de se 
comparer favorablement à ses prin- 
cipaux concurrents. • LA DIMINU- 


TION DES EXONÉRATIONS DE 
CHARGES sur les bas salaires prévue 
par le budget 1998 est très critiquée 
par les industriels, en particulier 
dans le textile et l'habillement. 


Le pouvoir d’achat des salariés français a augmenté en 1997 

Selon une étude internationale du cabinet Hay, le coût du travail en France n'est pas plus élevé que chez nos principaux concurrents. 
Désormais, les compléments au salaire de base représentent plus du quart de la rémunération 


A L'HEURE où les salaria cal- 
culent te montant de leur fouir im- 
pôt sur le revenu et où les entre- 
prises attendent la conférence 
nationale sur les salaires, remploi et 
te temps de travail pour «bouder» 
teins budgets prévisionnels, Par- 
queté annuelle du cabinet Hay Ma- 
nagement va mettre du baume an 
cœur de tous tes intéressés. 

Présent dans 34 pays, Hay Mana- 
{panent est te spécialiste incontesté 
des comparaisons internationales 
en matière de politique de rémuné- 
ration. Sa base de données 
comprend 51% des 300 premières 
entreprises françaises et 25% des 
200 premières entreprises mon- 
diales. Les responsables de Hay 
- qui présentaient, jeudi 25 sep- 
tembre, tes résultats de leur en- 
qufite annuelle - estimant que 1e sa- 
laire de base progressera, en 
moyenne, de 33 % en 1997. Les ou- 
vriers et tes employés verrrart leur 
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salaire augmenter de 3%, la maî- 
trise de 33%, les cadres de 3*4%, 
les cadres supérieure de 33 % et les 
cadres dirigeants de 43 %• 

En tenant compte de l'inflation et 
de révolution des charges sociales, 
Hay estime que le pouvoir d’achat 
des ouvriers et agents de maîtrise 
progressera cette année de 4%, ce- 
lui des cadres de 33%, celui des 
cadres supérieurs de 43% et cehn 
des dirigeants de 5%. 

Ces chiffres varient en fonction 
des secteurs. Les ouvriers, employés 
et agents de maîtrise ont été davan- 
tage augmentés dans les secteurs 
de la rhjmîpj de la grande consom- 
mation et des services financiers 
que dans l'industrie, la bigb-tech ou 
les services non financiers. La 
chimie, la pharmacie, les téitow» 
et l’électronique ont davantage 
choyé leurs cadres que la méca- 
nique, la banque, la grande 
consommation et la distribution. 


Réserver, c’est participer à i’ouverturé du capital 


En bénéficiait garni offre cfimengtormée . . 
en fonction de la demande 

Le montant initial proposé aux particuliers s'élève 
à 75 miflrons' d'actions et pourra être augmenté 
en fonction de là demande. 


En réservant des actions pour chaque 
membre de la famflte 

Chaque personne d'un foyer, quel que sort son âge, 
peut acheter des actions France? élécom. v 


— 

par personhe corrtré moins de 13 000 F pour les 
opérations précédentes. 






ia prix tte. i’actfon sera compris entrer 170 F 
ét 19b «^.bénéficierez 

d’une réduction de- 5T 7 sur ce prix; quel que soit 
le montant de votre achat. 


Bénéficiez de tous les autres avantages exclusifs pour les particuliers 


La réservation pour être mieux servi. 


Tous les avantages fiscaux du PEA. 


line action gratuite ira» 10 achetées 
et conservées 18 mois. 


L’adhésion au club des Clients-Actionnaires, 

L'exonération de droits de garde 
pendant 18 mois. 


Uj document de régence enregistré ef une note d'opération visée par la COB sort tfisponfctes, sans frais, auprès des intermécSaires financiers, 
du 10 10 et de France Télécom. 


Jusqu’au 6 octobre inclus, réservez votre 
place dans le capital de France Télécom. 
Contactez votre intermédiaire financier 



■Ou !e 0 800 05 10 10 (appel gratuit* 
ou par Minitel 3614 ou 362 3 code 10Î0F i (0,o7 F mnf 
ou sur Internet http : //www. 1010.francetelecom.fr 


Renseignez-vous en appelant le 

1010 

appel gratuit 24 h sur 24 




, . V* 
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France Télécom. L'an 2000, c’est vous, c’est nous 


France Telecom 




Selon Hay, 1997 se présente 
comme une des meilleures années 
de la riéfgnnig pour l'au gm en t ati o n 
du pouvoir d’achat Cela s'explique 
Irien attendu par tes augment a tions 
salariales, mais aussi par la très 
feibte inflation. Dans certains pays 
(Grande-Bretagne, Italie, Espagne), 
les hausses de salaire sont légère- 
ment supérieures mais l'inflation 
Fest également. * Avec une augmen- 
tation du salaire de base de 3,5 % la 
Prance est dans la moyenne occiden- 
tale, mais Fécart avec Filiation est 
de 2$ % en Fiance contre 1,4 % aux 
Etats-Unis et dans la plupart des pays 
européens», analyse Hay. 

COMPÉTTTTF 

Autre bonne surprise: selon ce 
cabinet américain, peu enefin à fa- 
voriser la France, le coût du travail 
n’est pas plus élevé en France que 
chez ses principaux concurrents. 
Employer un cadre confirmé coûte 
entre 100000 et 130 000 dollars par 
an (entre 580 000 et 754 000 francs 
français) en Rance, aux Rsys-Bas et 
aux Etats-Unis. Ce coût est pïus éle- 
vé qu'en Grande-Bretagne, en Es- 
pagne, en Italie, en Mande et au 
Portugal (moins de 100000 dollars) 
mais motos élevé qu’en Belgique, 
en Allemagne, en Autriche et en 
Suisse (plus de 130 000 dollars). 
« Malgré des prélèvements sur le tra- 
vail parmi les plus élevés au monde, 
la France reste compétitive», ana- 
lyse Hay. 

Même en tomes de revenu net, 
la Rance se maintient dans la mé- 
diane. Le «cadre confirmé», per 
sonnage-dé de la typologie Hay, a 
un revenu net compris entre 50 000 
et 60 000 dollars en France, en 
Suisse, aux Etats-Unis, en Espagne, 
au Portugal et en Autriche. Seul le 
cadre allemand dépasse La barre des 
60 000 dollars. En revanche, les 


cadres britannjqiies, belges, italiens, 
Mandais et néerlandais gagnent, en 
net, moins de 50 OCX) dollars. 

Four 1998, les entreprises fran- 
çaises, interrogées ces derniers 
jouis par Hay, envisagent d’accor- 
der une augmentation moyenne de 
3 %. Comme en 1997, les cadres de- 
vraient être privilégiés (33 % d’aug- 
mentations pour les cadres supé- 
rieurs) par rapport aux autres 
catégories (2,7 % pour les ouvriers 
et la maîtrise). Si le salaire net va 
augmenter du fait du transfert des 
cotisations maladie vers la CSG, 
Hay s’interroge sur les consé- 
quences du plafonnement des allo- 
cations familiales. « Le revenu à par- 
tir duquel un ménage sera concerné 
est de 350 000 firmes. Cela corres- 
pond à un salaire de deux techniciens 
et exactement au salaire moyen de 
notre base de données des cadres. 
Cào pourrait modifier considérable- 
ment les politiques de rémunérations. 
Jusqu’à présent; les entreprises ne 
cherchaient à optimiser fiscalement 
que les rémunérations des dirigeants 
par le biais de divers bonus exonérés 
fiscalement ou socialement Avec le 
bouleversement que provoquent 
Faugmentation de la CSG et le pla- 
fonnement des allocations familiales, 
B n’est pas exclu que les salariés ga- 
gnant entre 150 000 et 450 000 firmes 
demandent à leur tour à ce que Fen- 
treprise optimise leur rémunération 
en juvorisant d’autres éléments de ré- 
tribution que k salaire. Ce serait to- 
talement nouveau», analyse Jean- 
Afichd Caye, directeur des rémuné- 
rations chez Hay. La politique 
fiscale du gouvernement po tirait 
donc avoir comme eflêt inattendu 
dlrxzter tes entreprises à individua- 
liser encore davantage leurs sys- 
tèmes de rémunération. 

Frédéric Lemaître 


Primes, Intéressement, voitures de fonction... 

Outre le salaire de base, la rémunération globale comporte des va- 
riables à court tenue (primes exceptionnelles, intéressement), des 
variables à long terme (stock options, participation) et des éléments 
périphériques (retraite, plan d’épargne-entreprise, prévoyance 
complémentaire, avantages en nature et voiture de fonction). L’en- 
semble de ces éléments représenterait 27% du salaire des ouvriers 
et techniciens - ce qui porterait leur rémunération annuelle brute & 
210 000 francs -, 27 % également du salaire des cadres - qui, au total, 
gagneraient 455 000 francs par an - et 39 % du salaire des cadres su- 
périeurs - dont la rémunération passe ainsi à 1,065 mQfion. 

Pour ces derniers, la voiture de fonction constitue un avantage 
non négligeable. Selon Hay, 85 % des entreprises accordent on véhi- 
cule aux cadres gagnant pins de 540000 francs. Cela représente un 
avantage d’environ 120 000 francs brut par an, soit Tl % de la rému- 
nération totale. 


Les bas salaires pénalisés 
par le projet de budget 1998 


MINE DE RIEN, le projet de 
budget 1998 du ministère de rem- 
ploi comporte un bouleversement 
majeur. L'exonération des charges 
sur tes bas salaires est revue à la 
baisse. Jusqirta, elle concernait tes 
salaires compris entre le SMIC et 
133 SMIC Martine Aubry a décidé 
de limiter tes exonérations aux sa- 
laires inférieurs à 130 SMIC Gain 
pour sera budget: deux milliards de 
francs par an (Le Monde du 26 sep- 
tembre). Alors que, depuis 1993, Q 
semblait admis que te coût du tra- 
vail non qualifié constituait une des 
prïrwipaW causes du chômage en 
France, le projet de budget 1998 In- 
dique que te ministre de Femploi et 
de la solidarité ne partage pas cette 
analyse. 

Principaux secteurs concernés 
par ce revirement : tes industries du 
textile, de PhabfltenKitt, du cuir et 
de la chaussure qui, depuis 1996, 
bénéficient d’allègements des 
charges pour tes salaires inférieurs 
à 13 SMIC. En contrepartie d’un 
soutien budgétaire de 2J. milliards 
de francs par an, les pouvoirs pu- 
blics ont passé des contrats avec 
quelque 5 000 entreprises, em- 
ployant 220 000 des 300 000 salariés 
de ces secteurs. Les entreprises se 
sont ainsi engagées à limiter à 
25 000 le nombre de suppressions 


d'emplois, contre 60 000 prévues en 
l'absence de toute aide. 

Depuis l’origine, ce plan est 
contesté par les autorités de 
Bruxelles opposées aux aides secto- 
rielles. Four sa défense, 1e gouver- 
nement français expliquait que ce 
secteur ne faisait que bénéficier, par 
avance, d’une politique qui allait 
être généralisée. U n'en est au- 
jourd’hui plus question. Les trois 
fédérations patronales (Union des 
industries textites/UIT, Union fran- 
çaise des industries de l'babifle- 
ment/UFIH, Fédération nationale 
de Findustrie de la chaussure de 
France/FNICF), ont exprimé, jeudi 
25 septembre, leur inquiétude dans 
un communiqué commun. Elles es- 
timent que «te non-reconduction 
du plan textile mqforera les coûts sa- 
lariaux de 6% à 8% et que la pers- 
pective d'un régime général de tra- 
vail ramené à trente-cinq heures est 
estimée à 11 % de majoration supplé- 
mentaire. Sans compter l'abaisse- 
ment de 1J3 à ljjbis le SMIC » 

Dans une lettre adressée à Lionel 
Jospin, le président de la FNICF, 
Chartes Etchandy, met en gante tes 
pouvoirs publics contre la «mutt- 
plication des licenciements » et 
« r accélération des délocalisations ». 

F. Le. 
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ENTREPRISES 


AT & T continue à chercher sa voie 
dans le téléphone en Europe 


L'opérateur américain va entrer dans le capital de Telecom Italia 


La crainte d'une hausse 

des taux de la Bundesbank 
fait refluer le dollar 


AT & T n'a pas pris de positions significatives sur 
les marchés européens du téléphone, qui, dé- 
but 1998, seront totalement ouverts à la concur- 


rence. L'alliance avec Telecom Kalia pourrait 
conforta- les Gens existants avec Un tsource. Le 
développement en Europe a toujours posé pro- 


PDG, doit aussi Sire face à un redoublement de 
la concurrence sur son marché nationaL 


La devise américaine est revenue à 5,88 francs 


L'EXPLOITANT téléphonique 
américain AT&T a qualifié 
dV étape essentielle dans la mise en 
place de Isa] stratégie mondiale » 
son projet d'entrée à hauteur de 
1,2% dans 1e capital de Telecom 
Ttalia, pour 2,7 milliards de francs 
[Le Monde du 26 septembre). A 
tout le moins, cette opération, qui 
venait le groupe italien acquérir 
0,6 % du capital d’AT & T, pourrait 
constituer une étape-dé pour le 
développement en Europe du nu- 
méro deux mondial du téléphone. 

Les marchés européens vont 
s’ouvrir totalement à la concur- 
rence début 1998. AT&T n'y a pas 
pris de position significative. 
Certes, l’opérateur, qui assure que 
le jeu ne fait que commencer, offre 
du téléphone en Grande-Bretagne 
depuis la mi-1996. Mais, sur ce 
marché libéralisé depuis 1984, il 
n’est qu’un acteur parmi 150, et de 
faible taille. AT&T peut aussi re- 
vendiquer une présence en Alle- 
magne, mais très indirecte. Le 
groupe figure dans un consortium, 
contrôlé par Mannesmann, qui 
s’est as sodé aux chemins de fer 
pour créer Arcor. Cette société a 
vocation à gérer un réseau, mais 
ne peut être considérée comme un 
exploitant téléphonique. 

En France, la présence d'AT&T 


reste également limitée. Le groupe 
est représenté par Siris, détenue 
avec le consortium Unisource. Ce 
dernier, qui réunit les opérateurs 
suédois, néerlandais et suisse, est 
le principal partenaire d’AT & T en 
Europe. Tous deux ont créé Uni- 
source Communications Services, 
dont AT&T contrôle 60% du ca- 
pftaL Cette alliance se concentre 
sur la cEentèle des entreprises in- 
ternationalisées, et sa structure est 
jugée par Les analystes moins per- 
formante que celle de ses rivaux. 
Concert (du britannique BT et de 
? américain MO) et Global One (de 
France Télécom, Deutsche Tele- 
kom et l’américain Sprint}. . 


PROBLÈMES INTERNES 

Telecom t talia pourrait confor- 
ter la stratégie européenne 
d’AT&T Le groupe italien e st né 
de la fusion, en juillet, de la 5TET 
et de sa filial e Télécom Italia, sep 1 
tième opérateur téléphonique 
mondiaL Télécom Italia devrait en- 
trer au capital d’UnJ source. Les 
liens de l’ex-STET et de Bouygues 
pourraient aussi ouvrir le marché 
français à AT&T. 

Reste au groupe américain à 
s'assurer du bouclage de ces opé- 
rations. n a déjà connu maints re- 
vers. L’espagnol Telefonica, qui 


avait rejoint, fin 1995, AT & T-Uni- . 
source, a préféré convoler avec 
BT-MCI au printemps 1997. Un 
duo vers lequel s'était aussi tour- 
né, eu France, la Générale des 
eaux, après avoir commencé à né- 
gocier avec AT&T. L’échec, dans 
les années 80, de F association avec 
Olivetti reste aussi dans les mé- 
moires. 

Il fendra, en outre, que les pro- 
blèmes internes, de infime que les 
défis à relever sur le marché améri- 
cain, ne détournent pas l’attention 
de la direction d'AT&T -ce qui 
est loin d’ètre acquis. La recherche 
d’un successeur à Robert Allen, qui 
abandonnera ses postes de direc- 
teur général en janvier 1998 et de 
président en maïl998, a pris des 
allures de psychodrame. Recruté 
en octobre 1996, John Walter a été 
évincé en juillet. John Zegfis, l’ac- 
tuel vice-président, est donné 
comme possible successeur. 

L’autre grand défi, qui mobilise 
AT&T, est la gestion de. F ouver- 
ture totale à la concurrence du té- 
léphone aux Etats-Unis. Depuis 1e 
début de 1996, les compagnies ré- 
gionales -les Baby Bells-, qui 
n'offralent que du téléphone local, 
ont été autorisées à proposer du 
téléphone longue distance (natio- 
nal et international), un marché 


ouvert à la concurrence depuis 
1984, dont AT&T est le premier 
acteur. Inversement, les opéra- 
teurs longue distance peuvent of- 
frir du téléphone local, jusqu’alors 
monopole des Baby Befls. 

AT&T ambitionne de s'appro- 
prier en quatre ans 30% du mar- 
ché dn téléphone local, évalué à 
100 milliards de dollars. Mais l’ou- 
verture de ce marché ne se fait que 
très lentement, notamment pour 
des questions réglementaires 
(Le Monde dn 2 juillet). Mais le 
groupe peine à définir une straté- 
gie claire de conquête. Q a, par 
exemple, voulu se rapprocher de la 
compagnie régionale SBC, avant 
d’y renoncer face au tollé qu’a sus- 
cité ce projet. . 

Dans le même temps, AT&T 
doit se battre contre une concur- 
rence qui continue à grignoter ses 
positions dans le tâéphone longue 
distance. Les réductions des prix et 
les offres promotionnelles prati- 
quées sur ce marché ont contribué 
à la baisse de 27 % des bénéfices 
du groupe au premier se- 
mestre 1997. Petit signe positif 
pour l’op&atear: le taux de désa- 
bonnement de ses cBents serait en 
baisse. 


Philippe Le Cœur 


NEC adopte les normes mondiales de la micro-informatique 


PREMIER FABRICANT de micro-ordiiiateurs 
japonais, NEC renonce à imposer sa propre 
nonne, qu’il développait depuis quinze ans. Le 
groupe, qui a pris en 1996 le contrôle de l'améri- 
cain Packard BeD, a décidé d’emboîter le pas à la 
majorité de ses concurrents en adoptant le nou- 
veau logiciel de Microsoft, Windows 98, et les 
microprocesseurs d’InteL Vingt nouveaux mo- 
dèles seront commercialisés à partir d'octobre, 
sous 1’appefl ation générique de NX 98 (pour 
New excellence), afin d’éviter toute méprise avec 
sa série PC 9800 basée sur son architecture 
« propriétaire ». Largement incompatible avec 
la nonne mondiale, ceDe-d était condamnée par 
la montée en puissance de l'informatique 
communicante. NEC souhaite que la nouvelle 
série représente 70 % de ses ventes de micro- 
ozdinateurs d’ici à la fin de 1998. 

HIsashi Kaneko, le président de NEC, a an- 
noncé ce revirement mercredi 24 septembre, 
jour de l’ouverture du Salon international de la 
micro- informatique de "fokyo. Cette « capitula- 
tion » technique devrait p er me ttre à la firme 
nippone, en y consacrant davantage de res- 
sources qu’elle ne l’avait fait jusqu’à mainte- 
nant, de se poser eu véritable concurrent des 
groupes américains. 

NEC avait jusqu'alors fait cavalier seul avec 
une architecture développée en 1982, à une 


époque où les modèles d’IBM étaient impropres 
à la lecture du japonais. Le PC 9800 était devenu 
le symbole du micro-ordinateur « mode in Ja- 
pon ». Le réseau de distribution mis en place par 
NEC et l’offre abondante de logiciels en avaient 
fait le leader absolu au Japon, représentant 70 à 
80% des ventes. 


FENa LE DÉCUN 

Depuis la fin des années 80, et surtout de- 
puis 1993, année du boom de la mkro-infbrma- 
tique au Japon, NEC a vu sa paît de marché 
tomber à 40%, voire 35 %. Entre-temps, Fujitsu, 
qui a abandonné son architecture propriétaire 
en 1994, s’est hissé au rang de numéro 2, dou- 
blant en deux ans sa part de marché à 21,7%. 
Seiko-Epson, qui fabriquait des compatibles 
NEC, a rejoint peu après le camp IBM. 

Four freiner ce déclin, les dirigeants de NEC 
réorientent peu à peu leur stratégie. En 1995, le 
groupe nippon commence à fabriquer des por- 
tables compatibles IBM pour l’exportation, et 
entre comme actionnaire minoritaire (19,9 %) au 
capital de Packard BeD. L’année suivante, en 
avril 1996, la firme nipponne fusionne ses activi- 
tés non japonaises avec le o° 2 du PC aux Etats- 
Unis, qui entre-temps a lui-même absorbé Ze- 
nith Data Systems, F ancienne filiale du groupe 
français BuJL NEC s'offre ainsi une place de 


choix sur le marché mondial, dominé par les 
compatibles IBM. Selon Dataquest, Packard 
Beü-NEC se place, or chiffres d'affairés poten- 
tiel, au deuxième rang mondial derrière 

Compaq- 

La manœuvre - tardive- reflète la priorité 
que représente aujourd'hui l'expansion interna- 
tionale pour le géant japonais. NEC .risque tort., 
tefpis d’avoir à batailler dans son pays pour y 


LES MARCHÉS de change 
continuent à faire preuve d'une 
.grande nervosité. Après Être mon- 
té lundi 22 septembre jusqu’à 
6,03 francs, 1,79 mark et 123yens, 
le dollar n’a cessé de refluer. Il 
s’échangeait vendredi en début dé 
journée contre 5,8795 francs, 
1,7527 marie et 121 yens. 

La faiblesse de la devise axnâj- 
catine est la conséquence de là 
perspective nouvelle d'une entrée 
plus rapide que prévu du 
Royaume-Uni dans l’Union moné- 
■ taire européenne et de la multipli- 
cation de déclarations de respon- 
sables monétaires allemands, 
laissant entendre qu’une hausse de 
ses taux par la Bundesbank pour- 
rait être imminente. 

Selon des membres du cabinet 
dn premier ministre britannique. 
Tony Blair, la livre pourrait se 
fondre dans l’euro dès l’année 
2000, soit un an seulement après le 
lancement de la monnaie unique. 
Une hypothèse qui a renforcé le 
marie et affaibli la livre. 

La devise allemande a aussi bé- 
néficié, jeudi 25 septembre, des dé- 
clarations d'Helmut Schieber, un 
des directeurs de la Bundesbank. 11 
a indiqué que «r/e tempsétmt peut-, 
être venu pour passer d'une poli- 
tique monétaire accommodante à 
une politique neutre ». Ces propos 
renforcent ceux prononcés û veille 
par le président de l’Institut 
d’émission, Hans Hetmeyen 

M- Tfetmeyer, a prévenu que la 
banque' centrale ferait tout pour 
avoir un marie fort et ne tolérerait 
pas une dépréciation trop poussée 
de sa devise face au dollar. Franz- 
Christoph Zeitler, membre du 


Koch aie du billot vert 


COURS OU DOLLAR EN FRANCS 



4y *nr . 


Virés : crÈfintes <Tune - hausse 
-prochaine de- «s’ taux- par . la 
= Bûndssbâik ont fait «Suer, te 
'dafeaarnéricsfcft 


conseil delà Bundesbank, avait es- 
timé le même jour que révolution 
favoraHe des prix en septembre en 
Allemagne (- 03 %) ne sonnait pas 
«lafin de l’alerte». 

Un sentiment partagé par les 
économistes après l’annonce d’une 
hausse très rapide des prix à l'im- 
portation en Allemagne en aofit, 
de 0,9% sur juillet, soit une pro- 
gression de 5,4 % sur on an. Cette 
envolée, la plus forte augmenta- 
tion depuis mai 1989, dépasse lar- 
gement les pronostics les plus pes- 
simistes. 


■JB. JL 


GEC-Alsthomfavori 




. garder sa place de leadec «NEC a pu bénéficier 
d’un statut spécial au Japon grâce' à son’aïchï- - 




tecture propriétaire. Sa décision de l’abandonner 
nous donne un avantage», estime Knniaki FuB- 
moto, le président de Compaq Japon. Le leader 
mondial du PC avait provoqué, en 1993, la pre- 
mière guerre des prix sur te marché japonais, fl 
vient de reprendre l’offensive, alors que le mar- 
ché nippon s’essouffle après trois ans de crois- 
sance rapide. 

Les ventes d’ordinateurs dte bureau ont baissé 
de U % au deuxième trimestre 1997 et, si les 
ventes de portables continuent de progresser à 
42%, tes analystes estiment que seules de nou- 
velles baisses de prix pen n e liro nt de réamorcer 
la pompe. L’arrivée en force de NEC sorte mar- 
ché du compatible IBM promet quelques rebon- 
dissement 



LE CONSORTIUM mené parte groupe franrohribmnique GEC-Abthom 
estlrâpfacépomrempCHterleaHitrattféquipenentde'lÆwanenTGV.a 
estimé, jeucE 25 septembre, 1e ministère tahvanais des transports et des 
ro mimmi cations (MOTC). Le consortium, dont la première proposition a 
été jugée meilleure qne celle des industriels j^onais, «devra avoir terminé 
les négociations avec le gouvernement deTtüivan dans les trois veut 

remporter le contrat, a indiqué te MCTPC. La txnstrudîon de 345 km de 
votes fériées devafe relier tes prinripaJèsvilfcstaiwanaises devrait commen- 
cer an priaternps prochain, et te réseau devrait être opérationnel en jufllet 
2003. Le consortium indut notamment raBemand Siemens, la compagnie 
maritime tànvanaise Euergreen, le consortium bancaire Ftdxxn et la lfedfic 
Group and Continental Engineering Corp. fl propose un prix de 336 mfi- 
Hands de dollars de'feïwan(enviKxi7ü nriffiards de francs) pour la coostruc- 


Brice PedroletU 


tion «Tun réseau TGV sur 1e modèle français et accepte de donner 10 % de 
ses gains avant impôts au gmivemement frfiwanais. 


Saint-Etienne soutient Casino sans enthousiasme 


LA MOBILISATION est montée 
d’un cran, à Saint-Etienne, après la 
surenchère de Promodès sur Casi- 
no. L’intersyndicale du groupe sté- 
phanois, qui fédère tous les syndi- 


REPORTAGE. 


La ville est fataliste 
après la perte des mines, 
de la sidérurgie 
et de P armement 


cats sauf la CGT, a Tendu publique, 
jeudi 25 septembre, une étude du 
2 septembre réalisée par la Société 
générale, principal banquier du 
groupe normand. Qualifié acca- 
blant» par tes syndicats, ce dom- 
inent confirme leurs craintes de voir 
Casino démantelé par Promodès. 

Four « réduire la ruée » de Foffre 
publique d’achat (OPA), l’analyste 
de la banque évoque « certaines ces- 
sions d’activités non stratégiques», 
telles que tes cafétérias Casino ou 
les magasins Go Sport; qui appar- 
tiennent à Rallye. La filiale améri- 
caine Smart & Final pourrait quant 
à elle rapporter 4 milliards de 
francs. Selon Fétude, ces « anticipa- 
tions ne prennent pas en compte les 
coûts d'intégration», à savoir une 
« restructuration probablement signi- 
ficative» du réseau de supermar- 
chés, et un « redéploiement logis- 
tique » se traduisant 
immanquablement par des sup- 
pressions de postes. 

Certains salariés de Panrien hy- 
permarché RaBye, passé sous ren- 


seigne Casino en 1993, ne 
manquait d’ailleurs pas de rappeler 
tes centaines d’emplois supprimés, 
en Bretagne et dans les entrepôts 
des deux sociétés, après leur rap- 
prochement. 

Principal employeur privé de la 
ville, Casino y affiche partout sa 
présence, de la scène de la Comédie 
de Saint -Etienne au Théâtre de ver- 
dure Geoffroy-Guichard (nommé 
en hommage au fondateur du 
groupe), des cimaises du Musée 
d’art moderne aux gondoles des su- 
pérettes. Son aura n’est pourtant 
plus tout à fait la même depuis que 
ses dirigeants ont décidé d'infléchir 
leurs actions de mécénat. 

Soutien actif du Musée d’art mo- 
derne depuis sa création en 1987, te 
groupe de distribution a récemment 
annoncé son intention de «réétu- 
dier» te montant de sa participa- 
tion. Et après Féchec de la mainmise 


d’Yves Guichard, Fun des descen- 
dants du fondateur, sur F Associa- 
tion sportive de Saint-Etienne 
(ASSE), le groupe a réduit ses ambi- 
tions footballistiques pour se tour- 
ner notamment vers le eyefisme. 

Pas ranconiex, te président de la 
chambre de commerce et d’indus- 
trie, André Laurent, ancien pré- 
sident de FASSE débarqué par Casi- 
no, est monté au créneau pour 
défendre la forteresse stéphanoise. 
Tbut en s'interdisant de s'ingérer 
dans les stratégies cFentreprises, fl 
s’est déclaré « préoccupé par le 
transfert partiel de centres de déci- 
sion de ta plus grande entreprise ré- 
gionale», à l’OPA du groupe nor- 
mand réussissait. 

Certains petits porteurs mini- 
misent toutefois tes bienfaits de Ca- 
sino, s’affirmant « dupés » par les 
dirigeants du groupe, qui ne leur 
ont versé en guise de dividendes 


Promodès surenchérit .. en payant moins cher 


La nouvelle offre de Promodès sur Casino, qui doit fifre exami- 
née par le Conseil des marchés financiers en début de semaine, 
permet an groupe normand de surenchérit- tout en dimmaant. 
le coût total de son opération. Dans 1e cas, le pins probable, où 
les actionnaires décideraient de panacher J’offre publique 
d’achat (OPA) améliorée et Foffre publique d’échange (OPE) de 
sept actions Casino pour une action Promodès, ^attaquant n’au- 
rait a débourser «que » 2241 milliards, an lien de 27,8 dans Fofixe 
Initiale, plus au maximum ys milliards à terme pour payer, le 
certificat de valeur garantie (CVG) au 1" décembre 1999. En re- 
vanche, si tous les actionnaires, y compris ceux de Rallye, déci- 
daient de prendre le cash offert par Promodès, celul-d paierait 
30,7 milliards de francs pour 100% de Casino, un surcoût de 
SmlBiards. 


qu’une « portion congrue» des pro- 
fits. Actionnaire depuis 27 ans, 
l’avocat Michel Vitrolles a créé, avec 
un chef d’entreprise, F Association 
pour la défense des intérêts des pe- 
tits porteurs d’actions Casino (Ad- 
dip). Cette * &iiïidtfve privée focale» 
s’adresse aux 4 500 porteurs d’ac- 
tions nominatives recensés dans la 
région stéphanoise et renvoie dos à 
dos les deux protagonistes de 
FOPA. EDe vise, selon, son président, 
à «faire entendre la voix des petits 
actionnaires qui ne veulent pas se 
laisser croquer sans réagir». 

Jean-Yves Grand, secrétaire géné- 
ral de l’équipe cycliste Casino, a 
créé, lui, ['Association de soutien à 
la survie et à l’indépendance dn 
groupe Casino (ASSI). H n’a pas hé- 
sité, avec un médecin, un restanra- 
teuq un imprimeur et un chef d’en- 
treprise, à débourser 400 000 francs 
pour acheter des pages de pubErité 
dans des quotidiens nationaux et 
régionaux, et à distribuer quelque 
100000 tracts dans les boîtes aux 
lettre de Saint-Etienne. L’ASSI af- 
firme avoir enregistré l’adhésion 
d’une cinquantaine de personnes, 
tm score modeste. 

Maïs peut-être cette ville est-elle 
devenue fataliste depuis tes nau- 
frages successifs des houillères, de 
la sidérurgie et de l’industrie ff ar- 
mement Paul-Louis HaHey, pré- 
âdentde Promodès, a en tout cas 
affirmé, jeudi, qu’aucune visite à 
Saint-Etienne n’était Inscrite pour 
ïïnstant à son agenda. 


DÉPÊCHES 

■SNCF: le trafic était encore perturbé, vendredi 26 septembre, sur la 
banlieue Paris-Saint-Lazare, en raison d’une grève d'une partie des 
de conduite entamée mercredi. SurParis-Gisois et sur les lignes de banlieue, 
te trafic ne devrait en. moyenne être assuré que par une rame sur deux. A 
partir de 16 heures, te trafic devait être Perturbé également -an- &»c oravw 


figues et la grande couronne. 

■ MATRA TRANSPORT INTERNATIONAL: la société «ummi»» fe 
Matra et Sfemaos a remporté Pappeï «Coffres pour rautomatsation de la 
ligne nouvelle m construction (24km et 21 stations) du métro de Merica 

■ ADTRANZ : le constructeur ferroviaire, fifiate tf ABB et de FaDanand 
Dairnte-Benz, a décidé de supprimer 1 800 emplois sur 7 800 dans ses 
9 usines «demandes (Tïdàrffli 20001 . 

b ampaérti^ aérienne améilcahie.encoarsdefasionavec 
Aiifra ns Afovays (Qriando, Flcode) est devenue «AifDxm Airünes » pour 
tenter defefee oublier sa responsabffité dans Faeodent tfun DC-9 qui avait 
feaU Q mo rts en mai 1996 ca Floride;- ' M 

■ NORTHWE^: b qqalittaneconqTagnie aérienne américaine et son 
fÜS? née ^ dac . KLM ^ déddé te Béttairc la commission maximale 


uc voyage œ a s % sur les Miel 

Unis et ai Canada pour des vob en Amérique dn Nord. 




de Sodeii, hokfing qm contrôle nias de 50 % a» i» 



%de 


leurs actions. ' 

** mem z demandé vendredi 


Vincent Charbonnier 
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Le documentaire retrouve son standing grâce aux chaînes thématiques 

En sacrant « homme de l'année » le patron de Discovery Channel, John Hendricks, le Mipcom 97, qui s'est ouvert à Cannes, contribue 
à la réhabilitation d'un genre, un temps délaissé, mais qui est plébiscité par les téléspectateurs 


APRÈS F Allemand Léo Kirch en 
19%, r&fflk» 3997 do Manié inter- 
national des films et des pro- 
grammes pour la télévision (Mip- 
com), qui se tient à Cannes dn 26 au 
30 septembre, a désig n é FÂméricam 
John Hendricks, fondateur de la 
chaîne documentaire Discovery, 
comme «homme de Tannée». Ce 
choix consacre la résurrection d’un 


des tfléviaons fjënérafistes» le docu- 
mentaire fait désormais florès sur 
les diaflftes thématiques, y m nipy te 
en France. 

Partie avec 25 000 abonnés. Pla- 
nète, la doyenne dès thématiques 
françaises, rassemble aujourd'hui 
2 millions de souscripteurs. Mieux: 
la chaîne a depuis deux ans trouvé 
son équilibre financier. D’autres té- 
lévisions ont cherché à s’inspirer de 
ces recettes. Odyssée, détenue à 
100 % par TF 1 et diffusée en exclusi- 


vité sur le bouquet Télévision par 
sateffite (TPS), se pose en concur- 
rente frontale. Plus eu retrait. His- 
toire, voyage, aii THiaqx , maïs aiwsf 
Seasons dorment une large place 
aux documentaires. 

Gérard Gnneyrou, patron d'Odys- 
sée, confirme la « véritable explosion 
du documentaire » sur les chaînes 
thématiques, en raison de fintérSt 
manifesté par tes téléspectateurs. 
D’après une étude de l'institut 
TMO, le documentaire est le 
derafene centre d’ i nt érê t des télé- 
spectateurs du numérique : le genre 
arrive derrière le cinéma, mais de- 
vant le sport Et, selon Gérard Car- 
reyrou, «une étude confidentielle de 
l'institut BVA, réalisée auprès de 
2 OOO abonnés de TPS et CanalSatei- 
fi fie, place Te documentaire en troi- 
sième position sur les deux bou- 
quets ». 

Le regain du documentaire est 


soutenu par la montée en puissance 
de la télévison numérique, mais les 
chaînes ne sont pas toutes logées à 
la même enseigne. Planète, encore 
gîte, fait figure de privilégiée dans 
Pnnjvere des thématiques, où Faus- 
térité économique est de rigueuc 

DÉCLINAISONS 

Préridée par hfiebei Thoulouze, 
par ailleurs PDG d'EUipse Câble et 
directeur général de Canal plus, la 
rhaftv» bénéficie d’un budget annuel 
de près de 100 minions de francs. 
Trois fols plus qu’Odyssée, sa 
CDDcurrente de TPS, « plafonnée » â 
35 nriffions de francs en 1997 et en 
1998. Bénéficiaire depuis deux ans. 
Planète a dégagé un résultat net de 
6 mflBons de francs en 1996. 

Malgré des datations di ffere ntes, 
routes les chaînes documentaires 
doivent se fournir aux mêmes 
sources et axa mêmes prix. D’après 


Gérard Carreyrou, Odyssée «achète 
au prix du marché» et le tarif 
moyen (Tua documentaire de 52 mi- 
nutes « varie de 15 000 francs à 
25 000 francs ». Une fourchette 
confirmée par Planète. Selon Jean 
OUé-Utprune, directeur financier 
d’EUipse Câble, « le prix d'achat 
moyen est situé à 22 OOO francs». 

Pour o ffrir des «produits frais», 
les thématiques s’orientent vers des 
«pré-achats» (plusieurs chaînes se 
groupent pour investir dans la réali- 
sation (Fuir tiiv^p pntaiîy ou d'une 
série). Là encore, Planète garde 
Favautage sur ses concunartes. En 
1997, la chaîne a prévu de consacrer 
«de 52 à 53 minions de francs dans 
les programmes », précise Jean OBé- 
Laprune. Un budget qui permet 
«d’engager vingt-cinq coproductions 
par an au prix moyen de 
200 OOO francs à 300 OOO francs 
l'unité». 


Moins d’un an après son lance- 
ment, Odyssée n'a pas la même ai- 
sance. En moyenne, la chaîne ap- 
porte «de 30 OOO francs à 
AO OOO francs dans les tours de table » 
des coproductions organisées avec 
des rhàfags étrangères. Ce faisant, 
Odyssée a « noué des relations privi- 
légiées avec Arte, la BBC, Discovery 
ou la télé Suisse romande». 

IMAGES REMONTÉES 

Surtout, elle pioche dans les 
images bornées par TF 1, sa maison 
mère. «Avec tout ce que tourne TF 1 
et dont une petite partie seulement est 
diffusée. Odyssée fiât son miel», ra- 
conte Gérard Carreyrou. «Pour un 
prix basique négocié à 
20 000 francs », la chaîne peut ainsi 
«remonter» un certain nombre de 
52 minutes. 

« Chaînes généralistes du docu- 
mentaire », selon Jean ODé-Laprune. 


L'hégémonie mondiale de Discovery 


U14 PIONNIER : F Américain John Hen- 
dricks, désigné « homme de l’année » an 
cours du Mipcom, a été le premier, en 
1985, à lancer une chaîne exclusivement 
consacrée aux documentaires, Discovery. 

Accessible à sa naissance à seulement 
156 000 foyers câblés aux Etats-Unis, elle 
est , douze ans plus tard, diffusée auprès de 
112 millions de. foyers répartis dans cent 
quarante-cinq pays. 

Détenue notamment par Liberty 
Communication (filiale de Tele Communi- 
cation Inc.) et le câbJo-opératenr Cox 
Communication, Discovery Communica- 
tion Inc. (DC3 ) est devenu un groupe au- 
diovisuel, dont les revenus dépassent les 
600 millions de dollars et qui détient deux 
antres chaînes thématiques hormis Disco- 
very, The Leaming Channel (éducation) et 
Animal planet ainsi que des activités mul- 


timédia, vidéo et un réseau de boutiques. 
«Nous avons entamé des négociations avec 
TPS et CanalSateÜite pour pouvoir être dif- 
fusés en France», explique Donald Wear, 
président de Discovery Networks Interna- 
tional. « Nous espérons être en France l’an 
prochain», prédse-t-Q, sans cacher qu’il 
est plus avantageux pour le groupe de dif- 
fuser des chaînes à l'étranger plutôt que de 
vendre de simples programmes. 

COPRODUCTION 

« Nous essayons toujours de nous adopter 
à chaque pays, ce qui nous oblige à doubler 
ou à sous-titrer et à changer parfois quel- 
ques petites parties des documentaires », 
concède Donald Wear. Avec certaines 
chaînes, comme la BBC, Discovery a 
conclu des accords privilégiés, à la fois de 
coproduction et de lancement en partena- 


riat de nouvelles chaînes thématiques. De 
plus en plus, Discovery Channel, la troi- 
sième chaîne câblée américaine en nombre 
d’abonnés, a recours aux coproductions, 
qui représentent, selon l’ouvrage la Pro- 
duction documentaire d’Yves Jeanneau 
(éditions Dixit), entre 45% et 50% des 
programmes, tandis que les acquisitions 
s’élèvent à 40 %. 

Dans la mesure où les chaînes câblées 
exigent qu’un programme ait une durée de 
vie de trois ans, Discovery ne traite pas de 
documentaires d’actualité, ni de pro- 
blèmes politiques, «il existe des chaînes 
spécialisées dans l’information, pour l’heure 
nous préférons réaliser des programmes 
dans notre sphère d'intervention, les 
science*, l'histoire, la nature», précise Do- 
nald Wear. Les programmes de The Lear- 
ning Channel et d'Animal Planet dé- 


pendent, en fait, de ceux de leur grande 
sœur : « Un film sur les cités mayas peut être 
diffusé sur Discovery dans les séries Cfvflfro- 
tions perdues et apparaître sur Leaming 
Channel dans l’émission Archéologie », ex- 
plique Yves Jeanneau, qui estime à 
150 000 dollars (900 000 francs) le prix, plu- 
tôt faible, de chaque magazine sur la 
chaîne. 

Pionnière du genre, Discovery Channel 
n’est pas la seule sur le marché: «la 
compétition est devenue très dure avec les 
autres chaînes spécialisées dans les docu- 
mentaires, qu'il s’agisse de PBS Arts & En- 
tertainment, TBS, USA Network, History 
Channel ou du producteur. National Géo- 
graphie », reconnaît M. Wear. 

Nicole Vulser 


LONDRES 

de notre correspondant 
Dois semâmes après la mort de la 
princesse Diana -et la vague de cri- 
tiques ooatie le comportanent des 
paparazzi et des tabloïds-. Lord 
Wakebam, itéadent de la Commis- 
sion de plaintes contre la presse 
(PCO, a annoncé, Jeudi 25 sep- 
tsmbit^ un durcissement du code de 
conduite des métfias. En Fabsenee 
d'une réglementation contrai- 
gnante, à laqirelte tes journaux sont 


hostiles, la profession assure son 
propre contrôle, sous Fœü de la 
PCG H s’agit d’éviter, comme Fa 
sooBgoé Lord Wakebam, que, sons 
la pression du public, dés mesures 
autoritaires soient adoptées pour 
protéger la vie privée. 

Selon ce code révisé avec F aval 
des patrons de presse^ les individus 
devraient être mieux protégés 
contre le harcèlement des journa- 
listes et des photognpbes. La pour- 
suite «agressive» de personnalités 


JEAN-LOUIS 




ANIMÉ PAR 

JEAN-PIERRE DEFRAIN 

AVEC 

JËAN-LOUIS SAUX (LE MONDE) 
ET 

PAUL JOLY (RTL) 


18 H 30 




Un quart de siède pour « Le Point » 


ou la publication de photos prises il- 
légalement seront interdites ; la pré- 
sence intimidante de groupes de 
journalistes sur te scène cPun événe- 
ment ne sera tolérée qu’ aussi long- 
temps que Hntérêt public Fedgera; 
les enfants devront être laissés tran- 
quilles jusqu’à la fin de leurs études, 
sauf intérêt pcbüc ; la vie privée de- 
vra être mieux respectée et s’éten- 
dra aux restaurants et Beux de coke, 
etc. 

Selon Lord Wakeham, il s’agit 
<Tun « ensemble de mesures sévères 
dépassant le cadre étroit des papa- 
razzi». Défendant le sy s tème qu’a 
préskie, D a ajouté: «Des progrès 
ont été faits et me réglementation lé- 
gislative ne serait pas souhaitable. » 
Piezs Morgan, directeur du Daily 
Mimer, a affirmé son soutien «sans 
équivoque» à ces mesures tout en 
dénonçant « l’hypocrisie » de ceux 
qui ont critiqué l’attitude des ta- 
bloïds au moment de la mort de la 
princesse. 

Le débat est ouvert au Royaume- 
Uni sur le respect par la presse 
-surtout populaire- de la vie pri- 
vée. Les mesures annoncées restent 
sujettes à interprétation: qui, par 
exemple, définira les limites de 
« nntérêt public »? Tbutefbis, le sys- 
tème fiançais de régulation de la 
presse, qui met plus l’accent sur la 
protection de la vie privée, est reje- 
té. 71m Gopsffl, directeur de la pu- 
bfication officielle du Syndicat des 
Journalistes (NUJ), s’en est cTaffleuis 
pris, dans la Press Gazette, ans jour- 
naux français, qualifiés d’« en- 
nuyeux arrogants et plats ». Eriurhn, 
il n'existe en France « aucun véri- 
table journalisme comme nous Je 
comprenons. Les nouvelles y sont n af- 
fidéBes" (-) Les enquêtes sur la cor- 
ruption haut placée sont rares et les 

corrompus peuvent y dcrrmir sur leurs 
deux oreilles». 

Il n’empêche que le numéro de 
Private Eye sur la mort de la prin- 
cesse a été victime de la censure des 
gros distributeurs de journaux 
comme WH Smith. Ceux-ci ont per- 
turbé la vente du bimensuel saty- 
rique qui avait dénoncé l’hypocrisie 
du public et des médias en publiant 
en couverture une caricature de la 
foule massée devant Buckingham 
Palace se Jetant sur les journaux pn- 
btiaut des photos de l’accident du 
pont de F Alma. 

Patrice de Beer 


L'HEBDOMADAIRE Le Point a 
célébré, jeudi 25 septembre, son 
25 e anniversaire. Ce quart de 
siède avait été fêté la veille au 
Musée d’Orsay, où se sont pressés 
quelque 2 400 invités. Né le 
25 septembre 1972, Le Point af- 
fiche sur sa première couverture 
le visage fatigué du président 
Georges Pompidou, barré du titre 
« Crise de régime ? ». Cette ac- 
croche Iconoclaste concrétise 
l'engagement journalistique du 
nouvel hebdomadaire, résumé 
dans le premier éditorial : « Privi- 
légier le service du lecteur, la vérité, 
l’irrespect et le non-conformisme. » 

A l’époque, personne ou 
presque ne croyait â ce magazine 
fondé par des journalistes dissi- 
dents de L’Express (Pierre Billard, 
Jacques Duquesne, Robert Franc, 
Claude Imbert, Georges Suffert et 
Henri lïincbet) et des cadres (Mi- 
chel Bracciali et Philippe Ra- 
mond). Jean-Jacques Servan- 
Schrefber. patron de L’Express que 
titillent des ambitions politiques, 
en parie comme d’un « contre -Ex- 
près s » ou d’une machine de 
guerre à la solde de TUDR et no- 
tamment de Jacques Chah an-Del- 
mas, au prétexte que Simon Nora, 
directeur général d'Hachette qui 
soutient financièrement le nou- 
veau projet, fut le directeur de ca- 
binet de l’ancien premier mi- 
nistre. 

STABILITÉ 

«Au départ, c'est un journal de 
journalistes, explique Claude Im- 
bert, directeur-fondateur du 
Point Ce n’est pas un capital qui 
trouve des journalistes, ce sont des 
Journalistes qui cherchent et finale- 
ment trouvent un capital. » Le suc- 
cès est vite au rendez-vous. En 
trois ans, l’hebdomadaire vend 
200 000 exemplaires, rembourse 
son actionnaire et enregistre ses 
premiers bénéfices. 

L’actionnariat a été changeant: 
Hachette, puis la Gaumont de Ni- 
colas Seydoux, puis la Générale 
occidentale et enfin Havas (qui 
vient d'annoncer son intention de 
le vendre en même temps que 
L'Express). Cela n’a pas empêché 
une grande stabilité de l’encadre- 
ment Elle est assurée à la tête de 
l’entreprise -le journal a connu 
trois PDG depuis sa création, Oli- 
vier Chevriflon, Jacques Duquesne 


et Bernard Wouts - et à la direc- 
tion de la rédaction, sur laquelle 
Claude Imbert a toujours gardé 
on œfl souverain et protecteur. 

Surtout, Le Point est un journal 
«sans transes verbales ni fièvres 
partisanes», ce qui lui confère un 
aspect modéré mais pas neutre, et 
une forte réputation d'indépen- 
dance même s’il est plutôt classé à 
droite. 

Le Point est quasiment étranger 
aux crises financières qui 
plongent périodiquement tant 
d’autres journaux dans les affres. 
Le déficit de 1989-1990 - le seul en 
vingt-cinq ans - a vît e été oublié 
grâce à la cession d’activités péri- 
phériques (banque de donnéees, 
participation dans TF 1). Au- 
jourd’hui, avec 310115 exem- 
plaires diffusés en moyenne 
-dont plus de 200 000 abonnés fi- 
dèles - et 13 million de lecteurs, 
l’hebdomadaire est devenue une 
belle affaire. 

Yves-Marie Lobé 


Odyssée et Planète songent à des 
déclinaisons. Après avoir réfléchi un 
moment au projet d’une Planète 
Histoire, la chaîne de Michel Tbou- 
louze a annoncé te lancement, à la 
fin de 1997, de Planète Forum. 
Odyssée planche sur « une chaîne 
animalière». Selon Gérard Carrey- 
rou, « la chaîne Animaux, créée par 
AB Sat, suscite une jbrte adhésion sur 
le câble». 

«Plutôt que des déclinaisons. Pla- 
nète a une logique d’exportation de 
son concept, tempère Jean-ODé La- 
prune. Le modèle est déjà repris en 
Pologne, en Allemagne et en Italie. » 
A terme, la chaîne devrait être pré- 
sente sur tous tes territoires appor- 
tés par NetHold lors de sa fusion 
avec Canal Plus. Planète empoche 
ainsi des royalties et réalise des 
« économies de structure ». 

Guy Dutheil 

M me Trautmann 
veut « restaurer » 
les finances 
de l'audiovisuel 

LA MINISTRE de la culture et 
de la c ommuni cation, Catherine 
Trautmann, a déclaré jeudi 25 sep- 
tembre qu'une des priorités de 
son budget 1998 était de « restau- 
rer la situationfinancière des entre- 
prises (publiques) gravement enta- 
mées par un budget 97 
désastreux». Le budget de l’audio- 
visuel - 18 milliards de francs - 
augmente de 3,28 % (+ 571,2 mil- 
lions). La ministre a souligné que 
cela devait « stopper la tendance 
au gonflement des recettes publici- 
taires», d'où le choix d'un relève- 
ment de 5 % de la redevance. 
France 2 devrait tirer de la publici- 
té 48,4 % de ses ressources (contre 
51 % actuellement) et France 3, 
30,9 % (38,6 % aujourd’hui). La 
hausse n’empêchera pas « la né- 
cessité d'une exigence dans le do- 
maine des programmes » et «la ri- 
gueur de gestion ». 

Ce « parti pris d’un audiovisuel 
public fort et correctement finan- 
cé» bénéficie à La Sept- Arte 
(+ 7,3 %), à La Cinquième (+ 6,7 %), 
à France 2 (+ 3,4 %) et à France 3 
(+2,5%). L’augmentation profite 
aussi à Radio France Internatio- 
nale (+ 2,2 %) et Radio France 
(+1,7%). M“* Trautmann a souli- 
gné Ja « nécessité de procéder à un 
bilan du Mouv' », la radio jeunes. 

Côté presse écrite, la ministre a 
annoncé l'augmentation des aides 
directes à la presse (+ 1 %), une 
aide au développement du por- 
tage à domicile (45 millions, au 
lieu de 15 raillions en 1997), et une 
nouvelle aide de 15 millions pour 
les entreprises de presse se déve- 
loppant dans le multimédia. 


AUGMENTATION 


CAPITAL 


1 action nouvelle 


pour 10 anciennes 

Souscrivez avant le 9 octobre 
à l’augmentation de capital 

en retournant à votre intermédiaire financier, banque ou 
société de bourse, l'ordre de souscription qui] vous a adressé. 

Les aéri o ns nouvelles portent jouissance dn 1er janvier 1997- 

Pour tout renseignement complémentaire 
01 -4Q.67J34.52 ou www.cie-bancaire.fr 

Une noce tf ittfbtnuiion visée pu b COB (N" 97-487 en date du 15 septembre 1997) 
est disponible uni frais 1 Banque Paribas 3, rue d’Anrin 75002 Paria 
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■ L'OR a ouvert en nette hausse, ven- 
dredi 26 septe mbre , sur le marché de 
Hongkong. L'once s'échangeait à 
326,00-326(50 dollars contre 323,10- 
323/40 dollars la veffie en dôtxre. 


■ LE BARIL de brut de référence Bght ■ LE MATIF, encouragé parte succès de 


sweet c rude a gagné 45 cents à 
2039 dollars jeudi 25 septembre sur le 
marché à ternie new-yorkais. La veille, 

il avait gagné 15 cents. 


son contrat à terme 5 ans - 30 000 lots 
négociés en moyenne par jour-, a dé- 
cidé d'ouvrir, h partir du 20 octobre, 
des options sur œ contrat 


■ LES AVOIRS nets de changes de b 
Banque de France ontcSmamié de 2A2 

milliards de francs du fl au ttsefh 
tembre à 122 J 2 nûBards de francs, se- 
lon te Crédit fyminæs. 


«ère collective en 1997, m.xwmt 
(for (gestion un an) et te aroetro 
Long ternie (gestion sur 
cernées pa- **** vaùe ar ® wt 
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Nouveau recul 
à Paris 

LA TENDANCE se dégradait une 
nouvelle fois, vendredi 26 sep- 
tembre. à la Bourse de Paris dans le 
sillage du dollar qui souffre d’anti- 
cipations de durcissement de la po- 
litique monétaire allemande. En 
baisse de 033 % à l’ouverture, l'in- 
dice CAC 40 affichait une heure et 
demie plus tard une perte de 
0.74 %. Aux alentours de 12 h 15, 
l’indicateur de référence de la place 
perdait 035 % à 2 979,73 points. Le 
marché était encore actif avec un 
chiffre d’affaires sur le marché à ré- 
glement mensuel de 2,4 milli ards 
de francs dont 13 milliard sur les 
valeur du CAC 

Le marché attendait le chiffr e dé- 
finitif du PIB américain au 
deuxième trimestre qui devait être 
publié en début d'après-midi Les 
économistes prévoient dans l’en- 
semble 3,7% de croissance et un 
déflateur des prix en hausse de 
13 %. Selon un intervenant, le mar- 
ché était aussi affecté par l’ap- 
proche de l'échéance trimestrielle 
des contrats à terme. Par ailleurs, 
les analystes sur graphique rele- 


Prises de bénéfice 
à Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo a terminé 
en baisse de 1,89%, vendredi 
26 septembre, l'indice Nflckei per- 
dant 347.25 points à 17 994.71 
points, en raison de prises de béné- 
fice sur certaines valeurs vedettes. 
La veïDe, Wall Street a de nouveau 
cédé du terrain en raison d’un re- 
gain de tension sur le marché obli- 
gataire après la publication de sta- 
tistiques meilleures que prévu et 
des inquiétudes sur la performance 
des entreprises américaines au der- 
nier trimestre. L’indice Dow Jones a 
cédé 58,70 points (-0,74%), à 
7 84831 points. 

Les craintes de performances dé- 
cevantes des compagnies améri- 
caines pèsent sur la tendance à Wall 
Street. De nombreuses compa- 
gnies, notamment Intel, Eastman 
Kodak, Coca-Cola et Delta Air 
Lines, ont déjà lancé des avertisse- 


Indice CAC 40 sur un an 


CAC 40/5 jours 






valent qu’au pian technique, l'ou- 
verture en dessous des 2 990 points 


A la reprise de cotation, Worms 
et Cîe qui fait Fobjet d’une OPA de 


était plutôt mauvais signe. Les pro- Pinault, gagne 8 % à 427,70 francs, 
chains seuils de soutien se situent à Galeries Lafayette gagne 5,7 % à 
2 970 points puis 2 955/60 points. 2 960 francs. 


Compagnie des signaux, valeur du jour 


LES VALEURS de l'armement 
ont bénéficié d’un regain d’intérêt 
spéculatif, jeudi 25 septembre à la 
Bourse de Paris, alors que le gou- 
vernement a promis des arbitrages 
pour l’électronique et l’aéronau- 
tique à la fin du mois de sep- 
tembre. La plus beDe progression 
de ce secteur a été enregistré par 
la Compagnie des signaux, avec 
un gain de 8,79 %, à 223 francs. 

Les schémas circulant sur les 
marchés font état d’un apport à 
Thomson -CS F des activités de dé- 


ments sur leurs résultats trimes- 
triels. En Europe, la Bourse de 
Londres a terminé en légère baisse, 
déprimée par Watt Street et par des 
résultats de sociétés décevants. 
L’indice Footsie a baissé de 
12,9 points, à 5 0643 points, soit un 
repli de 035 %. En revanche, la 
Bourse de Francfort a gagné 1,13 %, 
r indice DAX terminant la séance 
officielle à 4 14838 points. 

INDICES MONDIAUX 


Cours au Gaun au Var. 

35/03 2409 en% 

Paris CAC 40 WlWQ-.weRB: HW 
New-Yort/D) indus. 7892/46 '.ÎWsSri- -ait 
TafcytfNWtf9 18342 VtMWfiî -ÔÂ3 

ùmdr&jmPÔ 5061,80 -ftS 

FramWP3x30 414838 ;jnàt|3fr »ÿïl 
FrantianÆcxmner. 1379,17 - 'îaèfcB +033 
BnjsâtajiBëÏ20 2920 32 Viwft» +032 
Bruxefesfcenéral 239029 ïStttB' + d ffi 
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AmstcrdamCfe. Cto 621,50 j -oyV ‘ 
Madrid/lbex 35 6Z5jSl >;ffl93a -djÔ 
Stoctiirtrnfalfarerf 2599,07 7SKJB 
Londres FT30 3257/0 .-32S9U^ -Ofii 
FtongKonçfoanq 5. 14636,60 -142D53a +235 

SlngapouriStrafet T921J09 WMQÿSt + 137 


fense d’Alcatel, de Lagardère, de 
Sagem, de la SFIM, de Dassault 
électronique ou de la Compagnie 
des signaux. 
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NEW YORK 
Les valeurs du Dow-Jones 
"afi9 

Alcoa 80 

Ail «d Signal ~ 41,43 

American Express ~ ~ 79,§-l 

AT&T 44,93 

BoebiflCo S4J36 

CatetpMar Inc. 53,56 

Chevron Carp. 87,62 

Coca-Cola Co ~ 6175 

Disney Gorp. 79 J0 

Du Font Nemoure&Go 6Z32 

Eastman Kodak Co 62/3 

Exxon Corp. 64 

Cen. Motors COrpuH 6531 

Gén. Scorie Go 6631 

Goodyear T & Rubtoe 67^1 

Hewtett-Pactarri 7136 

IBM 101/13 

tnti Paper 53,87 

J.P. Morgan Go 111,25 

Johnson 8c}ohnson 57,56 

Me Donald* Corp. '47,68 

Merci: & Co.lnc, 99 J* 

Minnesota Mnq3Mft> 8737 

Philip Morts 41,50 

Pnxter& Gamble C 68,43 

Sears Roebuck & Co 5675 

Travelers 68 J0 

Union Carb. 4737 

Utd Twtinol 81 J6 

Wal-Mart Stores 3539 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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VALEURS LES PLUS ACTIVES 
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LONDRES 

Sélection de valeurs du FT100 


FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 


Indice MidCac sur 1 mois 


i New York. Dow Jones sur 3 mois 
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BardaysBank 
BA.T. Industries 
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Daimler-Benz AG 

Degussa 

Deutsche Bank AC 
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des chan ges de Tokyo, la devise américaine évoluait 
dans une fourchette étroite face an yen en f absence 
d’informations nouvelles, notaient les cambistes. Elfe 
s* échangeait à 120,85 yens, contre 121,21 yens. 

Selon im opérateur, « les investisseurs pourraient de- 
venir vendeurs de yens si les rendements sur le marché 
obligatoire atteignaient un nouveau plancher de 
1,885 96 #, 
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FINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE /SAMEDI 27 SEPTEMBRE T 997/ 21 


REGLEMENT 

MENSUEL 

VENDREDI 26 SEPTEMBRE 

Liquidation : 24 octobre 
Taux de report : 3,50 
Cours relevés à 12 h 30 

VALEURS Cours Derniers 
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Mitsubishi Corpj 

55 

- 55 . 


-SB • 

MoHCorporat» 

440 

.■435,W 

-~w 

' .1 - • 

Morgan J.P. 1 

670 

.«M 

- 1.79 

■■ J- 

NestoSÂNom.» 

8300 

«ISO- 

-150 

- ie 

- NwA4«téaclw»_ 

75 



se t : 

Nokia A 

539 

-^535 ' 

-0.74 

' 5 

--* NorekHydro» 

348 

.-33 

+ 0/6 . 

20 ' 

- Petrofinai 

2286 

2271 

-0A5 ~ 

, _ ’ 

"hrfip Morris »_ 

24* X 

;âô^‘ 

-053 

. ii. 

PhWps N.V f - 

477 

-4aÿo 

-256 - 

- ia v 

. -* Placer Dôme Inc* 

10350 

iBb«i 

♦ 056 ■ 

^ - 

Procter Gamble* 

• 410 

.«-“t; 

-1^1 


QuBvest 

320 

*.-3». . 

+ 250 

.• 


■ • * - RioTintoPlCt 

. Royal Dtflch» 

Nominal 5^ Enterprises — __ 

C) Saim-Hetena» 

. . ... StMumberger» 

.1. SGS Thomson Micro. _ 
10 , Shefl Transport » — 

” :-S. Siemens# 

** J. - Sony Corp. « ■ 

^ SumtomoBank» 

' T. • TJXXl 

2 - *,“. Telefbraca» 

. rr Toshiba i 

■ -jafl -.H Unüewrl 

— UntelTecfinoL# 


-133 .:*■■ 

+"0,75 

-027 

-137 . V- 
-229 -4.- 
-126 «.;• 
+ 129 . 

- T 35 "--S : 
- 1/1 1 50 * 
' 2/3 . . 

-320 *- : 50 
- 1,18 SB0-- 

-0.48 * 5 ff-. 


5 ; 

:.5 -. 
4 

variReefsl 
Volkswagen AGI— — 
Vbho(actB)# 

275 : : 27350 -0/1 
4165 mm.-' -258 
1850 MAN. " 0/6 

=6' 

y»' 

■fi'' 

Western Deep* 

Yamanouchi» 

13030 *•* 136 =.- +437 
14330 .'1395P- “ 2/4 

"2 

'•50 

's ; 

ZambiaCopper 

1435 i '-WJff +2/3 

— - 

. s~. 


• *"• " * 


,r5- 


-■v ■>.• 



• ABRÉVIATIONS 

% B - Bordeaux; U = Lffle; Ly = Lyon; M s Marseille; 
Ny a Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

* 1 ou 2 catégories de cotation - sans Indication catégorie 3; 
■ coupon détache ; • droit détaché. 

: DERNIÈRE COLONNE (I): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
-, Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
. Jeudi daté vendredi : compensation 
. s Vendredi daté samedi : nominal 


Vi \ 


» ' ^1 . 

.vVv 




:Z23I2S3 

: f V 

J- t* 

y 

X '* } 


COMPTANT 

Unesêleàîoh Cours relevés 412h 30 
VENDREDI 26 SEPTEMBRE 


OBLIGATIONS 

NatBq.9%9142 

CEFME9SBM9CAk__ 
CEP ME» 92-06 TSR_ 
CFD 97»«HBCB_ 
CTD 85% 92-05 CB — . 
CFF in 88-98 CA# 

CFF9»M^7G« 

CFF *10233/001 CB*— 
ciF8snmoc*kj~>- 

CLF9U89Bf98CM 

CNA»4I5W7— ; 

CRH 85*52/94-03 

CRH 85*10/87-881 

EDF 85*88-89 CA# 

EDf«5*9>04« 

F inansder 9*91-06# — . 

Flnans(L85*924B# 

Fknn>75*9 (W9l 


% % 

du nom. du coupon 

«K 

SS Tl S f 

îaw-'^SWÿ- 

11420. 
n»/6 ‘ 


ÛAT 88-48 TME CAI — 

OAT»B5^8TRA 

CWT95mU8-98CAI_ 

OATTMBSTiMCAl 

OATa,12S*8H9#_— • . 

OAT850MQ8BCAI . 

OAT 8$tt) TRAÇAI— 

OATinSffiS-OOCAl 

DAT 8901 TME CA# 

OATlOXWOlecu 

OAT 7^V/S6-01 CM 

Q4T85*91-œeaj. — 

OAT 85* 8702 CAt — 

ÛAT 850* 89-19# 

CAT45WWÏ-23CA# 

SNCF83*r«?*4G4___' 

Suez Lyt«ï£»w9fl — "" 


ACTIONS : - ‘ •• Couitp- 
FRANÇA1SES ” préoM. 

Arbei 76 

Bioarat(N^ — . ... 626 

Bains CMonaco — « 643 

BqoeTransatbntL-^_ « 190 

BAJJrteronnt: ■ ■ 860 

Büdermann imi — . ♦ 110 


(PubBdtf) 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Coursrdevésà12li30 
VENDREDI 26 SEPTEMBRE 

VALEURS , ,£& °SST 


Acôl(Ns)#__ 

AFEI 

Aigle# 

Albert SA (Ns) ♦ 

Altran Tethno-I — ■ 

Artaptanna#-^-— >. 
MonalgnesPjGea. — ■■ 

Assystm# 

BraePkwSeaO « 

BqpeTamenriCBJ# - 

Bquelftmes ... 
Benettsui— — _ 

BlMP ♦ 

Boiron (ty)# ... 

BohsrtM# 

But SA — ..... 




nw> iï 

315 v- 
«90 

29250 iSÇ 


B tp Parie). 


CartfifSA ♦ 

CEX#— 

CFPI# ♦ 

Change Boui«{M)- — 

CN1MCAI— 

Codetoor. 

CompfuiaTeie-CEr— 

Conflamky» — — 

CA Hte Normandie — 

CA Paris (DF. 

CANe&Vtaine 

CALoireAtLNs#—^— 
CAMort>Azn(NsJ~_- ♦ 

CAJPasdeCatab 

ÙMSuNenl (U) 

CADbeCCl 

CA Somme CCI 

CAToukmse(B) 

Devattoy. — _ — 

D«mv*(Ly) 

DucrosSentRapide- — ♦ 
EnHK#)dïer(Ly)#~ — 

EuropLErtinc(Ly)# 

Expwdsa- — _____ 


S3H MB#k 


i 


Derniers 

cours 


kS: 

‘ôSUttf. 


Réservez votre place dans 
le capital de France Télécom. 
Appdez le JÜ1ÜU 


'Ou ’® o SOO 05 10 ic 

(appsl 2f3tuiîj 

eu pnr Minitel 3614 ou 3623 
code lOiOFÏ [0.37 F mnj 
ou ■sur Interne* htrp 
! : rein;. 1010. francotek’com.fr 



Mib 

m 


•"mu r*.' 


.^424àB.- : 

« 

■jIÆ-aT. 

”*4 9-:'r u 

•}5.î? s ’ 


Gautier France*.. — i_ 

Gel 2000 

GH Industries 8— — 

Qrodet(ly)f — * 

GUI SA 

GrandbpticjhotD# 

GpeGuMSni Ly 

«ndy# 

Guerbet.. — - ■ . 

Henwshtema.1# 

HiaelDiibots- — — ♦ 

fCBT Groupe a 

LCC ♦ 

JCOM MomaUqw— 

kfianom ♦ 

Int Computer» 

IPBM ♦ 

M6- Métropole TV 

Manitou# — — 

Maman 

Marie Brizard* 

Mad-Uvre^Fioft# 

Meotecdjr) 

MCI Couder» 

Monneret Jouet Lyi — 

Naf-Naf» 

Norbert Centres* 


France Telecom 


Certeraire Etfanry « 

Qiampex(Ny) » 

OCUn-EumOP 

CXTAA.M.CB) ♦ 

ConoxdeAaRisq 

Continental Aaly. « 

Datbiay * 

DictotBotrin 

Eaux Bassin Vichy * 

Foa - 

EntMag. Paris » 

FkhffBaudie ♦ 

Hdê 

Fmaksts — • 

FAP.P. ♦ 

Foncière (Ce) 

Font. Lyonnaise#— — - 
Fondra j * 


France SA— — — 

Front Paut-Renart— • 

Goriot 

G.TJ (Transport) 

hnmobal 4 

Inanobanque — 

leomtoofty) .... ♦ 

Luria — — ♦ 

Moooprtc 


455.40 

“•«es» 

MeoiDepfpye 

390 


29 


Mors 

630 

1-VM0 

425 

•'^SM5tf'-' 

Navigation (Me) _w_ 

1)510 

* -115 - r . 

2510 


Optorg ♦ 

336 

V 386 ":- 

1235 

M»;'.*. , 

PalueLMirmont— 6 

301 

. *R : 

527 

’ ■ 

ExLOairribnt(Ny) ♦ 

905 

ws 

555 

". «r 4 * ■ ' 

Parfmance 

280 

>280 '. 

742 

:w3 

Paris Orléans. — 

269 

'. 277='- 

3340 

•33W.L-. 

Promodes (Cl) 

1790 


983 

-V 

PSBI«tastrteLy 

470 

.*-:««s 

1350 


Rougler # 

361 

-• 365 ' 

61/5 



110 

.-m 

35 

V- 55 ' 

SÏP.H — 

33850 


30150 

'3©5»'-' 


5040 

5010 .. 

349 

. .349 -" ; 

Taftlinger 

3178 

*3161 a 

587 

; -à? .r 

Tour Eiffel 

270 

-270.ro 

TES 

;. «a=-‘,= 

Vient 

542 

'547 * 

420,10 

* -420.10 . 

Caves Roquefort 

1900 

1900 * 

28330 


E)yo * 

P750 

■32250 

1228 

'.•;î2tB.* • . 

Flnau 

336 

. 335.-. 

2050 

.3060 V.E-. 

Gaillard (M) * 

1560 

1560** 

1302 

*130(7 v 

GwaudaP-Lavrrotte ♦ 

1291 

: 'i29i : 


-'.' 215 .. 

my 

.ms -.v 

- as-:- -'. 


Grd Bazar lyon(Ly}— ♦ 
Cd MouL5tréslnurg__ ♦ 

Hôtel Lutetia « 

Hoteb DeainnBe « 

1 mmeubL Lyont Ly)« 

LBouletCLy)— • 





K 


NSC Groupe Ny 

Onrtf 

Pàul Pretia idt» 

PJÜ/f. ♦ 

Petit Boy# ♦ 

Ptiyto-Ueracl — — — 

Ptidirt : ♦ 

PtxijoubaHs(Ns) 

Radial» 

Robertetf. — — — 

RouleaihGu'riurt 

Setnridevl — — — _ 
Smabyflyj#... — — 

Softo(ly) ♦ 

Spfibus ..... 

Sogeparcffin) 

5opra» 

StephJCriîan# 

Syiea 

Triarire-Ffançe. ♦ 

TFI 

ThermadorHoL#— 

TrouvayCauvlni, 

Unfiog. 

Union FtaLFrance 

VH et Cle I 

VümorinetCïe» 


•:'£/ ' NOUVEAU MARCHE 

î • r^.T Une sélection. Cours relevés à 12 h 30 

V:.a®£. VENDREDI 26 SEPTEMBRE 

:v'308H . 

t/mn idc Coure Derniers 

■ -• VALEURS précéd. cours 


'-+130* 

• T. 2J3S.'A 
J^F.h 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à 12 h 30 
VENDREDI 26 SEPTEMBRE 


: m % .\ 

\t».- v 
•«0' -■ 

- *530 t : •. 


AppBgeneOncDr. 

Behedere~~ 

BVRP 

Cri 

BeflroniqueDa_ 
FDMPharmaa — 

Guyanor action B. 

infoc'ie — 

joEei-Regri 

Mlle Amis 


Coure 

VALEURS 

Cours 

Derniers 

précéd. 

précéd. 

coure 

3750 

S ï : Eridania-flégftin a_ ♦ 

751 

• 751 - 

833 

• S3T Crédit Gén. Ind- • 

950 

- --MO- 

21750 

* - î. 31.4 V ' Générale Occidentale. — ♦ 

178 

...17! ‘ 

245 

! \7Ày-, . Sté lecteurs du Monde-. « 

127,10 

127,1(2 

905 

215 

309 

*• Via Crédit (Banque) • 

aïs-'-. • 

.•389 • 

2550 

- «50.; 


♦ KJJM 

« 12850 

89 

« 76 

♦ 57 
82 

1020 

♦ 23J 

1950 

420 

755 


12850 : 

. ' \80 - 
7ft " • 

-• T00»‘ - .- 

,22ù.: : .- 
S» f A» 


ABRÉVIATIONS 

B a Bordeaux; U > Lille; Ly ^ Lyon; M = Marseille: 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

l ou 2 » catégories de cotation - uns Indication 
catégorie 3; «coure précédent; ■ coupon 
détaché; • droit détaché; o - offert; 
d = demandé; 1 offre réduite; X demande 
réduite; f oonrai d'animation. 




SICAV et FCP 

Une sélecfaon oug.ttescatfe. 27454 

Cours de clôture le 25 septembre 

-1" . — — COC-GESTION 

VALEURS g 

— - ~ r\ 'T J Livret Bourse ht* D * 887/7 

> Nord Sud Dévriop.C — : ♦ 2658,15 

AdPt ’ * Nord Sud Déwtop. D_ ♦ 2511/5 

AglpiAmbUonCAO ) — WJS AlULTbMtOWTrWRSCCBP^DC 

Aglpi Actions (Aio) 12434 vl Prtrêüdi» RetraiteC- 31454 

li,-**' Patrimoine Retraite D^. 305,11 

-.T. SkavAMOCiMmC — M3439 




lâwlni - — 
. OUg. ues cash. . 


VALEURS 


AGtPt 

AgipiAmbklonWxJ) — 

Aglpi Actions (Axé)—— 


BANQUES POPUIAMS 




Natlo Court Home 

NiriQ Epargne — — — _ 
NatioEp.Capba!CA> — 
Nat»Ep.Croisanoe — 
Natta Ep-Atranotae — 
Natta Epargne Razaire- 
Nxtio£pngneTrisor — 

Natta Euro Valeurs 

Natta EwoQtfg.-- — 

Natta EaroOppora. 

Natta Inter 

Natta Oppo rtun ités— 


i * I t>>3r"i'‘- 

2CW 3 .‘«W»: 

. -a 

615 BNP 

* fÿtùasir'- 


FOnsfcavC — — 

Mutual, dépôts SJravC_ 


NrttaSécorké. 
Natta valeurs - 


fVW- 

...U3BM*. 

■■'■ r Téte30" 

-“tüWS: 

:-5l4W» 




Érur AL FuturD PEA 
Écur.CapitaBsattanC-. 

. leur. ExpwriooC 

Écur.GéoiiafemC— 
leur. Investis. D PEA— 
Énr. Monépremière — . 

leur. MonbasreC 

Ëcur.MoniaireD— — 
fkiÆ. Trésorerie c — ~ 

Éair. Trésorerie D L 

fcw.TrimearidD— 
Éparoourt-SiavD— . 

GéoptimC— 

GéofrimD ^~. 

Horizon C 



+ r '"fr5T.. 

-*■ /Lf’’. ^ 

a>, : 




VbBWE 

ï w -vy/iA 


Prévoyance Ecur.D 10539 

ScRtiprenéèreC 13383/0 

Fonds rarniuuns de pbcements 

Écur.ûpiprwaiêreC — 1207758 

Ècw.SécuriprentiéreC. 120S135 


C Aimé Amérique 


-.'feif» 1. 


SS* 

ŸVfaSW 


AtoR Future. 
Atout Futur D. 
Coexis-, 


Epargne-Unie 

Errodyn 



MonéVD — 
OMfaturC. 
ObOftnurD. 




:,âWé. 


Uni Association 

Un) Fonder — . 

Uni France 

U ni Garantie C 

Uni Garantie D 

Un) Réglons 

IjnwarC 

UrràrD. — — — 

Unhers Actions 

Uiwe^OUgattaRs. 


120M231 

20339 

108,75 

85437 

80438 

196954 

221530 

95609153 

21937 

276932 

1858/2 

1202234 

11640,15 

55358 

53054 

1759/7 

1212/3 

11933 

7841*28 

121/3 

144939 

91157 

191455 

146433 

T78734 

31153 

29856 

26036 

25257 



CK BANQUES _•*, 


OrAdBAMutuei 

«JÙAJVC5 


Franck 

FrtndcPtere 

Europe Régkms — — 


Mensuridc— -. 
OMdcAümSal- 
ObBdc Régions- 



EutaSoMarité 

?, Lkm 20000C 

5f Lion 20000 D 

Lion Associations C 

LtanAssodattansD 

Lion Court Terme C — 
Uon Court ^ Terme D_ 

Lion Plus C 

Lkm Plu* D 

LtonTrésor 

ObOTion 

Sicav 5000 

SOvafrance 

Sftram — 

STivareffle 

STointor. 

'î Triton 


vyiv # 
...fcmoa- 
mu? 

, 133W5 = 

•» 

.«.116656. 

* -i r ïW* 

* • N 

-.-.055955 

''42S r - 

. »3Ï/T ; 

-r.-l&SAi. 

l-i-Éx: 

v'..30A 

.127 *96-' 
... 59551 . 

; /W»- 

:;>aaw5 


CM Option DynamJque- 
CM Option Equilibre — 
CrêdMut-MidAttfr. — 
Cr&LMuLEpTour.T — 

CrrêLltor-J-pUutC 

CiérLMutEpJ 

Créd.MutEpLMonde — 

CiédJMuLEpDbfig. 

CrécLMuLEpJJustre 

Fonds communs de 
CM Option Modération . 


240332 

139,16 

26739 

1675# 

92738 

15136 

2X7677 

172638 

189635 

109839 

pbcements 

10252 


LOF g. DE ROTHSCHILD BANQUE 

Asie 2000 83039 

Saint-Honoré Capital— 20174.12 

SfrHonoté Mardi. Emer. 938/9 

St -Honoré Pacifique — 77336 


.. . i- . 

1 

■ --jœwor 

*: ma?.. 

:k-m& : 

. '44739 

y '**$*■. 
«• ;«sms. 

..-1Œ7JB 

.;.' { VD50' 


’ a +VJHP 

,•« 


Kakis Dynamisme 

Kalâs ËquiSae 

Kaiü Sérénité 

LatitudeC 

Latitude D 

ObfitysD 

WéntntaeDPH 

Poste Gestion C 

Revenus Trimestr. D — . 
Solstice O 


SOQËTÉ GÉNÉRALE 
ASSET MANAGEMENT 


LEGAL. A GENERAL SAN/ 


Séontaux 

Stratégie Actions 

Stratégie Rendement — 




AnqAude Amérique — 
Asnpfiatae Europe C — 
AmpRtude Europe D — 
Amplitude Monde C— . 
Ampitude Monde D — 

AmpBlude Pacifique — 

Bande! D PEA 

Émergence Poste D PEA 

GéoMysC 

GértadysD 


.V3MÇ17- 
•- 1W33 


■jï-vm- 

v :- IÛ858 . 

;v« 

:• T94sB' 
.156,13 
: -* 66337 
•• 627/3 


ActimonéoïreC 

ActimonéQlreO 

Cadence 1 D 

Cadence? D 

Cadence 3 D 

CapimonètaireC 

Capimonétaire D 

SogeobBgC/D 

inrërobSgC 

Intffsêteatan F rance D_ 
S/L France apport. C — 
SXL France apport. D— 

SogenfranceC 

SogenftanceD— 

SogëpargneD 

SoginterC 

Fonds communs de 

FatorD 

SogetanceD 

Sogerrfrance Tempo D_ 


3822450 

3112550 

1077/4 

1067 

10M59 

41359 

37253 

935753 

758758 

763,% 

2131/0 

2034,70 

2015/2 

1842.19 
31555 

265658 

ptocernerrts 

1534.19 
170536 

226 


.îma- 

;V.1W' 

-U«W9 
•/ 344» 
=-■ 736/8 • 
•;.* 61857 
v 21236. 

• WW 
5210,17. 

.SS159 


SYMBOLES 

^ cours du jour; P coure précédent. 
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AUJOURD'HUI 


LE MONDE /SAMEDI 27 SEPTEMBRE 1997- 


ATHLÉTISME La 22" édition de 

(a course pédestre Paris-Versailles 
s'élancera, dimanche 28 septembre 
à 12 heures, du pied de la tour Eiffel. 
• QUELQUE 25 000 CONCURRENTS 


prendront le départ de cette 
épreuve longue de 16,8 kilomètres, 
une des plus populaires du calen- 
drier européen. • LE DJIBOUTIEN 
AHMED SALAH, médaille de bronze 


du marathon olympique de 5éoul 
leur de I* 


(1988), vainqueur de la course en 
1996, et la Portugaise Manuela Ma- 
diado, vice-championne du monde 
de marathon à Athènes en 1997> 


font figure de favoris. 


çaf& en activité. Véritable profes- 
sionnel de fa course sur route. Il sera 


DOMI- à^rengagenîerïrM- 

arsüîBçaŒs: 

de la course masculine. 


Les kilomètres de course à pied n’ont pas usé Dominique Chauvelier 


A quarante et un ans, le doyen de l'athlétisme français de haut niveau participe, dimanche 28 septembre, à la célèbre course pédestre 
qui relie Paris à Versailles (16,3 kilomètres) après l'ascension de la sévère côte des Gardes de Meudon (Hauts-de-Seine) 


MONTROND- LES-BAINS (Loire) 

de notre envoyée spéciale 
La devise peut faire sourire. Do- 
minique Chauvelier se dit « vété- 
ran dans les jambes et junior dans 


PORTRAIT. 


Entraîneur, chroniqueur 
et courant les cachets, 
le vétéran 
prépare son avenir 


la tête ». Pourtant les résultats de- 
meurent plus qu’honorables et la 
passion intacte chez ce coureur de 
quarante et un ans. En août, Q était 
de la sélection nationale aux 
championnats du monde de mara- 
thon à Athènes. D a franchi la ligne 
d’arrivée au sprint, après 
42,195 km sous un solefl de plomb, 
pour finir 38 e (2 h 26 min 06 s) et 
troisième français. Avant de vomir 
tripes et boyaux. Depuis, n a couru 
2k en perdre haleine. 

Comme ce dimanche d’il y a 
trois ans oh H a gagné la course 
des remparts de Provins (Seine-et- 
Mame) le matin, avant de filer h 
Rosny- sous-Bois (Seine -Saint- De- 
nis) pour se classer dans les cinq 
premiers des « Dix miles ». 
Comme cette semaine de 1992, où 
il a couru les marathons de Reims 
et de New York quelques mois 
après sa 31* place au marathon 
olympique de Barcelone, «fai fiât 
2 h 14 et 2 h 16, chaque fois dans de 
mauvaises conditions, s’amuse-t-il 
Je tentais une expérience, à mon 
âge, je ne risque plus de me cra- 


mer. » Le 21 septembre, Domi- 
nique Chauvelier courait à Brest. 
Dans la nuit, Q a rejoint Mon- 
troncHes- Bains (Loire) en voiture 
pour prêter main forte à Camille 
Viale, l'entraîneur national des 
courses hors-stade, au stage de 
préparation aux championnats du 
monde de semi-marathon. Di- 
manche 28 septembre, il s’alignera 
au départ de Paris-Versailles avec 
une prime d’engagement Sa calvi- 
tie, célèbre dans les pelotons, est 
devenue incontournable an £3 des 
années pour les «gens de la 
route ». D vit entièrement de son 
loisir favori depuis l'obtention 
d'un congé sabbatique en 1988 : 
« Cette liberté m'a permis de pro- 
gresser rapidement J’ai accompli 
mon rêve de gamin comme un gosse 


qui joue d’un instrument veut deve- 
nir un musicien reconnu. » 

En course hors-stade, les 
booises de préparation olym- 
piques sont rares. Mais, au 
contraire de la piste, pins média- 
tique, la route offre quelque 
argent et l’opportunité de se faire 
un nom auprès des sponsors qui 
surveillent de près ce gigantesque 
marché pour la vente de chaus- 
sures et d’équipement L’avanta- 
geux paradoxe n’a pas échappé à 
Dominique Chauvelier. 


SAVOIR « SE VENDRE » 

Le profit qu’il en a tiré lui a valu 
quelques mots avec la Fédération 
française d’athlétisme (FFA), qui 
l'a privé du marathon olympique 
de Séoul (1988) pour avoir snobé 


les regroupements nationaux au 
profit de courses populaires rému- 
nératrices. Au prix de quelques sa- 
crifices, il est revenu en grâce. Sa 
médaille de bronze aux champion- 
nats d’Europe de marathon de 
Splzt (1990) et sa bonne humeur 
ont fait le reste. 

De sa formation d'employé à la 
Banque Populaire, a a conservé un 
sens profond des chiffr e s et de la 
négociation. « Savoir vendre un 
plan d’épargne ou un crédit, savoir 
comment éviter les réponses néga- 
tives catégoriques m’a servi à me 
vendre ». cfît-Ü sans détour. Un art 
que les coureurs sur route français 
maîtrisent encore mal et aban- 
donnent avec plus ou moins de 
bonheur à des managers. «En 
bientôt trente armées d’athlétisme. 


25 812 coureurs au départ 


• La distance : 163 kilomètres. 

• Le parcours : départ h 12 heures 
au pied de la tour Eiffel, 
Issy-les-Moulineaux par les quais 
de Seine, Meudon (côte des 
Gardes et parcours forestier), 
ChaviBe, Véhzy et Viroflay, arrivée 
face au château de VersaÎDes- 

• Les tenants do titre : Ahmed 
Salait (Djibouti) chez les hommes, 
médaille de bronze du marathon 
olympique de Séoul en 1988, 
double vainqueur du marathon de 
Paris, recordman de Paris-Versailles 
en 48 min U s (soit une moyenne 
horaire de 20,297 kilomètres), irina 
Kazakova chez les dames. 

• Les têtes d'affiche: Ahmed 


Salah (Djibouti), Philippe Rémond 
(France), onzième aux 
championnats du monde de 
marathon à Athènes en 1997, 
Bruno Léger (France), Paul Alpin 
(France) chez tes hommes 

Manuela Machado (Portugal), 
championne du monde de 

marathon en 1995, 
vice-championne du monde en 
1997 à Athènes, deuxième de 
Itoris-VersaiDes en 1996 ; Judith 
Nagy (Hongrie), vainqueur de 
Paris-Versailles en 1995 ; et les 
Françaises Isabelle Goiïiot,'-.; 
championne du monde de course 
en montagne, et Rosario Murcia 
chez les femmes. 


• Les primes maximal es à 
l'engagement poux tes têtes 
d'affiche : 15 000 francs pour les 
hommes, 10 000 francs pour les 
femmes. Les primes à Panivée sont 
de 15 000 francs pour le premier 
homme et de 10 000 francs pour la 
première femme. 

• La course populaire : 

25 812 inscriptions à70 francs 
contre lesquels chaque participant 
reçoit une médaille et un diplôme 
personnalisé indiquant le temps 
réalisé et la place au classement 
généraL Le départ est donné par 
vagues.de 400 coureurs à la 
minute- IM pistolet laser inscrit sur 
te code-barres des dossards 
l’heure de départ ensuite lue à - 
-J’arçiyée. 


reconnaît te champion, Je me suis 
fait un carnet d’adresses suffisant 
pour courir tous les dimanches. » 
Moyennant finances, bien sûr. En 
avril, le marathon de Boston Ta in- 
vité, tous frais payés, sur une 
simple lettre dans laquelle II rap- 
pelait sa victoire chez les vétérans 
lors du précédent marathon de 
New-Yoric. An passage, il a raflé la 
prime de 10 000 dollars (environ 
60 000 francs) offerte au premier 
«Master». 

Dans un monde qui s'entête à 
jouer pudiquement la corde de 
l’amateurisme, l’esprit terre-à- 
terre de Dominiqiie Chauvelier a 
rapidement été assimilé au mer- 
cantilisme. Raille-t-on son âpreté 
au gain lorsqu’il chausse des lu- 
nettes de sport en course ? «Pour- 
quoi m’en priver ? iépond-fl. Elles 
isolent du monde et des adversaires 
tout en rapportant de Vargent » 
Professionnel avant la lettre, fl a 
toujours fié rutile à Fagréabte- En 
' s'offrant une BMW qui affiche au- 
jourd'hui 200 000 km au compteur. 

En installant \m sauna et une salle 
de musculation chez ML . 


:iu» - - -• 


« C'ÉTAIT GRISANT » 

Le contrat de détachement avec 
la municipalité. de La Flèche 
(Sarthe), sa vflle natale, prend fin 
au premier octobre, mais un ac- 
cord passé pour trois saisons, Fan 
dernier, avec un équipementier, le 
met à l’abri du besoin. Soin ancien 
employeur, qui a communiqué sur 
ses exploits. Mi offre encore un pe- 
tit soutien sans contrepartie. En- 
traîneur rie jju^nea^tljjètæ - 
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pour une quatrième Coupe du monde 



JAVIER CLEMENTE n’est pas un 
tendre. En charge de la sélection 
espagnole depuis cinq ans, ce tech- 
nicien basque adepte d’un jen plus 
puissant que léché n’a jamais 
hésité à sortir 
de l’équipe un 
joueur en 

baisse de 

forme, s popu- 
laire soit-ü. 
Ttedmicfen sans 
états d’âme, fl 
football n’a pourtant ja- 

mais changé de gardien titulaire. Les 
mauvaises langues affirment que si 
Andoni Zubizarreta, inamovible 
gardien de la sélection, n’a pas per- 
du sa place en dépit de quelques 
prestations décevantes, c’est tout 
amplement parce quH est basque. 

L’actuel portier de Valence, qui 
fêtera ses trente-six ans dans quel- 
ques jours, se moque des ragots. 
Face à la Slovaquie, mercredi 
24 septembre, à Bratislava, lors d’un 
match dédsif pour la qualification 
au Mondial 1998 et qui a vu l’Es- 
pagne gagner son HUet en rempor- 
tant 2-1 (buts de Kïko et GuDermo 
Arnor), Pathétique gardien basque 
a cornu sa 119 e sélection. Une date 
importante pour «Zubl ». Ce total 
lui permet d’égaler celui de son 
idole Pat Jermings, ancien gardien 
mythique d’ Arsenal et de la sélec- 
tion dldande du Nord : «J7 a mar- 
qué FfaisÉwre du JbatbalL En 19S6, lors 
du Muncticd mexicain, je disputais ma 
première phase finale de Coupe du 
monde, et Bat sa dernière. A l’issue du 
match Espagne-Monde du Nord que 
nous avions gagné 2-1, 3 m'a donné 
son maillot et, je le garde comme une 
retique. » 


de la sélection, disputant trois 
phases finales de Coupe du 
(Mexique en 1986, Italie en 1990, 
Etats-Unis en 1994) et trois cham- 
pionnats d’Europe des nations 
(1988, 1992, 1996). «Je garde. encore 
aujourd'hui la même passion , les 
mêmes enviesquHya dix ans. Dispu- 
ter la phase finale en France m’excite 
énormémentl» 

En dépit de cette longévité et de 
ce palmarès, « Zubi » n'a jamais feit 
funa nim i t é. « n est trop lent, sort 
mal, ne sait pas stopper les penal- 
ties », lui reprochent beaucoup 
d'aficionados qui ont du mal à 
comprendre pourquoi de jeunes 
gardiens talentueux comme José 
MOBna (Atietico Madrid) ou Santia- 
go Canizares (Real Madrid) n’ont 
pas déjà pris sa place. Ses détrac- 
teurs passaient même s'en être dé- 
barrassé à l’issue d’une rencontre 
députée par PEspagne face au Da- 
nemark en 1993. Lois de ce matHh 
qualificatif pour la Coupe du 
monde 1994, «Zubi» avait été ex- 
pulsé pour avoir fauché Michael 
Laudnip alors quH venait de rater 
son dégagement Son remplaçant, 
Sa nti ag o Canizares, avait 
un grand match, et 1e sort de «Zu- 
bi» semblait en suspens. Mais Ja- 
vier Gemente a tenu bon. 


raison puisque son équipe est in- 
vaincue depuis trente-huit ren- 
confres et la déteste face à HtaEe 
( 1 - 2 ) en quarts de finale de la Coupe 
du monde. Fidèle au poste, Andoni 


RECORD DE SÉLECTIONS 

Successeur en équipe nationale 
d'un autre gardien basque, le cé- 
lèbre Luis Arcooada, qui quitta la 
scène internationale avec 68 sélec- 
tions an cœnpteui; Andoni 2ÂMter- 
reta est devenu le joueur espagnol 
le plus capé de l'Histoire, devant 
Camacho (81 sélections) et GortfiBo 
(75). Ses débuts internationaux 
datent du 23 janvier 1985, lors d’un 
Espagne-Finlande (3-1) disputé £ 
Afîcante. Depuis, «Zubi» n’a pra- 
tiquement plus jamais quitté la cage 


ter sa quatrième phase finale de 
Coupe du monde. Une performance 
qui ne doit pas faire oublier que la 
sflectionconrt après un trophée in- 

^ J en 
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si les clubs espagnols ont depuis 
longtemps acquis leurs lettres de 
Jûbtee sur la scène européenne, 
1 équipe nationale court toujours 
apte la gtofce. Mais Javier démente 
est confiant: «Nous né sommés tou- 
jours pas convaincus de nos propres 
possibilités , qui sont pourtant 
ffanàes. Van prodiain, en France,' Ü 
y aura une dizaine de famîs, et nous 
serons parmi ceuxlà.» 


DÉPÊtHES'-', 

■ BASKET-BALL: te PSÇ-Rai% 
a été battu (79-71), jeudi 25 sep- 
tembre, à BetSn, dans tes prolon- 
gations du match comptant pour 
la Ajournée de FEuroligue^ tandis 
que Limoges s'inclinait (77-62) de- 
vant les Hues de TEfês Istanbul 
Mercredi, Pau-Orthez était allé ga- 
gner (79-72) à Bologne (Italie). 
IFOOnSAU.: les Girondins de 
Bordeaux ont battu Marseille 
(2-0), jeudi 25 septembre, en 
match avancé de là 9 e journée du 
ch a mp ionnat, grâce à Lüian Las- 
Iandes (9 e ) et Jean-Pierre Papin 
,(63*>. Lyon s’est encore mcfiné’à 
domicile (quatre défaites en cinq 
matches), devant Lens (3-1), qui a 
marqué par Frédéric Dehu (1»), 
Yoan Ladror (42 e ) et Stéphane Zia- 

ni (55* X Alain Cavé^ia (57* ) nîdui- 

sant le score. 

■ Fabrizio RavaneUI, r attaquant 
international italien de Middteàbo- 
xough (D2 anglaise), a signé pour 
quatre ans avec roiympique.de 
Marseille pour un montant record 
avoisinant les 50 mutions de 
francs. D devrait débuter au Stade- 
Vékxfcome le 4 octobre. 

■ Ph ilippe Troussfer, l’entraîneur 
français de l’équipe du Nigeria, a 
été limogé, a annoncé la Fédéra- 
tion nigériane de football, jeudi 
25 septembre. Les Ai g le s du Nige- 
ria sont qualifiés pour le Mon- 
dial9S. - (Reuters.) 

I B HA NDBALL : l’éqoipe de 
France s’est imposée fece à Israël 
(30-17)’ jeudi 25 septembre, à Anti- 
bes, pour sou premier match de 
qua l i fic a t ion (groupe 3) au Cham- 
pionnat d'Europe des nations 98. 

R OLYM PISME: Hervé Madoré, 
qnaraiite -quatre ans, am-îen rham- 
piou du monde de descente en car 
noë biplace 0983), aujourd'hui di- 
recteur technique national du 
Ca noë-kayafc sera prochainement 
nommé directeur de lapréparation 
olympique, structure dépendant 
du ministère de la jeunesse et des 
sports. 

* VITESSE; fe record dn monde 
de vttesse au sol a été baixu, jeu- 

ninS se - pt 5 mbïe » àjms déseft 
de Black Rock, au Neva- 
da, par un vftfcote baptisé Thmst 
c ® n dmt pax un pilote de 
qui a atteint 
l?MW? e ,? 10yenne de près de 
moord, établi 


Alain Constant 
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NIQÙE CHAUVEUER, quarante et un • LES PWMES à 
ans, est le doyen des athlètes fran- 

mÆ- ■*.! nmlac. tOllt UMIIiil" 


«Je prends parfois symboliquement 
10 % de leurs gains pour les habituer 
au professionalisme, quitte à leur 
offrir une bière ensuite avec leur 
argent » -, chroniqueur pour le 
mensuel d’athlétisme V02 Mag et 
« cacbetiste » sur les courses le 
week-end, fl prévoit l'avenir, fi a 
créé une Entreprise unique à res- 
ponsabilité limitée (EURL) «pour 
être patron et seul employé». 

L’ athlé tisme lui a coûté mariage 
et vie de famille. Il parte d’engre- 
nage, de ce désir qui tenaïBe d’ob- 
tenir toujours de nouvelles vic- 
toires, des effets pervers de 
l'argent «Citait grisant de poser 
des primes d’engagement de 
25 000 /rancs en billets de 
500 fanes sur la table de ta maison. 
Je compensais mes absences avec 
ça. Je regretterai toujours de n’en 
avoir pasfait un peu moins. » 

Il y a à peine dix ans, tout le 
monde te demandait, avec Jacky 
Boxbager; Alex Gonzales et Pierre 
Levlsse. L’évolution de la course 
sur route Ta freiné. L’Urssaf dé- 
courage les organisateurs d'offrir 
des primes de départ, désormais 
considérées comme des contrats 
de travafl. La chute du mur de Ber- 
lin a mis sur Je marché des athlètes 
de l'Est moins exigeants. Domi- 
nique Chauvelier a survécu 
Comme 11 survivra à Paris-Ver- 
sailles, dimanche. Plusieurs fois 
deuxième, Q n'a jamais gagné 
l'épreuve. «Maintenant, sourir-fl, 
mes résultats n’ont plus grande im- 
partance. » 
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, Avec ou sans moteur, les deux-roues 

partent à la conquête des citadins 

Les vélos haute technologie et les nouveaux scooters 
entrent en compétition avec les grosses motos, qui ne sont plus 
le seul point d'attraction du Salon de la porte de Versailles 




* 


LE MONDIAL dix deux-roues se 
contentait jusqu’à présent d’être le' 
Salon de la znoto. Unis les deux 
ans, od venait admir er de grosses 
cylindrées et, éventuellement, de 

petits scooters. En passant, on pou- 
vait toujours jeter un œil sur quel- 
ques vélos cf avant-garde. Le chan- 
gement d’appellation, en 3993, est 
d’abord apparu comme un abus de 
la n g age, mais aujourd'hui ce n’est 
plus le cas. La 3* édition du Monrfial 
du deux-zoues, du vendredi 26 sep- 
tembre au lundi 6 octobre, à la 
porte de Versailles, consacre le 
deux-roues dans son ensemble et 
dans sa diversité. 

Le vélo est évidemment la valeur 
mon tante. La mode dn vélo tout- 
terrain (VTT), synonyme d’évasion 
dominicale dans les sous-bois, 
n’était qu’une première vague. On 
pédale de plus en plus en ville, dans 
des conditions de sécurité parfois 
scabreuses malgré la multiplication 


% Pratique 


• Dates : organisé tous les deux 
ans, le Mondial dn deux-roues a 
Geu, pour sa troisième édition, au 
Parc des expositions de Paris, 
porte de Versâmes, dn vendredi 
26 septembre an lundi 6 octobre 
de 10 heures à 20 heures 
(nocturnes Ies'26 et 30 septembre 
et 3 octobre jusqu’à 22 heures). 

• Prix d’entrée : 50 francs 
(gratuit pour tes motos de 7 ans). 

• Animations : 310 000 visiteurs 
s'étaient rendus an Mondial de 
1995. Près de 900 marques 
provenant de 27 pays sont 
exposées (motos, scooters, vélos, 
équipementiers, accessoiristes). 
EDes se répartissent sur 60 000 m» . 
Outre le marché de la moto 
d'occasion (dans te hall 2 / 2 ), 
phÿ»»w démon stration s t * r . . 
initiations sont prévues: VIT, . , 
moto, scooter, notamment. 

• totem et: un site a été créé à 
l’occasion du Mondial dn 
deux-roues: : 
wwwmoto^cydexom • 


des aménagements. Les grèves de 
transports publics de décembre 
1995 ont levé bien des inhibitions ; 
tes nouveaux cycfistes échappent 
aux encombrements automobiles 
mais ils apprécient également 
- supplément d*3me pas si négli- 
geable - cf apporter leur pierre à la 
lutte contre la pollution urbaine. 
Du reste, la loi sur Fan; qui prévoit 
d'interdire la drculation de œrtâins 
véhicules en cas de pic de pollution, 
constitue un bel argument 
commercial pour les marchands de 
vélos. 

De nouveau populaire, la bicy- 
clette de tons les jours est redeve- 
nue un produit technologique. 
Parte de Vmafltes, on pourra juger 
des amélio rations de tous ordres 
dont bénéficient maintenant 
nombre de modèles ; design renou- 


velé, suspensions intégrées au 
cadre, nouveaux matérfanr plus lé- 
gers, dérailleurs ultrapréds et 
même changements de vitesses au- 
tomati qu es, voire assistance élec- 
trique. 

Cette course à firmovation favo- 
rise un éclatement du marché. Les 
vélos tout-chemin (VTQ, polyva- 
lents, et tes vélos spécifiquement 
urbains démodent les VTT alors 
que le bon vieux vâo de course, 
transformé par les améliorations 
nées de la compétition, voit ses 
ventes repartie 

MARCHÉ PAS FLORISSANT 

Pourtant, le marché qui repose 
sur des achats de renouvellement 
n’est pas florissant. L’an passé, 

2,2 ïïifftiom de bicyclettes se sont 
vendues en France contre 2£ infl- 
uons F année précédente, et 3,2 mil- 
lions en 1993. Pour élargir leur 
clientèle, les fabricants 
commencent à porter la concur- 
rence sur le terrain des services. 

Conscient que la fréquence des vols 
freine la demande, le groupe Cy- 
deurope (Peugeot cycles. Gitane) 
offre aux acheteurs de certains de 
ses modèles équipés d’un antivol 
intégré de remplacer leur vélo en 
cas de disparition de célts-d. 

La moto, pour sa part, n’est éco- 
logique qu’en termes relatifs puis- 
qu'elle pollue moins que Pautomo 
bfle (sauf lorsque son moteur est 
Pun de ces petits deux-temps cra- 
cheras d'hase—). Son succès repose 
d’abord sur sa souplesse d’utilisa- 
tion. En stagnation depuis 1989, te 
marché européen de la moto re- 
prend partout des routeurs. Sur tes 
six premiers mois de Tannée, la 
hausse est de 25 % en Europe. En 
Fiance, où la progression atteint 
36 % sur la même période, ce suc- 
cès tient pour l'essentiel aux petites 
J25.cc .(31600 immatriculations au 
premier semestre 1997 contre 
15 000 un an plus tôt). • 

La posdbüité offerte depuis juil- 
let 1996, conformément à la régle- 
mentation européenne, de piloter 
une 125 ce (à condition d’être titu- 
laire du permis auto depuis plus de 
deux ans) a provoqué une sorte de 
dédie. Bien qu’ils ne puissent che- 
vaucher que des motos aux perfor- 
mances très raisonnables, ces néo- 
phytes sont un peu plus souvent 
accidentés (P écart est d’un peu plus 
de 10 %) que la moyenne des autres 
conducteurs de 125 cc^ selon les sta- 
tistiques de la Mutuelle des mo- 
tards qui plaide pour une forma- 
tion obligatoire. Toutefois, ils 
engendrent proportionnellement 
trois fins moins de sinistres que les 
pilotes inexpérimentés de gros 
cubes. 

Le Mondial saluera également la 
présentation de grosses cylindrées, 
notamment dans la catégorie des g 
customs, motos voyantes mais au g 
caractère placide, inspirées des a ‘ ’-'V’ 

Harley-Davidson- Parmi les non- ° • 

veauxés, figure aussi la Vûsan, ani- 
mée par de gros moteurs en V 


(lOOOcc et 1240ccX qui constitue 
une nouvelle tentative de relance 
de l’industrie motocycliste fran- 
çaise. 

Enfin, les constructeurs de scoo- 
ters afficheront de nouveau leur re- 
marquable Inventivité en matière 
de design. On observera inridem- 
ment que si la petite moto semble 
avoir de Pavenir, la tendance est au 
gros scooter, à en juger par la croïs- 
sance parallèle des cylindrées et des 
ventes. 

Jean-Michel Normand 
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700 TS: ce vélo tout-terrain est un* tout-, 
arzocchl situés au milieu du cadre et sur la 


» avec ses amortisseurs 
fourche (8 OOO francs environ). 


Le VTT à l'heure du « tout-suspendu » 


APRÈS AVOIR DYNAMISÉ un marché du 
vélo en plein marasme, voilà que le secteur 
VTT s’essouffle à son tour Les amateurs sont 
équipés, très bien équipés, presque trop bien. 
‘Le tout-terrain, qui a bâti sa réputation sur la 
robustesse, serait victime de la durée de vie 
des produits mis en circulation. Alors, pour 
inciter au renouvellement du matériel, les fa- 
bricants ont misé sur F innovation technique. 

On a choisi de démocratiser le «tout-sus- 
pendu ». Venu d’Amérique où la firme Can- 
nondale Ta testé et imposé, ce système est la 
vedette du Mondial du deux-roues. Mais 
qu’est-ce qu’un « tout-suspendu » ? C’est une 
bicyclette dont les principaux points d’appui 
(fourche et tube de selle) bénéficient d’acces- 
soires amortissants. H existe des versions mé- 
caniques, pneumatiques, hydrauliques et 
oléo-pneumatiques. Tout dépend du type 
d’atüisation et du prix que l’amateur est prêt 
à payer. 

Si Cannondale a popularisé le «tout-sus- 
pendu », son rival Ttek en a fait « sa » spécia- 
lité. A Paris, ce fabricant présente une gamme 
sportive, tournée vers la compétition. Mais le 
confort des systèmes adoptés permet une uti- 
lisation loisir. Côté prix, en revanche, on a 
choisi son camp : l'élite. Le premier modèle, 
le Y 3 (du nom de la forme en Y de son cadre 
en aluminium 6060), doté d’une fourche Rock 
Shox Indy et d'un amortisseur arrière Fox Va- 
nflla hydraulique, est vendu 9 900 francs. 


Le nec plus ultra de la firme du Wisconsin se 
nomme Y 33. Le cadre est un monocoque car- 
bone (un matériau que Trek maîtrise parfai- 
tement), équipé de roues Cane Creek à 
rayons (pour atténuer l’extrême rigidité du 
carbone), d’une fourche Rock Sbox Judy SL, 
d’un amortisseur arrière Fox Air VaniDa C 
(oléo-pneumatique) disposant d’un système 
de réglage au guidon, et empruntant ses péri- 
phériques aux groupes Shimano STX et XT se 
monnaye à 31 900 francs. 

B1ANCHI AUX ÉlATS-UNtS 

Les Etats-Unis montrent la voie puisque 
c’est là-bas que le célèbre fabricant italien 
Bianchi (qui équipa dans le passé les «rou- 
tiers» Fausto Coppi, Raphaël Geminiani et 
Febce Gimondî) a fait concevoir ses « tout- 
suspendu », même si l’assemblage et le mon- 
tage restent effectués dan s l’usine mère de 
Treviglio, près de MDan. L’entrée de gamme 
est un cadre al umini um (7005) livré avec une 
fourche Rock Sbox Indy RS Q5, un arrière 
suspendu Cr-Mo et un groupe Shimano STX 
RC qui s’échange contre 8 990 francs. 

Les Français ne sont pas à la traîne du pro- 
grès. La suspension n’a plus de secrets pour 
eux. Sunn et Lapierre le prouvent. Pour 
rendre le « tout-suspendu » accessible, la so- 
ciété Sunn, qui fournit bon nombre de cham- 
pions français, a développé une réponse ori- 
ginale : un tampon d’élastomère placé entre 


entre les haubans et le tube de seOe. qui évite 
le recours au bras oscillant plus complexe et 
bien plus coûteux. Voflà qui permet de sortir 
un modèle (le Flex) à fourche Rock Shox Q5 à 
4 500 francs. Sunn propose également un ser- 
vice particulier, réservé jusqu’à maintenant 
aux routiers sprinters : le montage à la carte. 
Le haut de gamme compétition de la firme de 
Saint-Gaudens (Haute-Garonne) est ainsi 
présenté cadre nu. 

A l’acheteur de composer son vélo selon 
son budget et d’en choisir les éléments péri- 
phériques (parmi lesquels la fourche maison 
Obsys à système oléo-pneuraatique) dans 
Tavant-choix effectué par les techniciens de 
la société. Le montage fait à Saint-Gaudens 
sera signé par son auteur, un indéniable gage 
de fiabilité. 

Chez Lapierre, on a répondu sans bargui- 
gner à la demande de confort d’une clientèle 
de pratiquants rebelles à la compétition. Aus- 
si les prix se montrent-ils raisonnables. Le 
Free Rider, un cadre Y en aluminium 7000 
(fourche RST Mozo Comp et disposftif arrière 
innovant supprimant les sensations de pom- 
page), se vend 6 990 francs, tandis que son 
suivant, le RST H1 5, aux qualités supérieures, 
est affiché à 8 990 francs. De quoi goûter aux 
plaisirs, parait-fl enivrants, du « tout-suspen- 
du » sans se ruiner. 

Michel DoIUmi 


Pour les motos, la tendance est aux moteurs en V 



Nouyeüe marque française, Voxan lancera en 1998 son roadster, 
dont le moteur de lOOOcc et la partie cycle sont inédits. 


Comme chez Peugeot, les scooters reprennent l'offensive 


À FLORENCE, des expériences 
ont été menées pour déterminer 
quel était le moyen de transpart ie 
plus rapide, n s’agissait de parcou- 
rir 5 kilomètres depuis te centre- 
ville de la dté toscane en respec- 
tant à la lettre le code de la route. 
Le deux-roues motorisé l’emporta 
haut la main sur le vâo, le bus, la 
voiture.- Lès performances «ur- 
baines » respectives des motos et 
des scooters n’ont pas été distin- 
guées, mais il ne fait guère de 
doute que les scooters auraient 
raflé la mise. D’afileurs, dans l'en- 
semble des pays européens dèpuis 
1989, 1e marché du scooter s’en- 
vole, jusque dans la brumeuse Al- 
lemagne où te nombre de deux- 
roues devrait doubler au cours des 
quinze prochaines armées. 

Au Mondial, Peugeot annonce 
la couleur. Après s’être trop long- 
temps reposée sur ses lauriers, la 
firme française présente, sous le 
nom cTElyséo, une gamme décli- 
née en quatre cylindrées (50 cc, 
125 ce, 350 cc et un 100 ce doté, hn, 
d’un moteur deux temps plus clas- 
sique). Selon le constructeur, ü 
s’agbra <T« engins maniables mais 
cossus ». Quant aux prix, ris seront 


déterminés selon les produits 
concurrents. En dehors du 50 cc, 
tous les modèles sont dotés, outre 
te classique et peu efficace antivol 
de direction, d’un système antidé- 
m airage à transpondeur (une 
puce Intégrée dans la clé de 
contact doit être reconnue par le 
boîtier d’allumage, sinon rien ne 
se passe) et d'un système BOA 


(une chaîne renforcée et rigide in- 
tégrée au châssis). Ces sécurités 
ne sont certes pas inviolables, 
mais rendent difficiles la revente 
des scooters en Tétât, même s’il 
reste le trafic des pièces déta- 
chées. 

Leader européen du scooter 
(une machine qu'il a créée en 
1946 (), Prtahen Piaggio est l'autre 
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Le nouveau scooter Yamaha Mafesty (125 cc) s'adresse 
jtttie ci tadin s qui rêvent d'une machine un peu sophistiquée. 


grand constructeur à avoir dévoilé 
ses nouveautés avant l’ouverture 
du Salon. Nous ne parlerons pas 
du P103 (une sorte d'oeuf incliné) 
ni du PI 04 (an engin lunaire), 
deux prototypes des * véhicules 
urbains de demain », purs rêves de 
techniciens. 

Le Piaggio Liberty 125, une ma- 
chine de 125 cc quatre temps, est 
moins éthéré. A vrai dire, fl s'agit 
d’un faux-vrai scooter, un cyclos- 
cooter pour être exact, puisqu’il 
emprunte ses grandes roues au 
classique cyclomoteur. Le freinage 

- étemel point faible des scooters 

- y gagne en efficacité, et le 
conducteur en sécurité. Il faudra 
patienter jusqu’au printemps 1998 
pour s’offrir cette jolie machine 
ou son équivalent en 50 cc 

Pour leur part, tes Japonais s’in- 
téressent de plus en pins aux 
scooters sophistiqués, de cylin- 
drée moyenne. Le Yamaha Majes- 
ty 125 est de ceux-là. D’apparence 
confortable et rassurante, il 
s’adresse aux treclen aires urbains 
qui souhaitent découvrir le deux- 
roues. 

Jean-Pierre Tùquoi 


LE BLOUSON de l’image 
d’Epinal reste certes de mise, et 
les machines sportives sont tou- 
jours appréciées, mais le motard 
a pris de l’âge et du recuL n ap- 
précie les motorisations puis- 
santes, mais à condition de les 
maîtriser. Les principales nou- 
veautés moto du Mondial 
portent la marque de cette matu- 
rité : des machines à l’allure 
souvent impressionnante, mais 
destinées à un usage plus centré 
sur la balade que sur la perfor- 
mance pure. 

Ce glissement sous-tend révo- 
lution des choix techniques des 
constructeurs, qui optent de plus 
en plus souvent pour des gros bi- 
cylindres en V, moteurs qui privi- 
légient l’agrément de conduite à 
bas régime. Le V incliné, cher à la 
tradition transalpine, se retrouve 
sur la Mille, première Apriha de 
grosse cylindrée (997 cc), auréo- 
lée des succès de la firme en 
Grand Prix. 

Le moteur de la nouvélle Suzu- 
ki TL-1000 R est conçu sur un re- 
gistre comparable tout comme la 
Honda NT 650 V, pionnière du 
genre, qui se présente avec un 
habillage inédit Parmi les autres 
nouveautés, figure aussi la Ya- 
maha 600 Fazer, un quatre-cy- 
lindres à mi-chemin entre la ma- 
chine sportive et la moto 
* basique ». 

EU CYLINDRE ORIGINAL 

Hommage à la culture motocy- 
cliste américaine, les customs 
restent toujours populaires. Pen- 
dant que Harley-Davidson peau- 
fine sa gamme traditionnelle, Su- 
zuki présente une monstrueuse 
VL 1500 In trader (2,60 mètres de 
longueur, 1 mètre de largeur et 
an couple maximal à 
2 300 tours), Honda renouvelle 
la VT 600 C et Yamaha sa Drag- 
star. Même les Allemands de 
BMW s’en mêlent avec le Croiser 
R 1200 C, quelques mois à peine 
après le lancement de la très 
sportive R 1200 RS. Ce bicylindre 
à plat à P allure très originale est 
une intéressante incursion de 
BMW dans l’univers de la moto 
américaine. 


Au rayon des 125 cc, qui repré- 
sentent pourtant une part crois- 
sante des ventes en France, les 
nouveautés ne sont pas légion. 
Seule, la Kawasaki Eiiminator, un 
petit custom bien adapté à la 
clientèle des nouveaux motards, 
vient enrichir une catégorie qui, 
demain, pourrait bien souffrir de 
la concurrence des scooters de 
même cylindrée. 

Le Mondial sera aussi l’occa- 
sion de faire connaissance avec 
Voxan, une nouvelle marque qui 
ambitionne de faire renaître la 
moto française. Le pari de cette 
firme installée à Issoire (Puy-de- 
Dôme) est risqué : le moteur (bi- 
cylindre en V de lOOOcc ou 
1 240 cc, selon les modèles) est 



La Mille d' Apriha, une moto 
>7 cc à l\ 


de 99: 
typée et 


l'esthétique 
t futuriste ». 


totalement inédit, tout comme la 
partie cycle. 

Voxan, qui n’a pas le passé 
prestigieux de Triumpb ou Duca- 
ti, ressuscitées avec succès, vise 
une clientèle à la recherche d'un 
produit original et typé. L’objec- 
tif est à la fois raisonnable et am- 
bitieux : vendre 2 000 à 3 000 uni- 
tés par an en rythme de croisière 
et représenter 3 % du marché 
français. 

J.-M. N. 
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AUJOURD'HUI 


Fauteuil de bureau, design social 

A l'ère informatique, le siège, objet technique perfectionné, 
devient un véritable outil de travail 


L'HOMME n’est pas fait pour 
rester assis longtemps. La femme 
non plus. D’où la douloureuse 
question, en ces temps de rentrée, 
des relations que chacun entretient 
avec le siège de bureau qui lui a été 
attribué, ou qu’fl a contribué à 
choisir, ou qu’Q a dû acheter pour 
accomplir - ce qui est de plus en 
plus fréquent - son travail à la mai- 
son. Vous et votre fauteuil, com- 
ment va? 

En attendant que les robots 
pensent à sa place, Fbomme au tra- 
vail est devenu un peu robot lui- 
même. C'est très bien d’avoir à sa 
disposition la mémoire infime des 
ordinateurs, des liaisons multiples 
interconnectées, et jusqu'à l'auto- 
matisme des petites tâches - ou ne 
se lève même plus pour aller cher- 
cher une feuille de papier, l’infor- 
matique imprime, recopie, multi- 
plie -, tout un peuple de machines 
qui obéissent au doigt et à ToriL 
Mais justement, pour réfléchir et 
agir, seuls la main et le regard sont 
mis en mouvement. Assis face à 
l’écran, les poignets près du clavier, 
le technicien de haut niveau, rem- 
ployé de base, et même le cadre su- 
périeur; passent de plus en plus de 
temps dans une position unique, 
répétitive et contraignante. Figés 
dans une posture. 

Heureusement, il y a le coup de 
fil salvateur qui Incite à se rejeter 


en arrière (à condition que le dos- 
sier ait un peu de souplesse), à 
étendre l’autre bras derrière la 
nuque, et à accomplir spontané- 
ment les gymnastiques recomman- 
dées par les ergonomes : s’étirer, 
remuer, faire circuler le sang, nour- 
rir les disques intervertébraux, irri- 
guer le cerveau engourdi— ou aller 
chercher un petit café à la machine. 

NOUVELLES ATTITUDES 

On ne verra plus le pool de dac- 
tylos, jeunes ouvrières enchaînées 
à la feuille Manche et au cliquet du 
chariot. Seul dans son endos 
cubique, ou isolé dans un espace 
décloisonné, à tous les échelons, 
chacun devient autonome. Relié à 
tout et à tous par écran interposé, 
le travailleur moderne se déplace 
de moins en moins. Mais il a be- 
soin de bouger 

Les techniques les plus avancées 
ont permis de mettre an point des 
sièges qui favorisent de nouvelles 
attitudes, mais comme le remarque 
un spécialiste français de la 
marque américaine Hennan Mil- 
ler : « Aux Etats-Unis, les pieds sur le 
bureau, le clavier sur la cuisses, ça 
passe très bien. Ce qui compte, c'est 
le résultat En Europe du Nord, on se 
soucie aussi du confort réeL Dans la 
pays latins, en revanche, an a la 
culture de Ceffbrt et, pourquoi pas, 
Jusqu’à une certaine souffrance. On 


n’est pas au boulot pour se sentir 
bien. D’où la difficulté à penser en 
priorité à la commodité, à la mobili- 
té, à la souplesse. A investir dans le 
matériel le plus proche du corps hu- 
main , le siège.» 

Les médecins du travail le savent 
bien : avoir mal au dos, ou en avoir 
plein le dos, c’est, à des degrés di- 
vers, la complainte des mal-assis. 
Nul besoin de faire appel aux psy- 
chologues du dimanc he pour devi- 
ner que l’hostilité déployée à 
l’égard de cet «outil» exprime 
aussi indirectement la plus ou 
moins grande satisfaction que Ton 
a de son rôle dans l’entreprise. 
Quoi de plus naturel que de dési- 
gner le meuble, de placer le 
«siège» de la souffrance à l’exté- 
rieur de soi ? Celui qui ose signaler 
sa détresse physique réclame un 
regard compatissant de l'em- 
ployeur et, à tr a vers des ccnàdéra- 
tions apparemment techniques, 
exprime un diznat psychologique 
et une appréciation du partage des 
tâches. 

Reste use réalité physiologique, 
à l’origine de véritables maladies 
professionnelles, et donc d’absen- 
téfame : dans une entreprise équi- 
pée de fauteuils identiques pour 
tous qui enquêtait récemment au- 
près du personnel, on notait plus 
du quart des employés candidats à 
un siège mieux adapté. Cette in- 


A chacun selon sa position 


LES ERGONOMES ont décou- 
vert, finalement, que l’homme 
moyen n’existe pas. Aujourd’hui, 
ils s’accordent pour déclarer : un 
bon fauteuil est celui qui se règle, 
la bonne posture est celle qui per- 
met le mouvement Les fabricants 
ont mis au point sous des appella- 
tions diverses - • œdon », «syn- 
cro-activ»- % des méthodes facili- 
tant cette « position active 
dynamique ». 

Restera à convaincre les respon- 
sables des achats dans les sociétés, 
réticents devant le prix de ces 
avancées technologiques (de 
3 000 francs à plus de 6 000 francs 
hors taxes, avant une négociation 
qui peut conduire à un rabais de 
moitié sur la commande finale). Si 
la part du siège dans le coût d’un 
poste de travail (de 8 000 à 
15 000 francs en aménagement 
isolé, de 20000 à à 35 000 francs 
s’il comprend les cloisons et an- 
nexes) augmente, D est encore rare 
que cet investissement soit consi- 
déré comme essentiel pour le 
confort des employés, leur santé, 
et donc la santé de l’entreprise. 
Pourtant, c’est de lui, et non du 


FUTONS 

OMOTÉ 


plan de travail (qui normalement 
devrait aussi être réglable en hau- 
teur), que le progrès peut venir. 

Les techniques sont au point: 
réglages séparés et facilement ac- 
cessibles pour la hauteur de l’as- 
sise, mais aussi celle du dossier; et 
parfois des accoudoirs. Les desi- 
gners ont trouvé le moyen de sur- 
monter les contradictions : souple 
et tenu, un dossier performant sait 
s’incliner assez et résister suffi- 
samment. Certains sièges inter- 
disent subrepticement de se pos- 
ter en équilibre sur le bord de 
l’assise, réflexe dangereux qui 
écrase les lombaires. 

Ibus, avec leurs cinq roulettes, 
et non plus quatre, empêchent la 
chute de l’imprudent qui voudrait 
se projeter vers l’arriére. Sur les 
meilleurs modèles, le pivot de ras- 
sise est décalé pour qu’en bas- 
culant vers l’arrière le corps 
conserve le bon angle. Un angle lé- 
gèrement ouvert entre les jambes 
et 2e bassin. Et il y a même des ma- 
lins qui accompagnent (de cinq à 
dix degrés) le buste quand fl se 
penche vers Tavant 

Certains proposent aussi une vis 
qui permet de régler la consistance 
du dossier à l’utilisateur, comme le 
siège Comforto, conçu par Simon 
Dessanta pour le groupe Haworth. 



Fauteuil de bureau T-Chair 
(Antonio Citterio pour Vitra). 



Modèle Co m fo r to 50 (Simon 
Dessanta pour Baworth). 





(BiU Stumpfpour Herman MJÜer) suit les mouvements 


Aeron 


corps 


jonction qui accompagne toute 
l’éducation de l’enfant, «tiens-toi 
droit», destau fauteuil que désor- 
mais on l’adresse inconsciem- 
ment : tiens-moi droit. Fourencou- ■ 
rager le dos, compenser la charge 
des responsabilités «morales» et 
des pressions physiques qui 
s’exercent sur cet outillage subtil 
qui tient le tout : la oolosme verté- 
brale. 

. Car s’asseoir n’est pas de tout re- 


La plupart cherchent à camo ufler 
la technique et obtiennent des 
formes très similaires d'nne 
marque à Fautre. 

Pourtant, les designers ont 
beaucoup planché sur cet élément 
important du mobilier de bureau. 
Chez Vitra, le fabricant installé à la 
frontière germano-suisse, on a fait 
appel à des Italiens aux compé- 
tences reconnues comme Alberto 
Meda ou Mario Beltinj, pour pro- 
duire des modèles qui soient à la 
fois des outils technologiques et 
de belles pièces, comme par 
exemple la collection T-Chair si- 
gnée Antonio Gtterio. 

• Après la période « coques de 
plastique moulé» des années 70, la 
ligne esthétique actuelle varie se- 
lon que la technique se montre ou 
se dissimule. Beaucoup de sièges 
cac h en t leurs articulations et leurs 
manettes et présentent un galbe 
qui résume Fensemble. Beaucoup 
cantinnezzt de s’habiller de tissus 
solides, résistants, rugueux par- 
fois, d’autres de jerseys pins doux, 
plus chaleureux, le plus souvent de 
couleur unie. Le bon ton exerce 
son empire, la fantaisie est mal 
perçue. 

En revanche, la dernière créa- 
tion de la firme américaine Her- 
Lnan Miner; le siège Aeron, se dis- 
tingue par une présentation 
hyper-technique qui révèle les 
rouages et la marche à suivre. 


pos_ sauf pour ceux qui étaient 
co ntraints à la position verticale 
toute la journée et qui aspnâient à 
te poser de temps en temps. Les er- 
gonomes le savent qui ont mnM- 
püé depuis une vingtaine d’années 
des analyses sophistiquées: la 
pression sur la colonne vertébrale 
double en position assise ; la cir- 
culation sanguine est freinée, ri tes 
genoux sont trop bas, si tes pieds 
ne sont pas surélevés; l’estomac 


F ranchis e accentuée par l'emploi 
d’une tissée de trois fils dif- 
férents, une résille conçue pour 
s’assouplir juste ce qu’fl faut et 
maintenir te corps à sa juste place. 

Lauréat de nombreux prix, la 
création des désignas Bill S tumpf 
et Don Chatw irk a été mmtner cîa- 

lisée par te constructeur dn Mi- 
chigan qui exporte Han* je monde 
entier ce nouveau modèle dans 
trois dimensions standards, pour 
répondre correctement à des mor- 
phologies variées, celle dn jeune 
cadre japonais ou celle du grand 
costaud anglo-saxon. A un prix 
unique; celui de la RoHs du fau- 
teuil de bureau, qui s'affiche au ca: 
taiogue comme, le plus élevé du 
marché : 6 700 francs hors taxes, 
toutes options comprises. Mais 
avant négociation. 

M. Ch. 


D orm ez I tau de soie à la japonaise 

7pTl I Silhouetté et fleuri par Serge Lntens de 

"VI ■ • | « pivoine mondée », façonné par 

Saint-Gobain, le flacon ronge au 
bouchon boule semble rugir calmement 
an milieu des pots verts et bleus de la 
décennie hygiéniste. Endennine (« bon 
pour la peau », en grec), tel est le nom de 
cette essence revitalisante, créée en 1897. 
Formule et packaging ont été revus à 
F occasion du centième anniversaire de 
Shiseido, le numéro quatre mondial de 
l'Industrie des cosmétiques, pre mi er au 
Japon avec un chiffre d’affaires de 
29,5 milliards de francs. 

Couleur pourpre à Forigine, cette «lotion 
supérieure » s’est éclairde jusqu’à la 
transparence, enrichie de TMG 
(tbymetfayl glycine) : « Une eau de soin 
pour eau de soie », résume Serge Lutens, 
à qui la société nippone a confié son 
« Image internationale », n y a dix-sept 
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OMOTE. 

UN ETAT D'ESPRIT 


Ses geishas symbolistes sont devenues 
des IcAnes, figures sacrées d’un rite 
mauve et noir dont fl a le secret Shiseido 
sait nimber le marketing de magie. Au 
Japon, le flacon d’origine a été réédité 
cette armée en série Qmixée : 130 000 ont 
été vendus en trois mois. 

An cœur de cette société de 
24 500 personnes, la beauté est un 
cérémonial chiffré, dont le premier 
succès, le lancement de la première pâte 
dentifrice an Japon en 1888, s’est étendu 
à une mul t it u de de produits et de 
services : riz anti-aDoglque, assurances, 
pünles diététiques, site Internet, 
restaurants (10 au total), boutiques de 
mode (44), musées et galeries (4), 
magazine culture), paxfinns d’ambiance 
pour dormir, revêtement de mur dont la 
couleur change avec la lumière, etc 
Design et recherche hypoaDergénique 
(sept ans de réflexion avant de proposer 
la ligne de soins Benefiance) y célèbrent 
leurs noces à tendance new a ge.Dès 
1872, la pharmacie Fukuhara - première 


de style 
occidental an 
Japon - proposait 
des produits sur 
mesure. C’est en 
octobre que 
sortira Fragrance 
relaxante, aux 
vertus antistress, 
pour « rharmonie 
du corps et de Fesprit ». Le nom de 
Shiseido rime avec un arbre 
généalogique séculaire, où fleurit le nom 
d’une dynastie de voyageurs 
francophiles, Arinobu, YnsMn, Shinzo, 
Roso et Yosbiharo, Factuel prérident, qui 
collectionne dans son jardin secret des 
orchidées aux nuance» inspiratrices.- 
« Rkhness in an : tout dots le bat »,td 
était le slogan choisi par Shinzo 
Fukuhara, peintre-photographe 
globe-trotter, qui n’hésita pas à faire 
dessiner la maison de son père par Frank 
Lloyd Wright, à s'offrir des Mono, 
Cézanne, Van Gogh. Il manquait donc 


est comprimé ri le corps reste pen- 
ché vers Pavant. Et, pour tout ar- 
ranger, cehri qui respecte la bonne 
distance vis-à-vis de Pécran, placé 
à hauteur des yeux, et pose les 
avant-bras à plat au niveau du da- 
vier ressent au bout d’un moment 
dans la nuque et les épaules Tefibit 
de concentration visuelle et la fixi- 
té de son corps. 

Des normes ont été édictées par 
une directive européenne publiée 
en 1990: en France, où Fan dénom- 
brait déjà, en 1993, sept mflhons de 
travailleurs à l’écran, principale- 
ment dans le secteur tertiaire, un 
décret s’applique en principe de- 
puis le 1- janvier 1997. 

Pour te riège, selon Ja directive, 
1e dossier doit être réglable séparé- 
ment, et dissocié de rassise. On 
considère aussi qu’il doit être assez 
haut pour tenir tout le dos, ac- 
compagner les meuve rnaits et les 
favoriser. 

Egalité n’est pas équité : l’affaire 
se axnpüque, car chaque personne 
assise est un cas particuhei: Cent 
ans après l’invention (un brevet 
américain bien sûr) 'du siège de 
dactylo, véritable accessoire de 
amtentian-pouran^oraps mécani- 
sé, réglable m hauteur mais réduit 
strictement à une galette dure et à 
un minuscule dossëret, fi est admis, 
aujourd'hui, que la distribution des 
sièges ne doit pas ressembler à un 
tableau d'honneur ou à une carto- 
graphie de la situation hiérar- 
chique. 

Le temps des chaises a minima 
pour tes petites secrétaires et des 
Pullman, à haut dossier pour les di- 
rigeant est révofa : te recherche de 
fefficadté encourage une démo- 
cratie des formes, mais la symbo- 
lique est forte et, ri Fou y tient, on 
pourra encore distribuer des bons 
points en départageant cuir et tis- 
su. 

Michèle Champenois 


une couronne à ces samouraïs 

apot hi c a ir e s. Lancé dans une 

course à la mondialisation, 
Shiseido s’offre tm mois an Louvre 
et cSèbre, à travers Fexposition 
« Paris-Tokyo-Paris », 
les influences réciproques 
des deux pays, évoquées 
à travers les collection dn Musée 
Shiseido «du Musée des arts 

décoratifs sous la direction de 

Marie-Claude Beaud, conservatrice 

nP . 


objets, estampes, poudres, flacons y 
montent Pépopée 
de FombreBe et dn sabre. 

Laurence Benaïm 

4 125 ml 270 f ‘ Exposition « Pa- 
m-Tréqro-ParlS,, «Shiseido 1897-1997 la 

^ Lûuvre * ™e de 

Té, ‘ : 01 -44-55-S7-50. 
«oresse Internet : www/ucadb. 
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L'été s'installe durablement 


AUJOURD'HUI 


LE MONDE /SAMEDI 27 SEPTEMBRE 1997/25 


L'ÉTÉ S’INCRUSTE, avec ce 
vaste anticyclone centré sia-Jes Bes 
Britanniques qui reste vissé et 
s'étend jusqu’au sud du pays. H re- 
pousse ks perturbations venant de 
TAdantique et engendre samedi sur 
la France un petit flux d’est, un 
tempssec et en«)kiIié t idatiwemeot 
frais k matin et chaud F après-midi 
Et cela va durer I 

Bretagne, pays de Lotie, Basse- 
Normandie. — Toujours, beau. Le 
matin, prévoir de petites brumes et 
des températures douces près de la 
mer, avec 12 à 15 degrés, et plus 
fraîches dans les terres avec 6 à 11 
degrés. L'après-midi, 3 fera 19 à 23 
degrés près de la Manche, et 24 à 27 
degrés affleure. 

Nord- Picardie, Be-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
denne s. - Un soleil radieux et un 
del Smpkie suivront la dissipation 
des broufllanJs. Au petit matin, fl fe- 
ra de 1 à 3 degrés sur les Ardennes, 
et pas en dessous de 10 à 12 degrés 
près dé la mer et à Paris. On attein- 
dra 20 à 27 degrés dans Faprès-midL 

Cha m pag ne , Lorraine, Alsace, 


Bourgogne, Franche-Comté. - 
Aprts la dissipation des brouillards, 
k ciel devient bleuet très dafc II fait 
5 à 10 degrés k matin- L'après-midi, 
k soleil réchauffe r atmosphère jus-' 
qu’à 22 à 25 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
M “*H*yrénées. - La journée sera 
belle, on ne verra que quelques 
cumulus sur le reEef pyrénéen et un 
léger voile de ran ges affleure. Il fera 
10 à 14 degrés k matin, 13 à 16 de- 
grés près de la ma. Et on atteindra 
25 à 30 degrés dans P après-midi. 

Umousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Exceptés les brouillards sur 
k reEef P après-midi, fln’ya que le 
soleil à signala H fera frais k matin, 
avec 2 à 4 degrés dans k Massif 
central, et jusqu’à 24 à 29 degrés 
Faprès-mJdL 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Ann-, Corse. - 
Les quelques entrées mariâmes sur 
k Languedoc-Roussillon en début 
de matinée se dissiperont vite. Puis 
k sofcfl règne en maître. H fera an 
petit matin de 11 à 16 degrés et de 
24 à 29 degrés P après-midi 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ MAURICE. Air Mauritius ouvre 
un sixième vol hebdomadaire 
entre Paris et l’aéroport de rae 
Maurice, dans l'océan Indien, à 
partir du samedi 1 er novembre. 
Ces vols, non-stop, partent de 
Roissy les lundi, mardi, jeudi, ven- 
dredi, samedi et dimanche, les re- 
tours de l’aéroport de Plaisance 
ayant lieu tous les jours sauf le 
mardL 

■ FRANCE. Air Liberté et TAT, 
deux filiales françaises de Britisb 
Airways qui seront réunies sous la 
marque commerciale Air Liberté à 
partir du 25 octobre, ont signé des 
accords avec cinq compagnies ré- 
gionales : Air Toulouse, Flandre 
Air, Air Normandie, Régional Air- 
lines et Air Littoral Ces accords 
vont permettre de proposer 
2 000 vols par semaine cet hiver 
contre 1 200 actuellement. Ils 
s'ajoutent au contrat signé avec 
American Airlines pour les vois 
transatlantiques. 


PRÉVISIONS POUR LE 27 SEPTEMBRE 1997 papeete 23/28 s KIEV 

voie par Vflfc, les Tntnhnn/maytmn de t e mpér ature POINTE-A-PIT. 25/30 s USBONNE 

et fétat du deL5:ensokffi£;N: nuageux; S T-oenis^ è imss uverpool 

r :cmregTt; P? nhrif fiftff B IHOW ; LONDRES 

..i-.pmic, .neige. AMSTERDAM 1Vt9 C LUXEMBOURG 

FRMKE Uèhaputi NANCY S/24 S ATHENES 17/22 S MADRID 

AJACOO 12/25 S NANTES 14/27 S BARCELONE 18/24 N MILAN 

BIARRITZ 16/25 S NICE 16/24 S BELFAST 11/16 C MOSCOU 

BORDEAUX 12/29 S PARIS 9/25 S BELGRADE - 9/21 N MUNICH 

BOURGES 8/26 S. PAU 14/26 S BERLIN S/17 S NAPLES 

BREST 13/23 S PERPIGNAN 13/25 S BERNE B/21 C OSLO 

CAEN 14/24 S RENNES 10/26 S BRUXELLES 11/22 S PAUMA DEM. 

CHERBOURG 8/23 S ST-EHENNE 8/26 S BUCAREST 6/23 N PRAGUE 

CLERMOWT-F. 9/27 S STRASBOURG 6/24 S BUDAPEST 9/20 N ROME 

DU ON B/24 S TOULOUSE 12/28 S COPENHAGUE S/15 C SEVILLE 

GRENOBLE 11/26 S TOURS 9/27 S DUBLIN 11/16 C SOFIA 

LILLE 10/23 S HWg «tw — FRANCFORT 12123 S ST-PETERSB. 

LIMOGES 14/27 S CAYENNE 22/32 S GENEVE 12/21 C STOCKHOLM 

LYON 9126 S FORT-OE-FR. ' 25/30 N HELSINKI 4/11 N TENER1FE 

MARSEILLE 15/26 S NOUMEA 19/25 S ISTANBUL 13/18 N VARSOVIE 


8/11 P 
17/24 N 
11/17 S 
12/19 N 
12/22 C 
14/24 N 
15/26 S 
3/5 * 
5/20 C 
15/23 5 
7/16 N 
17/27 S 
7/16 C 
12/24 S 
19/26 P 
7/18 S. 
B/11 P 
7/13 S 
17/23 N 
7/12 S 


BRASILIA 
BUENOS AIR. 
CARACAS 
CHICAGO 
LIMA 

LOS ANGELES 
MEXICO 
MONTREAL 
NEW YORK 
SAN FRANCS. 
SANTtAGQ/CHI 
TORONTO 
WASHINGTON 


ALGER 

DAKAR 

KINSHASA 


12/23 S LE CAIRE 23/33 S 

9/18 N MARRAKECH 16/21 S 

NAIROBI 13/27 S 

20/27 P PRETORIA 14/30 S 

9/18 N RABAT 17/22 N 

26/32 N TUNIS 19/25 N 

12/23 C ASK-OCÉJUOE 

19424 C BANGKOK . 27/32 P 

21/29 S BOMBAY 26/29 P 

12/19 P DJAKARTA 26/32 N 

5/16 S DUBAI 27/36 5 

11/18 S HANOI 21/23 C 

17/28 S HONGKONG 22/27 C 

13/16 P JERUSALEM 22/29 S 

7/16 S NEWDEHU 23/35 S 

9/23 S PEKIN 9421 5 

SEOUL 14420 P 

20/30 N SINGAPOUR 28/30 P 

27/31 N SYDNEY 13/22 S 

20/33 S TOKYO 17/24 C 



Situation k 26 septembre à 0 haut TU 


Prévisions pour k 28 septembre à 0 heure TU 


TECHNOLOGIE 


Les éditeurs de logiciels lancent un ultimatum aux pirates informatiques 


DEUX MOIS, pas nn de plus. TH 
est Puitime sursis accordé par les 
marbres de la Business Software 
Alliance (BSA), Tassodation de 
lutte contre Le piratage, dont la 
branche française regroupe une 
quinzaine créditeurs de logiciels. 
L'avertissement s’adresse aux en- 
treprises, et plus particulièrement 
aux PME-PMI professions libérales 

comprises. Poat Unstant, les parti- 
culiers restent en dehors du- coffi- 
mateur de la BSA. Mais, pour les 
entreprises, Thème a sonné, leurs 
dirigeants peuvent néanmoins pro- 
fiter du dernier « cadeau » des édi- 
teurs. 

Entre k 35 octobre et fc 15 dé- 
cembre, la BSA offre la possibilité 
d’adhérer au « pf D yumm e de mise 
en conformité volontaire». Pour en 
profiter; fl suffi de remplir un for- 
mulaire, dont l’association s'ap- 
prête i diffuser 120 000 exem- 
plaires, et k renvoya; accompagné 
des factures des logidels éventuel- 
lement régularisés. - 

« En contrepartie, les éditeurs s'en- 
gagent à n'effectuer aucune pour- 
suite judiciaire en réparation de la 
violation de leurs droits d’auteur », 
déclare la BSA. Les coupables ainsi 
gradés se mettront à l'abri des 


contrôles qui, apxès.k 35 décembre, 
«seront effectués avec une sévérité 
d’autant plus accrue que les entre- 
prises auront eu cette occasion 
unique de mettre leurs logidels en 
corforrmté avec la toi ». 

Cette action dôt F opération tan- 
cée par Tassodation en septembre 
1996 (Le Monde dn 36 se p tembre 
1996) pour contrôler 10 000 PME- 
PMI choisies ali hasard. Depuis k 
mois dé janvier,' pas moins de 
1 143 actions judiciaires ont sanc- 
tionné cette vague de vérifications 
sans précédent ai France. Selon la 
BSA, la fermeté nouvelle des édi- 
teurs est à l’origine de la baisse de 
7 % du taux de piratage des logiciels 
en Rance. Ce dernier est en effet 
passé de 51% en 1995 à 44% en 
1996. 

Dans les PME-PMI, une enquête 
Soties auprès de 2 000 entreprises 
françaises a conclu à on taux de 
58 % pour 1996. D’où ta priorité 
donnée à cette catégorie dans les 
actions de la BSA. 

« Après deux années d’éducation, 
nous estimons que plus personne ne 
peut se réfugier derrière l’igno- 
rance», déclare Philippe Maros, 
porte-parole de la BSA et directeur 
général de r éditeur Claris France. 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N* 972T1 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 



HORIZONTALEMENT 
- I. Qui a des problèmes de 
soufflerie. - IL Son homme est un 
spéefaiiste. Pain italien. - Hf. 
Ruminant sauvage. Prêt à se 
manifester. - IV. Fournisseur de 
couettes. Maîtriser au mieux, 
r V. Patronne. Se mettra en 
mouvement. - VI. Bout de fer. 

Princes arabes. Dans reffbrt - VIL 

Abaissa les voiles. Conservé sons 
et imagés. - VÜL Faire barrage. 
Exprime avec force quand il est 
bien. -JX. Prit ks bonnes mesures. 
Mesure royale. - X. Creusés à 


Fextrême. Annonce la sortie. - XL 
Baisses de régime et des per- 
formances. 

VERTICALEMENT 
1. Les premières près de la 
sortie. - 2. Qu’elle soit blanche ou 
noire, elle est odieuse. S’ajoute 
pour mettre en rang. - 3. Cours du 
soir: Passé et dépassé. - 4. Note. 

Dégraissé et retourné. - 5. Prises 

d’otage. Travaillerais pour des 
haricots. - .6; Surveille les 
pavillons. Boisson anglaise. Un 
peu de technique. - 7. Prendras 


De quoi alimenter les plaidories du 
cabinet d’avocats August & Debou- 
zy qui défend les intérêts de Tasso- 
riation. 

Néanmoins, si ks efforts des édi- 
teurs en matière d'information sont 
indéniables, fls nie s’accompagnent 
pas d’une simplification des procé- 
dures d’acquisition des logickls. 
Certaines pratiques commerciales, 
comme la vente groupée (buncüe, 
en anglais), masquent k coût des 
logiciels derrière cehri du matériel 


La stratégie des éditeurs, qui pu- 
blient des versions successives de 
leurs produits à un rythme effréné, 
complique la gestion de rmfbrma- 
tique dans l'entreprise et favorise 
sans doute le piratage. 

Enfin, le procédé des licences 
vendues pour des utifisateuis ne se 
révèle pas toujours transparent à 
l'usage. Certains contrats auto- 
risent l'emploi chez soi d’un pro- 
gramme exploité sur k Beu de tra- 
vail D’autres Pinterdisent. A côté 


Des peines de plus en plus sévères 

La campagne de contrôles qui a débuté en octobre 1996 s’est tra- 
duite par 1143 actions en justice, dont les résultats ne seront pas 
connus avant la fin de Tannée. En 1996, trente-six affaires ont été ju- 
gées, et le montant moyen des dommages et intérêts versés a atteint 
225 000 francs. Soit SJ millions de francs perçus parles éditenrs et re- 
versés i la Business Software Alfiance. 

Parmi les condamnés, on trouve un organisateur de congrès et de 
séminaires dont 96 % des logidels étaient piratés et qui s’est vu infli- 
ger par le tribunal de Paris plus de 500000 francs de dommages et in- 
térêts. Deux fifiafes parisiennes d’un grand groupe de télécommuni- 
cations, dont respectivement 100 % et 56 % des logiciels ne 
possédaient pas de licences, ont versé 200000 francs aux éditeurs, 
pour une facture estimée au total à 350000 francs. Plus sévère en- 
core, la peine infligée au mois de juin en première instance à un re- 
vendeur tf ordinateurs de Draguignan qui proposait des logidels gra- 
tuits à ses clients : six mois de prison ferme. 


des manœuvres délibéré m en t frau- 
duleuses, fl reste difficile de maîtri- 
ser totalement k sujet. 

Le manque à gagner est tel qu’il 
justifie la sévérité aux yeux des édi- 
teurs. En France, leurs pertes at- 
teindraient 2,4 milliards de francs, 
selon la BSA. Four l'Europe occi- 
dentale, le chiffre est le même... 
mais en dollars cette fois, soit 
15 milliar ds de francs. Avec le plus 
faible taux de piratage (28 %), 
l’Amérique du Nord affiche la 
même perte en valeur f!6 nnffiards 
de francs) en raison de l’importance 
de son marché. La zone Asie-Paci- 
fique, quant à elle, détient k record 
avec 22 milliards de francs de 
pertes, dont 7 milliards pour le seul 
Japon— 

Avec 44 % de logidels piratés, la 
France reste dans le haut du classe- 
ment des pays qui pratiquent le 
plus la copie fllégak de logidels, se- 
lon ks statistiques publiées par la 
BSA. Loin devant les Etats-Unis 
(27 %) et encore assez éloignée des 
bons Européens: la Grande-Bre- 
tagne (34%), le Danemark (35%) 
et r Allemagne (36%). Le goût du 
piratage semblant augmenter dans 
les pays du Sud qui caracolent en 
tête des statistiques. Au point de 


former un quatuor surnommé mé- 
chamment « Pigs * (les porcs, en 
anglais) par la BSA pour désigner le 
Portugal (53%), l’Italie (56%), la 
Grèce (78 %, k record continental, 
en augmentation de 8 % sur 1995) 
et l'Espagne (65 %). Exception nor- 
dique, l’Irlande joue dans la même 
catégorie avec 70 % de piratage. 

Si désolants soient-fls, ces résul- 
tats n’ont rien de comparable avec 
ceux d’autres légions du monde : la 
CEI atteint une moyenne de 95% 
(+ 1 % par rapport à 1995). Hors 
Russie (91 %), le Salvador tient la 
corde en Amérique latine, avec 
92 %, tandis que 1e Vietnam (99 %) 
et l'Indonésie (97 %) restent inéga- 
lables en Asie. Les pays les plus 
pauvres engendrent donc un grand 
nombre de pirates, mais, au 
Moyen-Orient k sultanat d'Oman 
(95 %) cède aux effet pervers de 
cette tentation, de même que Bah- 
reïn (90%). En revanche, l'Afrique 
du Sud se distingue (49 %). La BSA 
ne rite pas ks résultats des autres 
pays africains, le taux de piratage 
n’ayant pas de sens dans des mar- 
chés qui n’existent malheureuse- 
ment pas encore. 

Miche! Atbergonti 


6 SOS Jeux de mots: 

3675 UMONDE, tapa SOS (2,23 tfmnj. 


conscience. Personnel. - 8. 
Résultats de manipulations 
chimiques. Voyelle doublée. - 9. 
Réduira. Fait circuler l’in- 
formation. - 30. Dessinateur 
satirique. Un ensemble complet. 
-11. Là-dessus, mais fl faut être 
sur. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 97210 

HORIZONTALEMENT 
I. Avant-scènes. - 11. Vipère. 
Note. - HL Avocats. Nom. - IV. 
Nil. Moab. Na. - V. Tels. Nure 
(urne). - VL Prout Repût - VIL 
Nain. Fini - Vm. Oc Tïoc Sec - 
IX. Pou. Epaissi. - JL Ours. Alsace. 
- XI. Spéculation. 

VERTICALEMENT 

1. Avant-propos. - 2. Vivier. 
Coup. - 3. Apollon. Ure. - 4. Nec 
Suât Sc - 5. 'fram.Hre. - 6. Séton. 
Nopal. - 7. Saur. Cala. - 8. En. 
Bref. Ist - 9. Non. Epissal - 10. 
Eton. Unesco. - IL Sémantiden. 


PHILATÉLIE 


Chardin, et le voiturier de marée de Boulogne 


DEUX TIMBRES seront rais en 
vente dans les bureaux de poste, 
lundi 29 septembre : l’un, à 6,70 F, 
représente une nature morte 
d’après Chardin, Raisins et Gre- 
nades , peinte en 1763 ; r autre, à 3 F, 
un voiturier de marée du port de 
Boulogne. 

• Chardin (1699-1779) est pour 
la troisième fois honoré par un 
timbre français. Etaient déjà parus, 
eu 1946, Le Cachet de dre d’après le 
tableau Une femme occupée à ca- 
cheter une lettre, et, en 1956, Por- 
trait de Chardin à Fabat-iour. Cette 
nouvelk émission suscite une polé- 
mique, Pierrette Lambert qui a 
dessiné k timbre, estimant que son 
travail a été dénaturé par La Poste. 
Mis en page par Aurélie Baras, ce 
timbre est imprimé en héliogravure 
en feuilles de trente. UDe quinzaine 
d’administrations postales ont dé- 
dié des émissions de timbres à 
Chardin: les Etats-Unis, L’Enfant 
au toton (1974), le Ghana, La Bou~ 
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teille de savon (1995), Sainte-Lucie, 
La Fillette au volant (1979), k Yé- 
men, Le Château de cartes (1968)— 
• Les voituriers de marée, api- 
pelés aussi chasse-marée, trans- 


portaient de Normandie et de Pi- 
cardie, le poisson frais vers 
P intérieur du pays. Au siède der- 
nier, le voiturier de marée ac- 
complissait k trajet Boulogne-Paris 
en seize heures. Le timbre, dessiné 
et gravé par Pierre Forget est im- 
primé en taflJe-douce en feuilles de 
cinquante. 


■k Chardin : vente «premier 
jour » à Paris, les 27 et 28 sep- 
tembre, au Musée de La Poste, 
34, bd de Vaugirard, 15*. Pré- 
sence d’Aurélie Baras le 28, de 
10 heures à 12 heures. 

* Voiturier de marée : vente 
« premier jour » à Boulogne-sur- 
Mer. (es 26, 27 et 29 septembre, 
à l'hôtel de ville (souvenirs phi- 
latéliques transportés par 
chasse-marée : M. Bastien, 5, rue 
de Bemet 62200 Boulogne-sur- 
Mer). 


PRfNTHJ IN FRANCE 


) PUBLICITE nx-P***»* .GÉatetew 

j OncmrgMiaf 'SttphmCona 

" 216/s, rue Claude-Bernard - BP 218 
75226 PARIS CEDEX 05 
Tôl : 01-42-17-39-00 - Fax : 01-42-17-39-26 


■ « MÉMOIRE DE TIMBRE-POSTE ». Le Musée de La Poste de Paris ac- 
cueille, jusqu’au 31 octobre, deux expositions. * Mémoire de timbre- 
poste * présente 130 projets de timbres refusés et 40 maquettes origi- 
nales acceptées de 1924 à 1939. « Quarante-cinq ans de passion * marque 
le 45* anniversaire de l’Union des philatélistes des PTT, en regroupant les 
meilleures collections de ses membres. (Musée de La Poste, 34, boule- 
vard de Vaugirard, 75015 Paris. Ouverture tous les jouis, sauf dimanche, 
de 10 heures à 18 heures. Entrée : 25 F.) 
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MUSIQUE Amorcé en décembre 
1996, l'hommage rendu par le 
Théâtre du Châtelet au compositeur 
hongrois Gyôrgy Ligeti continue au 
cours de la saison 1997-1998 avec 


quatre concerts dirigés par Esa-Pekka 
Salonen (en septembre et en février). 
La version révisée de l'opéra Le 
Grand Macabre, créée l'été dernier 
au Festival de Salzbourg, fera égale- 


ment l'objet d'une série de représen- 
tation au Châtelet en février 1998. 
• NÉ EN TRANSYLVANIE en 1923, le 
compositeur a quitté très tût la Hon- 
grie pour se réfugier en Allemagne. 


,ù Fa accueilli Kariheinz Stockhau- Kagel. < 
en. Installé à Vienne depuis 1959, de Monde, 
rationalité autrichienne, Gyôrgy ü- f® 1 ™ üj 

■ati a M alnrc 'mfliianrÂ n» Nom Maire a 


dans UN ENTRETIEN au 
nour les sciences. 



Gyôrgy Ligeti, un homme de cœur qui conjugue la musique au présent 


Dans un entretien au « Monde », le compositeur d'origine hongroise défend la recherche musicale d'avant-garde 
pourvu qu'elle favorise une relation vraie avec les interprètes et le public 


« Le fait de quitter la Hongrie 
a été déterminant pour votre 
carrière de compositeur. Vous 
est-il arrivé d'imaginer quelle 
musique vous auriez écrite en 
restant là-bas ? 

- Oui, des pièces telles qu’ Appa- 
ritions ou Atmosphères, conçues à 
Cologne puis à Vienne, té- 
moignent de ma découverte de 
Kariheinz Stockhausen et de Pierre 
Boulez. Donc, ce que j’aurais fait 
sans ces influences, en restant à 
Budapest, aurait bien entendu été 
durèrent. Mais pas énormément 
car, dès l'été 1956, avant de sortir 
de Hongrie, j'avais écrit Visions, 
une pièce pour orchestre qui cor- 
respond au premier mouvement 
d' Apparitions en plus primitif. Ce 
goût des clusters chromatiques et 
des textures très denses consti- 
tuait déjà une marque personnelle. 
Mon développement en Hongrie 
aurait peut-être été semblable 
mais plus long, comme ce fut le 
cas pour Gyôrgy Kurtag, dont je 
me sentais très proche. 

-Ressentez-vous malgré tout 
une identité de Hongrois ? 

- Ma langue maternelle est hon- 
groise. je n’éprouve aucun senti- 
ment nationaliste. Je ne suis pas lié 
de manière patriotique à la Hon- 


Biographie 


•1923. Naissance le 28 mai à 
Dicsôszentmaron (Transylvanie) 
de Gyôrgy ligeti. Etudes de 
composition avec Ferenc Farkas 
(1941-1943) au conservatoire local 

• 1945-49. Perfectionnement à 
l’Académie Franz-Liszt de 
Budapest dans la classe de Sandor 
Veress. 

• 1950-56. Enseigne l’harmonie et 
le contrepoint à l'Académie 
Franz-Liszt de Budapest 

• 1956. Fuit la Hongrie après le 
début de la révolution et se 
réfugie à Vienne puis à Cologne, 
où l'accueille Kariheinz 
Stockhausen. 

• 1957-59. Travaille au Studio 
d’électronique de la radio de 
Cologne et rencontre Pierre 
Boulez, Luciano Berio et Maurido 
KageL 

•1959. S’installe à Vienne et 
obtient la nationalité autrichienne 
en 1967. 

• 1959-72. Participe aux cours 
d’été de Darmstadt 

• 1973-97. Partage son existence 
entre Hambourg (où Q a enseigné 
de 1973 à 1989) et Vienne. 


grie, mais j’y suis attaché par la 
langue, la poésie et la culture litté- 
raire. Mais pour le reste la culture 
est européenne. Au japon, en In- 
dochine, en Indonésie, il existe de- 
puis des milliers d’années une 
grande culture autochtone. En Eu- 
rope, seules les langues changent 
La culture, c’est la technologie. 

- Dans un article paru en 1985, 
vous prôniez un modernisme 
d’auJonrcThiii qui ne serait ni 
“rétro” par nostalgie de la tona- 
lité ni académique par soumis- 
sion à une avant-garde postsé- 
rielle figée. Un tel modernisme 
est-fl encore d’actualité ? 

-Oui, il se trouve toujours des 
compositeurs pour faire du Mail- 
ler ou du Vivaldi, ou même écrire 
des méditations sur des bases de 
Pérotin. Cependant, je ne pense 
pas qu’Q soit bon de poursuivre 
une démarche avant-gardiste 
stricte. Sur un pied seulement I Je 
déteste les partitions trop élabo- 
rées où il finit admirer récriture 
plus que la musique. Pour moi, la 
musique est un phénomène acous- 
tique, et la partition ne sert qu’à 
communiquer avec les interprètes. 
Mon propre travail a naturelle- 
ment évolué au cours des dix der- 
nières armées parce que fai no- 
tamment approfondi des 
connaissances dans les domaines 
scientifiques ou ethnomusi colo- 
giques qui constituent de longue 
date mes sources d’inspiration. 
Cela dit, je suis un dilettante in- 
téressé par toutes les sciences, na- 
turelles, sociales et humaines. 
Comme une éponge, j’absorbe 
tout. Mais on ne peut pas considé- 
rer que je prends un modèle quel 
qu’il soit, biologique ou autre. D en 
va ainsi, par exemple, d’uné 



Gydrgy UgetL 


branche des mathématiques qui 
définit des automates cellulaires 
dont les configurations se déve- 
loppent à la manière d’un orga- 
nisme. Cette théorie m’intéresse 
mais pas pour une application di- 
recte. 

- Où ai êtes-vous dans P alter- 


native au système tempéré re- 
cherchée depuis le début des an- 
nées 80? 

-J’ai envisagé la question bleu 
avant, en particulier avec Ramifi- 
cations. Le Double Concerto aussi 
est mkro-tonal J’aïbeançoup été . 
Influencé par Harry Partch fl y a 


vtagt-dnq ans, lors d’un séjour en 
raBfinnù», et j’ai même eu Focca- 
fflon dé jouer sur ses instruments. 
Je cherche autant que possible à ' 
sortir de là division égale de Foctar 
ve en douze demi-tons, qui étaft 
utile au système tonal Nous avons 
aujourd’hui d’autres possibilités, 
un continuum de couleurs ahuri 
que Fenucdo Busoni en avait tê- - 
vé. 

-Le Double Concerto poux vio- 
lon. est vraiment appam comme 
mus avancée dans cette, direc- 
tion, notamment avec Posage 
des ocarinas et des fiâtes à cou- 
lisse. Avez-vous le projet de pro- 
longer une telle expérience ? . 

- Sans aucun doute en rzmrique 
de chambre. Dans ma Sonate pour : 
alto créée par Tabea Zimmer- . 
waim, fl y a un premier mouve- 
ment -que fai composé le cœur 
battant -, où sont prescrites . 
différentes déviations micro-to- 
nales correspondant an spectre 
harmonique naturel 

- Le premier mouvement est» par 
exemple, conçu à partir dès har- 
moniques de fii, mais FaJto ne pos- 
sède pas de corde déjà, H faut 
donc produire les hanxmniques de 
Jà en jouant no rmalement sur la 
corde de do, et en contrôlant la 
justesse de l’intonation à l'oreille ; 
ou opère en gndqpe sorte à partir 
de cordes imaginaires. J’aimerais 
étendre ces expériences an qua-, 
tuon 

-Vous venez d’achever une 
refonte Importante du Grand 
Macabre, présentée Fété dentier 
an Festival de Salzbourg et vi- 
sible à Paris en février prochain. 
L’opéra, genre honni ü-yn vfngt - 
ans, attire de nouveau les 
compositeurs. Est-ce le moyen 


pour eux d’avoir une fonction 
sociale plus évidente ? 

-Je ne crois pas. La fonction so- 
ciale est quelque chose que je ne 

me représente pas. Tout ce que je 
pourrais penser ne serait jamais 
qu’illnsion- La réalité de la société 
n'est absolument pas influençable 
par ce que je pense. C’est 
pourquoi je m’écarte de tontes 
les utopies. Je ne crois pas qu’un 
artiste crée en se demandant si on 
a besoin de hn ou non. Mo i, je crée 

parce que fai besoin de le faire. 

-Dans un entretien avec Gy- 
tus Gottwakl, vous avez dédoré, 
fl y a dix ans, qtffl était "naturel 
qu’une génération soit hostile aux 
pères et se ra ppr oche des grand- 
pjres”. VOos sentiriez faire au- 
jourd'hui Funanimité auprès de 
jeunes compositeurs d'horizons 
très différents. Est-ce à dire, 
sans manque de respect, que 
vous figurez dès lors parmi les 
"grand-pères”? 

-Je suis aujourd’hui un vieux 
monsieur, mais fai conservé In- 
tacte une forme de curiosité. Je ne 
me suis pas engagé dans la direc- 
tion qui consiste à cultiver sa 
propre grandeur comme certains 
c u l tiv e n t leur style. Je ne suis ja- 
mais coûtait de ce que fai fait. Je 
cherche toujours. 

-5e remettre régulièrement 
en question comporte une 
grande part de risque. 

-Sans risque, on n’aboutit 
à rien. ; on reste dans la médiocrité. 
Quand je suis parti de Hongrie, 
je n’avais aucune idée de ce qui 
allait se passer; peut-être aflaît— 
on mefrâflkr à la frontières 


Proppsieatcimpar 

Pierre Gervasorü 


Sony réalise l'intégrale rêvée du compositeur 


A / 


L’ENREGISTREMENT des pièces 
contemporaines constitue souvent Tunique 
référence accessible au public et joue ainsi 
un rôle essentiel dans la considération du 
compositeur. Laisser à la postérité un corpus 
gravé selon un idéal de fidélité artistique re- 
présente le rêve de tous les composteurs. II 
sera exaucé fin 1998 pour Gyôrgy Ligeti à 
l’occasion de ses soixante-quinze ans. A 
r initiative de Vincent Meyer (président de 
l’Orchestre philharmonique de Londres), 
Sony aura alors publié un ensemble de 
douze CD aux allures d’édition «autori- 
sée », placée sous la responsabilité du 
compositeur et du chef Esa-Fekka Salonen. 
Les six premiers volumes de cette quasl-ta- 


tégrale (seules certaines pièces de la période 
hongroise n'ont pas été retenues) sont déjà 
parus et donnent le ton d’une entreprise qui 
façonne avec minutie les œuvres-defe dans 
chaque secteur en les accompagnant de sa- 
voureux inédits. 

Aux côtés de solides versions des qua- 
tuors à cordes par les Arditti, on déco uvrir a 
dans le premia volume une belle pièce de 
jeunesse ( Ballade et Danse pour deux vio- 
lons), d’essence magyare. Le deuxième CD, 
consacré à Fceuvre vocal et articulé autour 
de 111151011006 Lux aetema, témoigne de la 
curiosité sensible de Ligeti. Le troisième, 
joyau de la collection, délivre un sauf- 
conduit pour accéda à ligeti. Les quinze 


Etudes pour piano offrent à Pierre-Laurent 
Aimard une matière digne die son talent 
d'interprète-analyste. Le quatrième volume 
atteint une semblable réussite, pertinem- 
ment conduit par EsarFekka Salonen à partir 
des Nonsense Madrigais. Le cinquième et le 
sixième permettent une appréciation nuan- 
cée de pièces pour clavier en version origi- 
nale (piano, cJaverin, orgue) et sous forme 
de transcriptions pour instruments méca- 
niques tels que l’argue de barbarie de Pierre 
Châtiai Annoncé pour la fin de Tannée, le 
prochain CD proposera une c on fro ntati on 
du 7Wopour cor, violon et piano qui a amor-. 
cé le nouveau style défini par le compositeur 
au début des années 80 et des Bagatelles 


pour quintette à vent qui font de ligeti le 
compositeur vivant le plus joué an monde. 


P. Gc. 


★ Gyôrgy Ligeti Edition, Sony Classlcal. 
VbL 1 String Quartets and Duets, Arditti 
String QuàrteL TCD SK 62 306. VbL2:A 
Cappella Chond Works, London Slnfonietta- 
Voices, Terry Edwards. 1 CD SK 62 305^ 
V6L3 : Works for Piano, Pierre-Laurent Al- 
mard. 1 CD SK 62 308. VoL4: Vocal Works, 
The Wng's Singera, PfiHharmoiria Orchestra, 
EwPekka Salonen. 1 CD SK 62 311. VbL 5: 
Madtankal Mûrie 1 CD SK 62 310. Vol. 6: 
Kayboard Works. 1 CD SK 62 307. 



De l’art d’accommoder les partitions 


Le cycle de concerts du Châtelet permet une utile confrontation entre les genres musicaux 
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LE DIALOGUE recherché entre 
les œuvres musicales au sein d’un 
même concert doit tenir compte de 
nombreuses contraintes tech- 
uiques. Celle de Feffectif mobilisé a 
sans doute pesé sur La programma- 
tion conçue par Esa-Fekka Salonen 
pour mettre en perspective les 
principaux repères de la produc- 
tion de Gyôrgy Ligeti. Tèfle fut en 
tout cas l’impression dégagée par 
le premia des quatre rendez-vous 
fixés au Théâtre du Châtelet en dé- 
cembre 1996. Le rapprochement du 
Martyre de Saint-Sébastien de De- 
bussy et du Requiem de ligeti ne 
saurait trouva d'autre Justification 
que celle du recours commun à 
une masse chorale. Si la musique 
de Debussy illustre bien ici son 
époque et son pays, celle de Ligeti 
transcende les expériences de son 
temps. Pour réussir F interprétation 
du Requiem, Il faut posséda une 
large vision du XX* siècle. Comme 
Salonen, chef d’orchestre aguerri 
au contact du répertoire contem- 
porain et lui-même compositeur. 

Le deuxième volet du panorama 
remplaça te faux ingénu Debussy 
par le vrai candide Mailler. La 
confrontation tourna court tant en 
raison du choix des pièces repré- 
sentant Ligeti que par là faute 
d'une lecture intermittente de la 


# Symphonie du compositeur au- 
trichien. Fantaisie sur le contraste 
entre statisme et mobilité, San 
Francisco Pofyphony conjugue sa- 
voureusement rigueur du procédé 
et caprice de son application. Tout 
comme le Concerto pour violoncelle, 
dont le babü parasitaire découle de 
Flndsion puis de l’implosion cTun 
noyau figuré -par une seule note. 
Dans les deux cas, la granulation 
du flux musical n’a que peu de rap- 
port avec la nature expansive du 
maelstrôm mahlérien ! 


HUÉES ET BRAVOS 

La session de printemps déga- 
gea, eDe, d’instructives correspon- 
dances. La saveur épicée des. 
timbres et l’expérimentation d’es- 
prit bon enfant, traits caractéris- 
tiques de Maurice Ravel dans Ma 
mère TOye, marquent également la 
conception hybride du Concerto 
pour violon, sans doute te plus im- 
pressionnant depuis celui «ré la 
mémoire d’un. ange» d'AIban Berg. 
Surtout dans l’interprétation ex- 
ceptionnelle servie au Châtelet par 
Frank Peter Zimmermann, em- 
preint de romantisme universel, .et 
par le P hflharmonîa, toujours placé 
sous la baguette de Salonen. apte à 
sublima en un éclair des polypho- 
nies d'inspiration sub-saharienne 


comme des procédés d’origine mé- 
diévale. 

Après un face-à-face convenu 
entre Ramifications (où l’on 
constate que ligeti se montrait 
plus soucieux de compromis en 
1968 qu'aujourtTbuI) et la Musique 
pour cordes, percussions et célesta 
de Bêla Bartok (référence pour la 
génération des Hongrois entrés en 
activité' après 1945), c’est Te Moyen 
Age qui favorisa la réflation la plus 
enrichissante au coure de l'ultime 
concert Proposé sur un mode à la 
fiés ludique et didactique par des 
Gothic Voices en grande forme, le 
florilège d’œuvres du XIV» siècle 
censées avoir influencé t % » h per- 
mit de vérifier que « GiaHaume de 
Machaut avait une oreülè tout à Jait 
partkuEère * f sdonies tenues d’un 
distingué Britannique afiecté sur 
scène au commentaire des mor- 
ceaux dans une atmosphère convï- 

9iate !ï£ piibBc a dû se persuada 

qpe celte de Ligeti n'était pas non 
plus banale pour ce qui concerne 
ks Aventurés eLNomeües Aventures 
diflusées en écho aux pages de 

Mâchant; Sciage ou Grimace* 
Typique des expériences de 


modes de production du son, vocal 

ou instr umental Un rhantprTr érhpt 
des phonèmes en se pinçant le nez . 
ou amplifie ses borborygme à 
l’aide d’un mégaphone pendant 
^lu’nn percussionniste déchire des 
faufiles de papier , ou vide un pîa- 


belle... Cocktail déto nnan t de. 
huées et de bravos, l’accueil fut 


tateurs indignés, on crut re- 
connaître un jeune homme qui, 
avant le concert, rassurait sa 
uxnpagoe à propos de Ligeti :« La 
photo du compositeur montre bien 
que c'est un des rares contempo- 
ramsàécnre avec son coeurs. 


P.Ge. 
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années 60 et des recherches sûr 1e 
l ang a ge' effectuées alors, l’œuvre 
de Ligeti multiplie les insolites 
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Alan Lomax, ou Fethnomusicologie 
vécue comme un art 

Une intégrale d'enregistrements collectés aùx Etats-Unis 


UN CASQUE d’écoute sur les 
oreilles, cheveux bruns, petite 
moustache et barbe bien ; 
sur le visage rond du chercheur 
concentré, glisser l’expression du 
plaisir : Alan Lomax, fils de John 
Avery Lomax, qui avait enregistré, 
sur cylindre et en 1910, la première 
version de StaggerLee, un classique 
du folk, est un fou de musique. La 
photographie de cet ange poupon 
de Pethnomusicologie américaine, 
prise en Virginie en 1959, revient 
en leitmotiv sur les pochettes de la 
série «Thé' Alan Lomax Collec- 
tion », tentative raisonnée d’édi- 
tion des enregistrements collectés 
par cette personnalité hors pair 
née le 31 janvier 1915. 

Dès 1933, Alan Lomax bat la 
campagne avec son père, sous 
régide de la Bibliothèque du 
Congrès, qui confiera à’ ce dernier 
la direction de ses archives folklo- 
riques. Ils débusquent dans le Mis- 
sissippi le futur Muddy Waters et 
dans un pénitencier de Louisiane, 
LeadbeDy. Le fils prend son auto- 
nomie : en 193&, fl enregistre des 
heures de conversations avec le 
pianiste )eUy RoU Morton - Il rédi- 
gera sa biographie publiée en 
France chez Gaffimard -, en 1940, il 
repère Woody Guthrie dans une 
soirée de soutien aux paysans de 
l’Oldahoma victimes de la séche- 
resse. A la mort de son père, 
en 1948, Alan Lomax part enregis- 
trer en Europe (Espagne, Angle- 
terre__) avant de revenir aux Etats- 
Unis alors que le mouvement folk 
est en plein essor. Avec Guthrie, il 
fonde une organisation progres- 
siste, People’s Sangs Inc. En 1962, il 
sillonnera le bassin caraïbe, rap- 
portant des témoignages muâcaux 
d'une myriade fffles. 

Homme de terrain, documenta- 


liste de toutes les expressions des 
folklores du monde, bien avant 
que le terme world music ne de- 
vienne une expression générique. 
Alan Lomax est un « scientifique », 
un artiste, un combattant de l’éga- 
lité des droits. Il enregistre des 
gens, artistes non professionnels 
pour la plupart, avec qui fl a vécu, 
beaucoup parlé. Avant d’enclen- 
cher son magnétophone, fl s'im- 
merge dans leur quotidien avec au- 
tant d’attention pour ce qu’ils sont 
que pour ce qu’ils chantent ou 
jouent Au-delà de leur immens e 
intérêt comme archives, les. enre- 
gistrements que Lomax a collectés 
depuis pins de soixante ans res- 
pirent cette complicité. 

LE RANDONNEUR 

Dispersés sur de. nombreuses 
compagnies discographiques, ces 
documents sont parvenus jusqu’à 
aujourd'hui en suivant les évolu- 
tions des techniques. Dans les an- 
nées 30, avec son père, il enregistre 
en gravure directe sur cylindre 
avant le transfert sur support 
78 tours. Le disque 33 tours longue 
durée p er mettr a de rassembler des 
faces éparses. Les premiers appa- 
refls portables donneront à Lomax 
encore plus d’autonomie. En 1959, 
grâce à l’appui des frères Ertegun, 
fondateurs du label de 
rhythm’n’hhxes Atlantic, Alan Lo- 
max repart dans ce Sud où la discri- 
mination radale sert toujours de 
principe de base. Atlantic tira sept 
33 tours de ses équipées dans les 
Bhie Ridge Moutaïns. L’apparition 
du disque compact a, au début des 
années 80, remis .en lumière T im- 
portance et la qualité du travail de 
ce randonneur en musique. Maïs 
les rééditions étaient éparpillées, 
incomplètes. 


Le projet de Rounder Records 
remet de l’ordre dans l’ensemble, 
avec à la dé de nombreux inédits. 
Plus d’une centaine de disques 
compacts sont déjà annoncés, qui 
ne représenteront toutefois qu’une 
petite partie des trésors que Lomax 
n’a jamais édités. Alors qiie la re- 
mastérisation est souvent un argu- 
ment publicitaire permettant de 
revendre ad nauseam un même 
disque, elle est ici un plus non 
contestable. Enregistrés dans des 
conditions souvent précaires - 
plein air, bruits parasites, souffles - 
les documents de Lomax, d’une 
qualité exemplaire dès l’origine, 
gagnent en ampleur, en précision. 
Les bruits naturels retrouvent leur 
fonction de mise en situation. 

Les titres génériques montrent le 
parcours de cet observateur de la 
société. Avec Southern Journey 
(dont une réédition partielle a été 
proposée par Atlantic, quelques 
mois avant celle de Blues in the Mis- 
sissippi Night par Ryko, Le Monde 
dû 19 août 1993 et du 24 février 
1994), Alan Lomax explore un 
monde rural, pauvre (les Etats de 
Virginie, du Mississippi, la Géorgie, 
l'Arkansas—), où les Blancs ne sont 
pas mieux lotis que les Noirs. Dans 
cette première série de huit CD en- 
registrés en 1959 et qui ont le mé- 
rite d’indiquer clairement d’où 
viennent les folk singers des an- 
nées 60, Alan Lomax s'intéresse 
aussi aux spirituals des Blancs (fîre- 
thren, We Meet Again). Foi des bap- 
tistes, chants aux coosotmances in- 
habituelles pour qui relie chants 
religieux et voix noire. L’exercice 
(volume 4) est exemplaire, surpre- 
nant. Plus classique, mais de toute 
beauté, le volume 3, Highway 61 
Mississippi, enregistré en 1959, mé- 
lange les chants de travail (Ed Le- 
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FRANZ SCHUBERT 

Le voyage d'hiver 

Christoph Prégardien (ténarf Andréas 
Stnier (fbrtepiano) 

Auberge et poteau indicateur, 
feu foflet et matinée de tempête, 
engourdissement et inondation de 
larmes gelées, le paysage intime de 
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ce dérida: voyage dit toute la dé- 
sespérance de Schubert, sombre- 
ment portée, par le cycle de 
poèmes de Wilhelm Muller. Ce 
Wîriterreise a connu tant d’inter- 
prètes d’exception - et d’abord le 
baryton Hans Hotter- qu’on hé- 
siterait à admettre le ténor Chris- 
toph Prëgardien au sein de 
FOiympa. Si la densité et le dxama- 
tisme pâtissent (Tune voix moins 
grave, la stylisation du chant, iné- 
vitable dérive et quête hallucinée 
du havre, comme Fintenâté sobre 
et extatique du jeu de Staier (qui 
joue un superbe intrument vien- 
nois), emportent l'adbésion. La 
très intelligente anthologie de té- 
moignages proposée par le livret 
parachève la réussite de la réalisa- 
tion. Ph.-J. C 

★ 1 CD Teldec « Das ahe Werk » 
0630-18824-2 

BELLE AND SEBASTIAN 
If You’rs Feeling Sïnister 

Un nom qui évoque la douceur 
des souvenirs d’enfance. Une mu- 
sique toute en délicatesse et fraî- 
cheur acoustique. Ce groupe do- 
miné par les personnalités 
farouches du couple formé par 
Stuart Murdoch et Isobel, répand 
sur le rock britannique une lu- 
mière bienfaitrice. Originaires de 
Glasgow, ils sont les héritiers 
(Tune pop écossaise (Orange Juice, 
The Vaselines, The listels et les 
groupes de Fostcard, label culte du 
début des années 80) plus préoc- 
cupée d’instantanéité mélodique 
que de technique. On pensera éga- 
lement à la grâce naïve des Paie 
Fountains, à la miraculeuse légère- 
té de Love. Si elles ne dépareraient 
pas autour d’un feu de camp, ces 
chansons possèdent assez de viva- 


cité pour allumer d’autres ambi- 
tions. Deux singles inédits, DogOn 
Wheels et Lady Lid Pointer fane, 
viennent récemment de confirmer 
ce charmant potentieL S.D. 

★ 1 CD Jmpster 001. Distribué par 
DefabeL 

AÏCHA MINT CHIGHALY 
Griote de Mauritanie 

Dépositaire d'un art savant, 
maître du verbe et de la poésie, le 
griot est encore aujourd’hui très 
respecté dans la société maure. 
Même si les temps modernes et la 
sédentarisation ont amenuisé son 
rôle, fl reste un personnage-clé. 
L'époque où 3 accompagnait les 
chefs de tribus est certes révolue, 
mais on le voit toujours aux côtés 
des candidats lors des campagnes 
électorales, ou bien chanter pour 
le Président. Dans les fêtes, céré- 
monies et veillées, fl déroule une 
suite de chants et de préludes mu- 
sicaux basés sur cinq modes musi- 
caux, qui expriment chacun un 
sentiment particulier, tels F amour 
ou la nostalgie. Grande figure de la 
tradition griotique, Aïcha Mint 
Chighaly, accompagne son chant 
âpre à Tard in, une harpe de douze 
cordes réservée aux femmes. Les 
hommes, eux, ont droit au luth th 
dirrrt, id tenu par son frère Jeicta 
ould Chighaly. A la voix d'Aïcba 
Mint Chighaly répondent celles de 
Mohyamed ould Chighaly, un 
autre frère, et de Yaya mint Sidi, sa 
belle-soeur. En Mauritanie, la cou- 
tume est ains i. On pratique la mu- 
sique en famille. Interprétés en 
dialecte maure hasaniya, chants de 
louanges au prophète, aux guer- 
riers célèbres et aux membres de 
la famille, s’enchaînent en 
méandres à des satires et à de nos- 
talgiques mélodies d’amour. P. La. 

★ 1 CD Lnédrt-Maison des Cultures 
du Monde W 260078. Distribué 
par Auvkfis. 



1936, Géorgie. Le détenu Buddy Moss à la guitare. 


wis), le blues (Fred McDowell, 
John Dudley, Rose Hemphill...), 
une africanité demeurée entière 
(The Young Brothers B and, avec 
fifre et tambours, Sid Hemphill, un 
inédit à la guitare et à la flûte de 
paon), et les voix des congréga- 
tions (Viola James, mamma Tei- 
gnante sur le spiritual de la région 
deComo). 

Lomax, qui savait l’horreur de la 
condition noire (3 enregistra les 
confessions de Big BÜJ Broonzy, 
Memphis Süm et Sonny Boy Wil- 
liamson, réunis en studio, et qui 
devinrent une sorte de brnlôt jeté à 
la face des Etats-Unis d’Amérique), 
s'intéresse aux « mauvais », aux 
desesperados ( Bad Man Ballads, vo- 
lume 5). La force émotive des deux 
disques consacrés aux Prison Songs, 
enregistrées en 1947 et 1948 dans le 
pénitenti er de Parchman Farm est 
sans pareille. L’un des deux vo- 
lumes était totalement inédit. C’est 
un effrayant témoignage des 
conditions de vie des prisonniers, 
qui passe par la. parole, le mur- 
mure, des blues aux paroles à 
double sens - on regrettera ici que 
les textes n’aient pas bénéficiés 


d'une traduction française. Pour le 
retour à une relative légéreté, il 
faudra se référer au volume 8, Vel- 
vet Voices enregistré en 1960 en Vir- 
ginie, où quartets (The Bright üght 
Quartet) et chœurs chantent la 
gloire de Dieu et des pêcheurs (de 
poisson), avec des incursions ines- 
pérées dans les rythmes baha- 
méens (Nat Rhamings). 

Dans l’avenir suivront les Ca- 
raïbes. l'italie, l'Espagne— Signa- 
lons aussi que vient de paraître 
dans la série « Portraits » un album 
consacré aux premiers enregistre- 
ments de Fred McDowell, The First 
Recordings (Rounder CD 1718), réa- 
lisé avec le même soin. 

Véronique Mortaigne 
et Sylvain Sicrier 

k The Alan Lomax Collection, déjà 
publiés en France : Southern Jour- 
ney, huit volumes Rounder 
CD 1701 à 1708 ; Prison songs, deux 
volumes Rounder CD 1714 et 1715. 
Uvrats Illustrés, commentaires, 
sources et textes des chansons et 
dialogues. Distribués par Night 
and Day. 


DÉPÊCHES 

■ ART : Simon de Puzy, quarante- 
cinq ans, a démissionné de son 
poste de président de Sotheby’s 
Europe. La vice-présidence, Daniels 
Luxembourg, qui avait créé en Is- 
raël un département de la maison 
de ventes, a pris la même décision, 
fls vont se consacrer ensemble à 
l’achat et à la vente privée 
d'œuvres d'art pour le compte d’un 
groupe de collectionneurs de haut 
vol. La présidence de Sotheby's Eu- 
rope sera assumée par Henry Wïn- 
dham, qui dirigeait la branche bri- 
tannique. 

■ MUSIQUE CLASSIQUE: Pen- 
semble baroque milanais fl Gïdr- 
dino Armonico enregistre les Six 
concertos bnmdebourgeois de Bach 
pour le label Teldec. Dirigé par 
l'Italien Giovanni Antonini, l’en- 
semble s’était imposé au disque en 
1994 avec une version inhabituelle 
des Quatre Saisons de Vivaldi 

■ Andrea BoceïH publie chez Fo- 
Jydor Viaggio italiano. U y inter- 
prète quinze standards issus du ré- 
pertoire classique (Puccini, 
Schubert, Verdi, Donizetti_V Le 
précédent album du ténor italien, 
Romanza, a constitué une des meil- 
leures ventes de disques en France 
pendant l’année 1997 (1,5 million 
d’exemplaires). 

■ ROCK : le premier album des 
Spice G iris, Spice, s'est vendu à 
14,5 millions d'exemplaires. Les 
angles extraits de r album ont dé- 
passé 16,5 millions d’exemplaires 
vendus. Installées à la première 
place du top-50 américain, les Bri- 
tanniques auraient gagné quelque 
50 millions de livres sterling (envi- 
ron 85 millions de dollars) en un an. 
Selon le Daily Stardu2S septembre, 
les Spice Girls se sont installées 
dans un château près de Nice, afin 
d’éviter d'avoir à payer quelque 
32 millions de livres d'impôts. 

■ Le nouvel album cTElton John, 
The BigPicture, parait chez Rocket/ 
Mercmy. Le disque nlndut pas la 
reprise de Candie in the Wînd, chan- 
son interprétée par la vedette lors 
des obsèques de Diana. Agé de cin- 
quante ans, El ton John fête cette 
année trente ans de collaboration 
avec son parolier fétiche Bemie 
Taupin. 

■ CHANSON : Joan Baez chante 
en français et en duo avec Maxime 
Le Forestier. les choses les plus 
simples est signé Gabriel Yacoub, et 
constitue le premier titre de son 
nouvel album, Cône From Danger, 
paru chez Virgin. 
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Les illusions surréalistes 
de l’Américain Richard Foreman 

Le Festival d'automne reçoit à Gennevilliers le metteur en scène new-yorkais 


CE SOIR EN RÉGION PARISIENNE 


BaBtt national de Nancy 
et de Lonabie 

Comme tous ies baüets d’opéra, ia 
f p fnpa gnîe hnaiiie wait wUyva sa 
capadtéàs’cwvriràlaiDodefiaité: 
à cet effet, dans le cadre du Festival 

tatesnational de danse de Etais, un 


iMtâl'm.:Ot-49-52-50-50.De 

70F à 350F. 

L’Orage et la Prière _ 

Né au XF sfide dans une amffle 


Gabirol a laissé une oeuvre 


Avec Pearis foc Pigs, le Festival d'automne re- 
trouve l'un de ses familiers, fauteur-metteur en 
scène-scénographe new-yorkais Richard Fore- 


man. La pièce, qu'avait montée en français, en 
1996, Bernard 5obd dans ce même théâtre de 
GennevflBens, est donnée id en anglais, dans sa 


version originale. On y retrouve le goût du met- 
teur en scène pour le mélange des genres. Pour- 
vu qu'ils servent le théâtre. Et la vitesse. 


PEARLS FOR PIGS. Texte et mise 
en scène de Richard Foreman. 
Avec David Cote, Yehnda Duey- 
nas, Peter Jacobs, David Patrick 
Kelly, Tom Nelis, John Oglevy. 
En anglais (traduction simulta- 
née). 

THÉÂTRE DE GENNEVILLIERS, 
41, avenue des GrésOhms. M” Ga- 
briel-Péri. TéL: 01-41-32-26-26. 
Vendredi 26 à 20 h 30, samedi 27 
et dimanebe 28 à 16 heures et 
20b 30. De 80F à 140F. Dorée 
lh30. 

A l’origine, l’expression dési- 
gnant une faveur dont les desti- 
nataires sont incapables d’appré- 
cier la délicatesse est «jeter des 
marguerites aux pourceaux *. 
Marguerite, du latin margarita , 
c’est-à-dire perte. En appelant sa 
pièce Pearis for Pigs ( Des pertes 
aux cochons ), Richard Foreman 
renonce au mot Jeter, mais pas à 
le laisser entendre. Et ce mot 
s'entend si fortement que des 
spectateurs, des critiques, des ac- 
teurs même, un peu inquiets, se 
sont tournés vers lui et lui ont de- 
mandé : « Qui sont les cochons ? » 
L'auteur s’est bien gardé de ré- 
pondre. Son silence sur le sujet 
renforçait celui de la pièce. 0 fau- 
drait bien s'y faire : D n’y aurait 
pas plus de perles et de cochons 
chez Foreman que de chien anda- 
lou chez Luis Bunuel et Salvador 
Dali. 


SI l'on mentionne Bunuel et 
Dali (jeunes), c'est que le théâtre 
de Foreman n’en a pas fini avec le 
surréalisme. 11 s’inscrit brave- 
ment au terme de trois quarts de 
siècles d’avant-garde, frotté au 
passage de théâtre de l’absurde, 
de zen et de technologie. Son 
théâtre n’a d’autre contenu que 
sa propre interrogation, existen- 
tielle, qui l’oblige â se prouver à 
chaque minute qu’O est théâtre et 
rien d’autre. 

S’A ouvre par instants une fe- 
nêtre sur l’univers, c’est simple- 
ment lassitude. Parce ce qu’il 
s’est laissé aller au sort co mm un 
qui est celui des spectateurs. 
Qu’il a dû répondre au soupçon 
du sens, de ceux qui sont inca- 
pables de supporter la fascina- 
tion du vide et du vain, de regar- 
der en face un monde oh le 
factice est la seule réalité. 

Ici, le plateau est à la fois piste 
de danse, de drque, ring, podium 
de cabaret et salle de classe. Les 
feux de la rampe se lèvent parfois 
directement sur le public, qui se 
trouve tranquillement annexé. 
Qu’on se rassure : comme d’habi- 
tude, la scène est soulignée par 
quelques fils qui la séparent de la 
salie. De quoi se protéger des 
apostrophes du Maestro (David 
Patrick KeQy), à la fois arbitre et 
combattant, si Fon pense assister 
à un match de boxe ; dompteur et 
lion en cage, si l’on croit être au 
cirque ; dans tous les cas, acteur 


en quête de personnage. Son ad- 
versaire est le Docteur (Tom Ne- 
Us) -dont on voit bien qu’il est 
méchant à son accent allemand 
de bande dessinée- tantôt 
homme grenouille, tantôt gentle- 
man anglais. 

Sans cesse, une idée 
pousse l'autre, 
la déchiquète 
et l'envoie promener 
en mille morceaux 
au milieu de la scène 


fi y a aussi quatre caHipyges 
moustachus de sexe indéfinis- 
sable, portant coiffures de prêtre 
assyrien, fraises autour du cou, 
en tablier de boucher, porte-jar- 
retelles et rangers, qui font office 
de chœur antique (muet), de giris 
(ou de boys) de revue. Comme le 
dit Pierrot (car 0 ne manque ni 
Pierrot ni Colombine): « Ça n’a 
ni queue ni tête. » Une phrase à 
prendre au pied de la lettre. 

D’abord, parce que Foreman 
adopte, plus que jamais, le parti 
d’un continuum visuel et sonore, 
avec toutes les variations 
qu’offre la musique répétitive. 
Ensuite, parce que les têtes sont 


bien là, tranchées en public. Elles 
roulent, volent comme balles de 
golf, avant de revenir se poser sur 
ies épaules d’où elles ont été dé- 
tachées, non sans poursuivre im- 
perturbablement leurs discours. 

Les jeux de l’illusion et du 
comique ne seraient pas neufs si 
Foreman ne parvenait à sonder 
avant-garde et modernité par la 
vitesse. Sans cesse, une idée 
pousse l’autre, la déchiquète et 
l’envoie promener en mite mor- 
ceaux an milieu de la scène. Sa 
démonstration du .vide — mieux: • 
son apologie - se fait par le plein. 
De paroles, de sons, de mouve- 
ments, de gestes et de ‘gesticula^ 
tions. A cet exercice, fl faut un 
meneur de jeu d’autorité, capable 
de tenir la distance. C’est David 
Patrick Kelly, sorte de Groucho 
autoritaire, marathonien en 
sprint permanent, jamais hors 
d’haleine, courant sans cesse der- 
rière son ombre, son reflet, sa 
réalité. 

Au final, le rideau du théâtre 
dans le théâtre s’ouvre sur un ta- 
bleau noir où est inscrite la leçon 
du jour : «r Théâtre d’espoir, de dé- 
sastre, de fragment, de confidence, 
de catastrophe, de sommeiL > Six 
objectifs pointés et anéantis par 
le Maestro hurlant debout sur 
une table : « Et le théâtre remplit 
sa fonction qui est de partir en fu- 
mée . » • • 

. Jean-Louis Penier 


de Balanchine, de JhlKyiian, 
de Richard Wberiock et une 
création de Pierre Lacotte sur une 

musique de Francis Poulenc. Le 
second programme donnera 
GïseOe: fl fendra avoir Tosii sur 
Marine Castd dans te ïûfe-tirre. 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, 
avenue Montaiffie, Rais fP. 

Alma-Marceau. Premier 
pr ogram m e: 20 h 30, les 26 et 
29 septembre ;secàad programme: 
20 h 30, le 27; 15 heures, le 28 
(matinée de gala avec Monique 
LouÆères et Andra Fedotov en 


Fhomme seul, fece à Dieu, qui 
tyn tc d’atteindre rtafioL Saskia 
Osben-Tanugî a traduit et adapté 
de YbSatetx Kether Malkhout 
(couronne royale), méditation en 
prose limée dtbn GabiroL Intitulée 
pour la circonstance L’Orage et la 
Prière, cette pièce est interprétée 
par le comédien Jean-Michel 
Dupuis. 

Théâtre de IVe Saint-Louis, 39, quai 
d'Artjou, Paris MF Pont-Marie. 

21 heures, du mardi au sametti; 

18 heures, c&manche. Jusqu’au 
2 novembre. 722. : 01-46-33-48-65. 
80Fetl20F. . . 
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d'Eric Khoo (Singapour), avec Gu Jade 
Neo, Oman Yï Fong, Koh Boon Pïn. 

La Femme défendue 


La jeunesse insouciante de Supergrass au Bataclan 

Dans une débauche d'énergie, le trio anglais revisite ses tubes à 200 à l'heure 


«SI VOUS TROUVEZ que C'est 
trop fort, c’est que vous êtes trop 
vieux. » Supergrass, qui est un 
groupe très jeune - son leader, 
Gaz Coombes, n’est âgé que de 
vingt et un ans -, peut se per- 
mettre d’appliquer à la lettre ce 
précepte de Ted Nugent et faire 
monter l’ aiguille des potentio- 
mètres dans le rouge. Un concert 
du trio d’Oxford laisse l’auditeur 
K.-0. mais heureux d'avoir vu et 
entendu l’une des attractions les 
plus excitantes de la pop britan- 
nique actuelle. 

Après un passage éclair avant 
l’été au Café de la danse, les préfé- 
rés de Steven Spielberg sont reve- 
nus à Paris, jeudi 25 septembre, 
dans les murs du Bataclan. Gene- 


va, quintette écossais nanti d'une 
flatteuse réputation, les a précé- 
dés. Non pour une habituelle pre- 
mière partie : ce groupe a bénéfi- 
cié de près d’une heure pour 
convaincre, ce dont fl s’est acquit- 
té à moitié. Son chanteur, Andrew 
Montgomery, possède une voix de 
ténor qui tutoie les anges, et ses 
envolées ressuscitent parfois deux 
disparus, les Buddey (plus le père, 
Tîm, que le fils, Je®. 

Fuither, l’album que Geneva a 
publié cette année, lui a valu 
d’être promu révélation de l’année 
par plusieurs journaux britan- 
niques -mais on en découvre là- 
bas une par semaine. Les musi- 
ciens d’Aberdeen ne sont pourtant 
pas parvenus à donner le change 


de Ftitiqjpe Harei (France), avec Isabelle 
CanA Philippe Hard, NathafieConk*. _ 
Mimk(*) . 

de GidUermo del Ton» (Etats-Unis), avec 
Mira Soivtno. Jeremy Northam, Josh Bro- 
Pn. 

Nettoyage à sec 

aux arrangements soûl (cuivres et ' stofct'-teiinps’ne Mfou, C harfet^ 

cordes) de leur album. Montgo- décibels. Pendant que Mickey *?**■*■ 

- -- ---- - & — J d^doardoWlreBWOW^awçi^ 


méry, seul/he peut lutter contré QïïîBS^ martèle SJâ bâSJJë, UU 


Après avoir 
lu cette annonce, 
relisez la météo. 


! 



Avec Otouvcnc 
J 30, vous prenez 
votre billet 30 jouis d Finuncc 
pour bééffiàer d’une réduc- 
tion d'au moins 50%. 
Autrement dit, vous allez 


directement du .centre 
de Paris au centre de 
Marseille pour 180F*. Vîwj ne 
trouvez pas que Us distances 
paraissent beaucoup plus 
courtes tout à coup 7 


A NOUS DE Vous FAIRE PRtFfRER LE TRAIN., 


une rythmique lourde où les ar- 
pèges du premier guitariste sont 
chassés parles élans bnntistês du 
second. Geneva s’est rattrapé en 
fin de course avec deux de ses 
meilleurs titres, TYanquillizer et 
Further, enfin in terp i é té s avec des 
nuances. 

CONFIRMER OU DISPARAITRE 

En débutant son show avec Td 
Like to Rnow, Supergrass a semé 
Immédiatement la pagaille et le 
pogo devant lui. Cet hymne furi- 
bard ouvrait le premier album, I 
Should Coco, petit chef-d’œuvre 
de pop agitée paru en 1995. Guita- 
riste et compositeur, Gaz 
Coombes y a mêlé la richesse mé- 
lodique des années 60, l’urgence 
et la concision du punk-rock des 
se vendes et le détachement et rin- 
soudance de la décennie 80. Si le 
deuxième album, In It for the Mo- 
ney, sorti cette année, a pu pa- 
raître moins spontané (et a été 
plus tièdement accueilli), c’est 
aussi que l'écriture a gagné en 
complexité. 

Sur scène, Supergrass a, en tout 
cas, parfaitement réussi l'amal- 
game. Le trio, augmenté d’un or- 
ganiste, jette toute sa hargne sur 
ses instruments. Baguettes tenues 
haut, le nez sur les cymbales, Dan- 
ny Goffey fait irrésistiblement 
penser à Keith Moon, le batteur 
fou des Wbo, antre groupe qui en 


Coombes, aimé de sa seule Télé-, 
c aster, érige, un mur de guitares. . 

Supergrass joue fort et très vite. 
Les versions sont transformées 
- Caught bÿ the Fuzz, récit du pas- 
sage au poste d’un gamin pour 
possession de cannabis, est noyée 
dans la distorsion- mais jamais 
étirées. Le tube planétaire Albight 
est accéléré et même écourté. Le 
dé lu ge sonique ne s’ i nt e rro mp ra 
qu’au rappel, avec Ifs Nat Me, une 
ballade acoustique enfin apai- 
sante. Concise, la durée du 
concert Test aussi : une heure et 
quinze minutes, bien peu pour 
une tête d’affiche, même si la dé- 
bauche d’énergie ne justifie pas de 
longues prolongations. 

Supergrass est un groupe pres- 
sé. En dépit de sa jeunesse, 3 n’est 
pas sûr d’exister demain. In It for 
the Money, album au titre cynique, 
devait être baptisé The Second Al- 
bum Syndrom, ce qui reflétait 
mieux l’anxiété du moment: 
confirmer ou disparaître. Gaz 
Coombes sait que l'espérance de 
vie d’un groupe est courte. Qu’il 
faut sans cesse renouveler les 
têtes et qu’on ne mise plus sur la 
dorée des artistes. Supergrass pré- 
fère ne pas y penser pour profitai 
de nnstant Le rock ne peut-être 
sérieux quand on a 
vingt et un ans. 

Bruno Lesprit 


moGnrérLFabioFrascaio. 

Iferre lointaine 

d* Dante!* Thomas et Walter SaJtes (Bré- 
sil). avec F«manda Terres. Fernando 
AfvesPkit». 

(*)AIm fntenfit aux moins de Î2 ans. ■ 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et réglons sur le Mini- 
tel. 3615 IEMONDE ou tél. : 08-36-6848- 
78 (2.23 f^mn). 


VERNISSAGES 


Aragon dans te Fonds PeuLQuard ' 

Musée d’art et d'histoire. 22 bis, rue Ga- 
brief-Péi 93 Saint-Denis. K? Saint-Demi 
Parade-Paris. TéL : 01-42-43-05-10. Do 
10 heures à 17 h 30; dimanche de 

14 heures* 18 h 30. Fermé mardi et fêtes. 

Du 26 septembre au 5 janvier. 20 F. 

PtzriCaoneOa. 

Galerie Ol Mto, 9, rue des Beaux-Art % 
Paris 6". M'Saint-Gefmaln-des-Prés. TéL : 
01-43-54-10-98. De 10 h 30 à 13 heures et 
de 14 h 30 à 19 heures. Fermé dimanche, 
et lundi Du 26 septembre, au T5 no- 
vembre. Entrée libre. 

PnicPhon ou le rtve du bonheur (1758- 
1823) 

Grand Patate galeries nationales, square 
Jean-Perrin, entrée avenue du Général 
Bsenhoweç Paris 8». M° OampsÆfysées- 
Clemenceau. TéL : 01-44-13-17-17. Dé 
10 heures i 20 heures; mercredi Jusqu'à 
22 heures. Fermé mardi. Du 26 sep- 
tembre au 12 Janvier: 45 F. 

ŒbertoZbrio 

Galerie Krief. 50, rue Mazarine, Paris fi". 
M° Odé on. TéL : 01-43-29-32-37. De 
10 h 30 à 13 heures et de 14 heures à 
19 heures ;somedlde10 h 30àl9 heures. 
Fermé dimanche et lundi. Du 26 sep- 
tembre au 15 novembre. Entrée fibre. 


Théâtre. 41, avenue des Grésillons. 
92 Gennevilliers. M » Gabriel-Pérl. A 
20 h 30. TéL: 01-41-32-26-26. Durée: 
2 heures. De 80 F à 140 F. 

Que-Ctr-Que 

avec EmmanuaBe Jacqueline, Hyacinthe 
Rebdi et Jean-Paul Lefeuvra. 

Parc de La Mette, avenue Oxentm-Ca- 
riou. Péris 19>. M> Parte-de-La-Wlette. A 
20 h 30- TU.: 0843-07-50-75. Durée: 

1 h 30. De 80 Fi 145 F. 

Les Nouveaux Bfttbsaurs . 

de Mohamed RouahN, mise en scène 
de daina Lasne, avec Georges Bigot PÏ- 
traoèhUMaie&Moakiàé Bt u ür' 

Théâtre J±ri5-vnietttr21T,-ei/*nue Jeen- 
Jaunès,- Paris W A 

21 heures. TtL : dl-4242-02-68. Durée : 

2 h 10. De 65 F à 135 F. 


ANNULATIONS 


PuffDaddy 

la concert pa risi en de PufF Paddy, pré- 
vu le 28 septembre m Zénith, est repor- 
té au 12 février 1998. 

Zénith, 211, avenue. Jean-Jaurès, Pa- 
ris 1^. HP Porte-de-Pantfn. KL: 01-42- 
00-60-00 . 


RESERVATIONS 


Après la répétition 

dTngmar Bergman, mise en scène de 
UMib-Oo de Lencquesabig, avec Anna 
Karina, Bruno Cremer. 
théâtre de la Renacsanœ, 20 boulevard 
Saint-Martin, Paris 10>. M* Strasbourg- 
SaJrrt-Denk. Du X septembre au 30 dé- 
cambre. TéL : 01-42-08-18-50. De 100 F à 
280F. 

L'Héritage 

de Bernard Marie Koitès, mise en scène 
Marnas, avec Dominique 
Fn* Christophe Reymond, Arnaud Si- 
mon. . • 

Les Abbesses (Théâtre de la ViUe), 
31. rue des Abbesses, Paris 18>. M» Ab- 
besses. Du P' au 25 octobre. KL : 01-42- 
74-22-77. 95 F et 140 F. 

L'Ente des maris 

de Molière, mise en scène de Beraio 
Besson, avec Maurice Aufafc Emma- 
nu* Datante, Bruno Darf, Corime fis- 
dm. 

Théâtre de Saint-Quentin, place 
Georges-Pompidou, 78 Montlgny-le- 
° retoir, éreuK Du 30 septendxe au 4 octo- 
bre. TtL ; 01-30468940. De 70 F à 125 F. 


OPERA 

LILLE 

-S .-l.V. . 


Les Conjurées 

Schubert /5penng iteraçndewncert}. ‘ 

V • - Han sel et Gretël : 

HumpeKfiidç I Lowey •• 

Le Vaisseau Fantôme . 

- r ' .Wagnêr/Wfetsef /Jones /Lowery. . 

Mahagonny 

.■ WëS IPohni f Forwnarf ' ■ 

RÉCITALS / CONCERTS : Nacalie Dessay. Wolfgang Hohnair. Christian Zacharias. 
Concerto Koln, KammerphDharmonie Bremen, Camus CôUn 


03 20 55 48 61 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


le Kiosque Tbéétra îles places du jour 
wnduesâ moitié prix(+ TOFde commte- 

skm par ptooo)- Place de la Madeleine «t 

parvis de la gare Montparnasse. De 

12 h 30820 heures, du mardi ay samedi : 
de 12 h 30à16 heures ledbnandw. 

Lofbfora 

éhsée-Atontmartre. 72. boulevard Ro- 
chechouart, Paris 78». A* Anvers. A 
20 h 30. TéL : 01-44-92-45-45. 94 F. • 
Manuel ftachenunlHo 
Au ^tft« ^cte lombarde 4* me drè Lom- 

adtd ^ AS heures. 
KL : OJ-42-33-22-88. 80 F. 

BntstoTfto Puantes EDgBwid 

^ ** d* Martyrs 
Paris». M'PfgaEe.A 23 heures. TéL im- 
448277-66. DeSOFt 100 F. 

Stock Bcdunge 

Montreuff 03). Instants chavirés, 7, rue 

Rfchardienolr. A20h3Q. KL ; 01-42-87- 
.2S8LDa40Fi50E ■ ■ 

Pearis for ffsp (en anglais) 

de Nrtnud Foreman. mise en scène de 
rauteuz- atrec David Cote. Scott Btunwn- 

thaL . 


derniers jours 


29septotibra: 

Femaod léger (NBitag 

^^^gesj^ompkhu, grande m 

Livras d'artistes 

nationale de France, g* 

l TéL 0M7-03 

to^.æ“ hRTC ’ 4,s '^ ft " 
15 octobre: 

Basquiat 

I* 06 * toltoil - Fondation Dma-Vlen 

f. rw * Grvrrtb 

t^neures. Fermé mardi et fêtes. 26 F 

«octobre; 
toque 1900-1938, 

^^^uresilBheum.Fen, 
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Le feuilleton de la « vache folle » 

L'hebdomadaire médical britannique « The Lancet » est plus que jamais la publication de référence 
concernant cette maladie et sa possible transmission à l'homme 


EN VUE 


DANS SON ÉDITION datée du 
27 septembre The Lancet revient 
longuement sur r affaire de la pos- 
sible transmission à l’homme de 
l’agent infectieux de l’encéphalo- 
pathie spongiforme bovine, cette 
maladie animal e mieux connue 
comme celle de la « vache folle ». 
Le célèbre hebdomadaire médical 
londonien publie une série d’ar- 
ticles signés par les membres de 
l’unité nationale britannique de 
surveillance de la maladie de 
Creutzfeldt-Jakob. Dirigés par le 
docteur Robert WH (Western Ge- 
neral Hospital, Edimbourg), les 
auteurs de ces publications four- 
nissent, pour la première fois, une 
lecture médicale détaillée et ap- 
profondie de l’inquiétant phéno- 
mène observé' en Grande-Bre- 
tagne: l'émergence d'une 
nouvelle maladie humaine. 

Q apparaît ainsi, après plusieurs 
armées de controverses et <T ater- 
moiements. dans les milieux spé- 
cialisés, que TafFection décrite et 
recensée sur lé sol britannique 
correspond bel et bien à une nou- 
velle entité pathologique neuro- 
dégénérative et toujours mortelle. 
Les auteurs fournissent notam- 
ment la totafitèdes éléments cli- 
niques et biologiques qu’ils ont pu 
recueillir sur les victimes de cette 
affection dont on a recensé vingt- 
quatre cas outre-Manche. 

L’analyse fine des caratéris- 
tisques de cette variante de la ma- 
ladie de CreutzfoJdt-Jalcob Impose 
de conclure qu’elle est due à un 
agent infectieux spécifique, dis- 
tinct de ceux qui sont à l'origine 
des formes jusqu’ici connues de 


SUR LA TOILE " 

DÉLATION À TAÏWAN 
■Le ministère de la justice de Taï- 
wan a annoncé la création d'un 
centre de prévention du crime sur 
Internet quT travaillera en Saison 
avec la police et les ministères de 
l’économie et de la en mii ium catinn- 
B s’agit no tamment de lutter con tr e 
la récolte prolifération de sites web 
commerciaux proposant aux inter- 
nautes taïwanais ries marrhanrifees 
Dütites, allant des anngs à feu de 
contrebande anx logiciels piratés. 
Une bote aux lettres électronique a 
été créée pour recevoir les dénoncia- 
tions. - (AB) 

ÉCHEC AU SPAM 
■ La mobilisation des internautes 
américains contre le gwm, une pra- 
tique consistant à envoya- une offre 
commerciale, souvent douteuse, 
vers un très grand nombre de boites 
aux lettres étectranlques, commence 
peut-être à porter ses fonts. Sous la 
pression d'associations rTutaisa- 
teure, le prestaire d'accès de Cyber- 
promo, Nancynet et Quantum, les 
trois plus grosses entreprises de 
spam, a déridé de ne plus tor four- 
nir de conmexiQQ Internet Sanford 
Wallace, le célèbre patron de Cyber- 
promo, semble avoir du mal h trou- 
ver un prestataire de rechange, mais 
fl ne s’avoue pas vaincu. 


l’ affection. Ces communications, 
importantes d’un point de vue 
médical et scientifique, 
consacrent la place centrale oc- 
cupée par l'hebdomadaire de 
Bedford Square dans le champ 
des publications sur cette nou- 
velle maladie. 

Depuis la description delà nou- 
velle affection bovine et les .inter- 
rogations quant & sa possible 
transmission à rhomme, The Lan- 
cet a toujours été la revue de ré- 
férence, systématiquement rete- 
nue par les spécialistes 
britanniques. Peu soucieux de 
partager leur savoir et leurs pré- 


THE LANCET 


ièvements avec leurs collègues 
européens ou américains, ces der- 
niers y ont, au fil des semaines, 
publié sous forme de lettres ou 
d’articles originaux sur le même 
sujet 

Pour sa paît The Lancet dans ses 


prises de position éditoriales a, en 
dépit des passions et des an- 
goisses générées par r affaire de la 
« vache folle » toujours conservé 
un recul et un flegme étonnant se 
gardant de toute extrapolation, de 
toute hypothèse pessimiste. 

INSTITUTION LONDONIENNE 

Pour les responsables de cette 
institution londonienne fl est clair 
que le nombre prévisible des cas 
de la nouvelle maladie humaine se 
situe toujours entre quelques di- 
zaines et... quelques millions. 
D’autres publications médicales 
ont, au travers de 'cette affaire, 


cherché à peser différemment sur 
le pouvoir politique et les autori- 
tés sanitaires. Dans sa dernière 
édition, le Journal ofthe American 
Medical Association donne la pa- 
role au professeur Paul Brown, de 
l’Institut national américain sur 
les désordres neurologiques à 
l’Institut national de la santé, qui 
souhaite le maintien de l’embargo 
sur les bovins et leurs produits dé- 
rivés en provenance de Grande- 
Bretagne ou d’autres pays euro- 
péen - dont la France - touchés 
par i’ESB. 

Jean-Yves Nau 


DANS LA PRESSE 

lq 

Pierre-Luc SéguiUon 
■ Promettre que le temps de travail 
hebdomadaire passera de 39 à 
35 heures, sans réduction de sa- 
laire, et proclamer Pavènement des 
35 heures payées 39, voilà qui ne 
serait pas__ mais pas du tout la 
même chose l Cest du moins ce 
que s’efforce d’expfiquer de façon 
spécieuse le ministre de Féconomie 
comme Fa fait avant lui le chef du 
gouvernement L’ennui est que les 
électeurs de Lionel jospin et les mi- 
litants de gauche, qui ont des 
oreilles pour entendre, n’ont pas 
oublié les engagements de la cam- 
pagne électorale, ns ont cru légiti- 
mement que c'était tout pareil Os 
attendent donc que promesse soit 
tenue pour le mieux-être des sala- 
riés et pour le moins de chômage. 
De cet embarras, le gouvernement 


cherche à se sortir par de bien péril- 
leuses contorsions. A trop vouloir 
concilier ses imprudentes pro- 
messes politiques et sa légitime 
prudence économique, fl ne peut 
que méco n tenter tout le monde à la 
fois. Et le courage serait pour Lio- 
nel Jospin de reconnaître qu’il ne 
doit ni ne va faire en roccuxrence 
ce qu'il avait dit qu’il ferait 1 

EUROPE 1 
Alain Duhamel 

■ Les Français aiment l’Europe : 
c’est le résultat d’une enquête orga- 
nisée par fpsos pour le ministère 
des affaires européennes. Une forte 
majorité (64 % contre 23 %) consi- 
dère que l’Europe est une bonne 
chose pour les gens comme eux. Un 
pourcentage encore plus élevé juge 
qu’elle est une bonne chose pour la 
France. Les habitants de ce pays 
considèrent que la construction eu- 
ropéenne sera fructueuse. Même 


l’euro fait beaucoup moins peur 
qu’on ne l’imagine : plus de 9 sur 10 
des Français pensent qu*fl se fera et 
une forte majorité (67 % contre 
29%) y est favorable. En chiffres 
ronds, deux Français sur trois sont 
favorables à ridée et aux perspec- 
tives européennes. Cest beaucoup. 
Cest même un chiffre très encoura- 
geant dans une période où pour- 
tant les motifs d’appréhension sont 
nombreux. Là aussi, peut-être la fin 
de la mélancolie française et le re- 
tour de l’espérance et de la 
confiance se font-ils sentir. 

LE FIGARO 
Charles Lambroschmi 
■ En Russie comme ailleurs, la 
France a meilleure réputation que 
les Français. Chaleureusement ac- 
cueilli par Boris Eltsine, Jacques 
Chirac a fait, à Moscou, un constat 
récurrent depuis qu’il court le 
monde. Parce que nos hommes 


d’affaires restent timides, le 
commerce entre les deux pays n’est 
pas à la hauteur de leurs relations 
politiques. L'Elysée et le Kremlin 
sont d’accord sur presque tous les 
dossiers diplomatiques. Exempte: 
1e Proche-Orient. Boris Eltsine a 
pris le relais des critiques d'Hubert 
Védrine à l'encontre de Benyamin 
Nétanyahou : 0 a demandé que les 
Etats-Unis pressent Israël de se 
montrer plus constructif. Sur 
F OTAN, la France n’a cessé d’insis- 
ter auprès de Washington pour que 
l’élargissement vers les pays de FEst 
ne se fasse pas contre Moscou. 
Dans le domaine économique, le 
bilan est nettement moins flatteur. 
La France n’est que le huitième 
fournisseur de la Russie. Elle ne 
peut évidemment pas se mesurer 
aux Etats-Unis, qui occupent la pre- 
mière place. Mais te fait de traîner 
derrière les autres Européens est 
inexcusable. 


<www.rq>.net.pe/CCFFAA> 

Les forces armées péruviennes oublient-elles la guérilla menée par le Sentier lumineux ? 


« BIENVENUE sitr le Web du 
commandement interannées des 
forces péruviennes. » 

L'accueil est chaleureux, et le 
lecteur qui le souhaite n’ignorera 
plus rien sur les activités « du 
commandement int e r ar mées et sa 
participation au développement de 
la nation ». 

Dans ce qui constitue, pour For- 
dinaire, un simple rite d’informa- 
tion à la gloire des forces armées, 
les actions militaires, somme toute 
assez rares ou calamiteuses (on se 
rappelle de répisode du différend 
frontalier avec l’Equateur), sont 
moins largement mises en valeur 
que les activités civiles (lutte 
contre la pauvreté, aide au déve- 
loppement rural). 

TOUT SUR TUPAC AMARU 

Le rite hn-même offre des possi- 
bilités modestes de navigation ; 
Fun de ses points forts consiste en 
un historique tout à fait impres- 
sionnant (avec pas moins de 
28 entrées) du Mouvement révo- 
lutionnaire Ttapac Amaru (MRXA). 
Présenté comme l’incarnation du 
terrorisme, cette sorte de bête 
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noire donne aux militaires, placés 
en «c première ligne de la lutte 
contre le terrorisme », une vraie 
raison d’exister. 

Curieusement, le Sentier lumi- 
neux - qui, au début des an- 
nées 90, a fait régner une véritable 
terreur dans le pays et qui, au- 
jourd'hui encore, continue ses ac- 


tions - n’est pas digne de figurer 
dans les entrées proposées ! 

La gloire du site, c’est, en fait, la 
mise on line de la publication 
luxueuse - imprimée en quadri- 
chromie - du commandement in- 
terannées, Commando en action. 
Le dernier numéro est tout à la 
gloire de l’opération militaire au 


cours de laquelle 140 soldats 
d’élite de l’armée ont libéré, en 
avril dernier, 72 otages séquestrés 
pendant 126 jours, dans la rési- 
dence de l’ambassadeur du Japon 
à Lima, par un commando du 
MRTA. 

« Jour /, heure H», aucun détafl 
de l’histoire officielle n’est passé 
sous silence pour expliquer au 
profane les détails de la stratégie 
militaire de l’opération, dont • le 
succès, précisent les auteurs, ne 
commence pas en décembre 1996 
[date de la prise d’otages], mais en 
novembre 1991 [soit quelques mois 
après l'élection de M. Fujimori à la 
présidence de la République], 
quand les concepts de la défense 
nationale ont été restructurés ». 

Pour convaincre les jeunes « in- 
ternautes» péruviens qui hésite- 
raient encore à rejoindre les forces 
années, 1e site propose, enfin, un 
vibrant hommage aux deux offi- 
ciers qui ont trouvé la mort pen- 
dant l'opération. Son titTe: 
« Deux exemples pour vivre et 
mourir pour la patrie » ! 

Alain Abellard 


■ De nombreuses femmes sont 
victimes d’accidents de la 
circulation à Kaboul, à cause du 
burqa qui, leur masquant tes 
yeux d’une résille, ne permet 
aucune vision latérale. Or les 
piétons doivent s’écarter avec 
agilité sur ie passage des 
talibans furieux qui foncent en 
zigzaguant dans les rues sans 
feux tricolores, truffées de nids 
de poule, où divaguent des 
chèvres et des moutons. Les 
patrouilleurs du Département 
pour la suppression du vice et 
la promotion de la vertu sont 
les plus redoutés : tout à leur 
pointilleux, contrôle des barbes, 
ils oublient de regarder devant 
eux. 

■ Des millions de Russes 
suivent tous ie samedis, vers 
minuit, le premier talk-show 
consacré au sexe diffusé sur la 
chaîne privée NTV. Les 
participants de l’émission se 
livrent sur le plateau à un 
déballage public. * Dire 
qu’autrefois, en URSS, le terme 
même de sexologie n’existait pas. 
Un Soviétique ne pouvait pas 
avoir des problèmes de sexe . S'il 
voulait en parler, il devait aller 
chez un spécialbte », se souvient 
un invité régulier de l’émission, 
le sexologue Igor Kon. 

■ Le 20 septembre, Tsahal a dû 
empêcher, pour la seconde fois 
en une semaine, Faouzi 

Al Khatib de lancer l’appel à la 
prière à l’aide de son 
haut-parleur. Le muezzin du 
caveau des Patriarches dérange, 
le samedi, les colons juifs du 
voisinage qui observent le 
repos du shabbat. 

■ Les « chanteurs de dieu » 
italiens qui, à longueur d’année, 
s’échinent dans les paroisses et 
les meetings religieux n’ont pas 
été invités par la fondation 
catholique Hope Music. 
organisatrice du « Woodstock 
blanc », un concert de rock avec 
Bob Dylan, qui doit réunir en 
présence du pape, samedi 

27 septembre, à Bologne, 

300 000 spectateurs. Sont très 
amers: Frère Giuseppe 
Cionfoli, pourtant auteur du 
CD dédié au pape. Pour le Christ 
avec le Christ dans le Christ : 
Roberto Bignoli. actuellement 
au hit-parade de Radio-Maria 
avec la chanson fai vu la croix ; 
Michèle Paoiicelli. coauteur de 
Christ 2000 : Marcello 
Marrocchi, créateur de Qui est 
Caïn ?; et Giosy Cento, premier 
curé chantant dans la Péninsule. 

■ Après seize ans de procédure. 
Jon Wiener, un historien 
américain, vient d'obtenir des 
documents du FBI datant de 
1971 et 1972, classés 

• confidentiel » ou * secret », sur 
l’ancien chanteur des Beatles, 
John Lennon. « Ces 
quatre-vingts pages ne révèlent 
rien de nouveau ». s'étonne 
M. Wiener. Si ce n’est que le 
perroquet d’une certaine Linda 
lançait « bien vu ! » chaque fois 
qu’une conversation s’animait. 

Christian Colotnbani 


Darwin, Pinocchio et moi 


par Alain Rollat 


JE ME SUIS VU affiché dans, le 
métro. J’étais représenté, sur un 
panneau publicitaire, lisant le 
journal Mon joumâL Je marchais 
en lisant Le Monde, n s’agissait 
d’un message sans texte, pure- 
ment visueL Je communiquais en 
silence avec mes contemporains. 
Mais pourquoi étais-je exhibé 
tout nu ? Enfin, presque : j’étais 
exposé en caleçon. Plus troublant 
encore, cette affiche me montrait 
suivi par quatre singés , et deux 
hommes des cavernes: Ils chemi- 
naient derrière moi en file in- 
dienne. Aucun d’eux « lisait le 
moindre journal. J’étais le seul à 
accomplir F acte de lecture. Q m’a 
faite un instant pour comprendre 
la géniale portée symbolique de 
cette affiche promotionnelle sor- 
tie de F tmag iriatîon pétillante de 
l’agence BDDP. Cet Homo sa- 
piens. auquel je m'étais instanta- 
nément identifié parce qtffl lisait 
Le Monde, incarnait Fintefligence 
dans sa forme archétypale. Je 


pense, donc je fis. 0 Usait, doue fl 
était à la pointe de l'humanité 
pensante. Voilà pourquoi cet Ho- 
mo sapiens était représenté dans 
une version graphique subtile- 
ment détournée du schéma sur 
l’évolution des espèces conçu par 
Darwin pour montrer que 
l’homme descend du singe. J’étais 
flatté. 

Mais le lecteur du Monde est 
ainsi fait que son esprit critique 
n’est jamais en repos. Confronté 
à cette représentation générique 
de moi-même, je fus soudain as- 
sailli par le doute. Qu'ai pensera 
Babacar? N*y verra-t-fl pas îme 
image colonialiste, une annexion 
du lectorat du Monde par la race 
blanche ? Et Marcel, mon pote 
ouvrier? Ne va-t-3 pas y déceler 
un regain idéologique d’élitisme ? 
Et mon curé, qui ne sait pas en- 
core que Jean Paul B a donné son 
absolution à la théorie évolution- 
niste de Darwin? Ne va-t-il pas 
m’accuser d’outrager ses ouailles 


qui contestent la paît du singe 
dans la création de l’homme? 
peu étais là quand fai découvert, 
dans un abri-bus, une seconde 
affiche de moi-même imaginée 
par BDDP. J’y étais représenté 
non plus en tant que prototype 
de lecteur mais en tant que figure 
emblématique du Monde. J’appa- 
raissais sous les traits émouvants 
d’un copain d’enfance : ce cher 
Pinocchio, enfant naturel du ro- 
mancier Carlo Coilodi et fils 
adoptif du menuisier Gepetto, 
passé à la postérité grâce à Walt 
Disney. Je ne Pavais plus revu de- 
puis l'époque où son nez s'allon- 
geait chaque fois qu’il mentait 
Sur cette image, son nez était bri- 
sé. Pinocchio souriait : pour in- 
carner l’éthique du Monde, son 
souci de vérité, donc mon propre 
combat contre le mensonge, 0 
r avait brisé lui-même ce nez. je 
me suis machinalement touché le 
mien pour m’assurer que je 
n’étais plus une marionnette- 


Abonnez-vous au Jllondc 


Jusqu’à 

45ü F 

d'économie 

10 soit 

1 U semâmes 

de lecture 
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Oui, je souhaite m’abonner au Monde pour la durée suivante: 

□ 3 MOIS -536 F D6MOIS-1038F Di AN- 1890F 

au Reudô585P auüeudel 170P au lieu de 2 340F 

* Prix devants ai numAfo -(tarif en Franco m6»ropo«tene uniquement 

|n John ina rf niomnt tnlf ~ F 7 ctimqoo 7 


□ par chèque bancaire ou postal à rordre du Monde 

□ par carte bancaire N°Lj_X_i_I I l 1 i > l_t_L 
Date de validité l i l t l Signature: 

□ M. □ Mme Nom: 

Prénom: 

Adresse: 


J LULU 


.Code postal: 1 L-LJ LJ 


Pays: 


■ 

BaUqua 

Lucembourfl 

Suisse 

derUnon 

ouopém* 


30 eoF 

2960F 


1123F 

1560 F 


572F 

790F 


USA- CANADA 
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ato onne m ant pendant lès vacances, un c h angement trattooa, le paierait par prêtent- 

menl automatique mensuel tes tarifs efabonnemgrt pour les autres pays étr an gè re . 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 26 SEPTEMBRE 



FILMS DE LA SOIREE 


1 940 Agence matrimoniale ■ 

De jean-Pau) Le Charw»s (Frant*. 
1951, N.. 105 min). dnéClnéfll 

2045 Crashing Hollywood ■ 

De Lan Larxfers (Etats-Unis, 
v.o^ 05 minX " 


1938, N., 

Ciné Gnéfll 


2140 Sommersby ■ ■ 

De ion AmieUEtats-Unis. 

1992, 11S min). anéOnÉuas 

2245 Who Kffled TchaBtovski ? ■ ■ 
D'Anthony Hofder (Etats- Unis, 

55 minX Muzrik 

2340 Une journée en enfer ■ 


De John McTieman (Etats-Unis, 

1995, 123 min), Canal* 

23-20 L’Amaqueur ■ ■ ■ 

De Robert Rosser (Etats-Unis, 1 961, 
N., V-tL, 130 min). OnéGné/H 
2330 Rêves ■■■ 

D'Aura Kurosawa (Etats-Unis - 
Japon. 1989, va, 1 15 mlnV Art* 
0-25 Souvenirs d’en France ■■ ■ 
D'André Téchiné (France, 

1974,90 min). France 2 

0-25 L’Ame des guerriers ■ ■ 

De LeeTamahori (NZ.1994, 


100 min). 


Oné Cinémas 


GUIDE TÉLÉVISION 


MAGAZINES 


1 830 et 1 9.1 0 Nulle part ailleurs. 

Arec Sinclair, ShoiaAnu. Canaft 

20.05 Courts particuliers. 

Castkw 2. Invitée: Alexandra Kazan. 

Parfis Première 

2030 Thalassa. 

Bateaux-paniers «f Along. France 3 

2140 De FacüuEté à rhisttHre. 

Animé par Man; Femjet Bertrand Le 
Cendre, rédacteur en dief au Monde. 

Les mines anti personnel. DeSpoutnftâ 
Mir. Histoire 

2135 Faut pas révec Afrique: Sur »es traces 
de l'Aman Queen. imité : 


Jean-Laurent 
France 3 


■ Queen 

Cochet 

2230 Sans aucun doute. Les métiers «fits 
•Impopulaire» et «peu avouables». 
Invité: PhiSppe Lavâe. TF1 

2230 BouiDon de culture. 

i Bauduu 


<finsotm>aston) ; Shan Sa (fbnedelo 
pnàcriteX France 2 

23-2 0 ► Les Carnets du présent. 

Robert Hue, rhomme qui n’était pas 
prévu. France 3 


DOCUMENTAIRES 


2040 Encyclopédies : 

Le Musée d’Orsay. [2*1- Histoire 

2035 ► Les Animaux aux urgences. 

Canafc- 

2035 Voyage au oceur de la galaxie. 

Planète 

2140 Avoir 20 ans. DWJ. Madrid. TV 5 
2140 et 21 35 Les Grandes Voix noires 
américaines. Muztik 


2130 L’Ouïs polaire. Planète 

2135 Le Monde merveilleux des bébés 
animaux. Disney Charnel 

22-55 Les Grands Moments de l’art 
en Itafie. [4fcj. Léonard de VSnd. 

France Supervfsloa 
2235 Un tableau pour y vivre. 

Regards sur Paul Defvaux. RTBF1 

2340 four mémoire, Sadate, Rabin. 

Planète 


SPORTS EN DIRECT 


1540 Cyclisme. 

TburrfEspagne. Eurosport 

1830 Tennis. 

CCupe du Grand Chelem. Eurosport 
1935 Basket-balL Championnat de Pro A: 
Chute- Le Mais. Eurosport 


DANSE 


2330 R00StŒ.BaBet France Supervision 


MUSIQUE 


2040 Ernest Ansennet dirige 

POrchestre de la Suisse romande. 

Concert enregistré en 195S. Muzzik 

2245 Prinsengracbt97. 

mm Sqmfehi 
2235 La Dame de pique. Parts Première 
2340 Symphonie n° 9, 

de Cbostakovitch. Muzz*c 


TELEFILMS 


2035 Amour et compagnie. 

D'Eugène Levy. TMC 

2045 Long cours. O D'Alain Tisma. Arte 
2045 Turbulences. . 

O D’Elisabeth Rappeneau. M 6 

22-10 Le Vîdl Homme et la Mer. 

De jud Taylor. Festival 

2335 Fièvre à Los Angeles. 

A DeDearr Hamfton. Mi 

2345 ttalûe. De KdOrway. Tèn 


SERIES 


20-25 StarTtek. 

Le cerveau de Spodc. CanafJbnRgr 
2045 TVkx Preuve par l'image. Série Oub 
2045 Colomba 

Le Chat de monsieur Sehzer. TSR 
2035 et 21 30 M. 

Surdose. PAge. France 2 

70- 55 Nos meilleures années. 

La boude. Les acfieux. Téva 

2130 Le Grand Bitte. 

RM. les Grandes Saintes. RTBF1 

2)45 Bottom. Contest (vuj.X Canal Jlrrnny 
2230 DreamOn. 

La faute de Reo (va). 


Canal Jnrany 

Série Club 
MC 


2030 La Cicatrice de la honte. 
De John Cray. 


RTL 9 


2230 Uorversity HospitaL 
Laürite 

2235 TWo. L'accident 
2245 SeinfekL 

L'incendie (wa). Canal jhnoqr 

2340 □air de lune. Ecflpse lunaire Téva 
040 Profit 

Episode pacte (va). Canal Jimrey 

1-25 Une fille à scandales. L'honneur 
perdu de Nidqr (vue). Canal jknmy 

130 New Yoric Police Blues. 

L'arrfc de mort (vaX Canal Jlmmy 


NÔTRE CHOIX PROGRAMMES 


145 Le Corsaire rouge ■■ 

De Robert Skxfmw (Etats-Unis, 1952, 
‘ xxx, 1 00 min). . Canal» 

130 Mirages de Parts ■ - 

De FedorOaep (France, 1932, KL, 

80 min). anédnéffl 

240 Antoine et Colette ■ ■ 

De François Duffaut (France, 1951. 
N.,30 nvnX Arte 

230 Les Mistons ■■ 

De Ftacçoès Truffeut (France, 1957, 
N., 20 mm). Arte 


• 2140 et 2135 Muzzik 
Les Grandes Voix 
noires américaines : . 

Fo urmill ant <f archives tares, un vi- 
brant parcours du chant noir amé- 
ricain, de ses origines religieuses 
jusqu’au funk urbain et âediique, 
qui révèle ai contrepoint le quoti- 
dien. et les préoccupations de cette 
communauté noire marquée Hpri* 
son histoire- par Pesdavage et la sé- 
grégation, les enracinements so- 
daux-et politiques de leur musique. 
Sur un co mm entaire de Lucien 
Maison, ce beau documentaire- en 
deux volets réalisé par Claude 
Tléouter. évite l’approche didac- 
tique et la linéarité chronologiqae 
et met plntOt en évidence les liens, 
les influences et la continuité d’un 
style à F autre. Une longue histoire 
quHhistrent, parmi tant d’autres, 
Paul Robeson, Bessâe Smith, Maha- 
Ua Jackson, Fats Waller, Louis 
Armstrong, Cab Cafloway, Bfllle 
Hotiday, EDa Fitzgerald, Otis Red- 
ding et James Brown. . 

• 23.20 France 3 

■ Les Carnets du présent 
Réalisé par André Campana et 
Jean-Charles Eleb, Robert Hue, 
l’homme qui rfétxàt pas prévu est un 
portrait vérité bienveillant du secrér 
taire national du Parti communiste 
fiançais, saisi dans les deux mens 
qui ont précédé la campagne pour 
les Sections législatives anticipées: 
Meetings, voyages, réunions, dé- 
jeuners, interviews— le métier poli- 
tique vu de l’intérieur, à travers 
quelques épisodes publics et privés 
d’une vie de travailleur acharné, qui 
s’étonne encore aujourd'hui de son 
élection à la tête du parti, en jan- 
vier 1994, lois du XXVm» congrès. 
Quelques apartés réjouissants, no- . 
tamment avec Michel Rocard et 
Dominique Voynet 


TÉLÉVISION 


1940 liras en jee. 

1930 et 2040 Météo; 

2040 JoumaL 
2045 Quel crique I 
22150 Sans ancra doute- 

les métiers dits «fmpopulain 
er«peu avouables» - 
040 Formule foot- 


FRANCE 2 


1*25 et 135 Cest toujours Thème. 
1935 An nam da sport 
2040 Journal, A cheval, Météo. 
2030 Po&t route. 

2035 EJ- Surdose. Piège. 

2245 On livre, des titres. 

2230 Booffion de atiture. 

L'I ns oum i ssion. 

045 Jonmal, Météo. 

030 dné-dab. 

025 Smncnlis d’en Rance ■■ ■ 
FOm d'André TKdiIné. 


FRANCE 3 


1S35 Le 19-20 de Flnfonnattoo. 
2042 et 2230 Météo. 

2045 FasHadumEC 
2035 Tout le sport. 

2045 Cansomag. 
2030.ThMassa- 

. Bateaaw-pantersd'Along. 

ZI 35 Faut pas rêver. 
2345Soir3. 

2320 ► LesCamm do présent 
Robert Hue, rhomme' 
qui n’était pas prévu. 

0.15 libre coure Le ftssagec 
040 Cap’tain CaK. 


CANAL 


► En dair jusqu'à 2030 
1830 et 19.10 Nulle part afDeazs. 

Avec Sinclair, Shoia Am*. 

2030 Le Jomnal du cinéma. 

3fl35bl« anliMn ra mai pncBL- 
2130 et 2245 Rash brios. . . 

zi 25 L’Homme de noDe parties). 

22.1 5 Jour de (bot 
2340 Une Journée en enfer ■ 
FOmaejohn MCDeman. ■ 

1 45 Le Conarie ronge ■ ■ 

Fftn de Robert Stodmak (wxj. 



193071/2.Abaste5ironM I 
2040 Brut 

2025 Documenta. 

2030 8 1/2 journal- 

«IStëS&anl*»- 

de Bolivie, «m daamertmn 
deRjdwrdDln*>. 
nsonbesllO , . 
ran cfAkira Kurosawa (vxjX 


1940 Los Angeles Heat- 
1934 6 minutes, Meteo. 

2040 Plus vite que 
la musique. 

2035 Les Produits stars. 

2235 TWO. L'accident 
2325 Fièvre à Los Angeles. 

Téléfilm A de Dean Marmiton. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


2040 Le Rythme et la Raisou~ 
2030 Le Banquet Le sacré. 

2132 Black and blœ. 

9a et louis, le Jazz en majuscules. 

2240 ► Nuits magnétiques. 

Le FN, reoaidsur renradRetnent 
d’un paru [4J. 

045 Dn jour an lendemain. 

048 Les Cinglés du music-hall. 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 Concert. Moska 97. 

Œuvres tfAndrieasen. Undberg, 
Matalon. 

2230 Musique pfurieL 

Œmrè de ran WitTtet, waücer. 
2347 lazz-dub. 

LeTHo du plaid» Manuel Rodieman. 


RADIO-CLASSIQUE 


2040 Les Soirées. 

Hommage à Sviaioslav Rkhter. Œuvres 
de Bach, BeethaNea. Brahms, Wagner, 
Schubert, Brrtten.SzymanovwJd. 

2230 tes Soirées- (suite). 

Œuvres de Radmanlnov, 
Chostahovitch- 


SAMEDI 27 SEPTEMBRE 


FILMS DU JOUR 


NOTRE CHOIX PROGRAMMES 
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1330 Sur les ailes de la danse ■ ■ 

De George Steve ns (Etats-Unis, 1936, 
N., vo., 10S minX G né Onéfll 

1640 L’Amaqueur ■ ■ ■ 

De Robert Roasen (Etats-Unis, 1961, 

N„ 135 min). GnéGnéffl 

1835 CrashingHoBywoodB 

De Lew Landers (Etats-Unis, 193B, N, 
uax, 65 min). Giré Onéfll 

2045 D était une fois le BronxB 
De Robert De Niro (Etats-Unis, 

1993. 120 minX RTBF1 


2340 Professeur HoOandB 
De Stephen Herek (Etats-Unis, 

1 996, 134 min). Canab- 

2340 The Rose ■ 

De Mark RydHI (Etats-Unis, 

1979,130 min). CbiéGnémas 

23.15 Agence matrimoniale ■ 

De Jean-Faui Le Otanrés (France. 1951 , 
N, 105 min). Ciné Onéfll 

140 Paracelse ■■ 

De Georo Wilhelm Pabst (Aflèmagne. 
1943, N., wx, 100 min). anéOnéfil 


1 .1 5 58 minâtes pour vivre ■ 

De Renny Haifrn (Etats-Unis, 1990, 
va, 125 min). Canalf 

235 Planète bitextfiteB 

De Fred McLeod Wilcox (Etats-Unis. 
1956, va, 90 min). GnéGnémas 

240 Les Malheurs de Sophie ■ 

.. De Jacqueline Audry (Fran«.l945 

N, 75 minX ' ’ 

440 DeadManl B 

Canah- 


"ânéanéfll 


Dejhn^arntAdi (Etats-Unis. 1995. «L, 


v.a. 


) minX 


GUIDE TÉLÉVISION 


MAGAZINES 


1230 La Vie en plus. Etre femme 

en milieu ruraL La Gnqufème 

1340 De Factualité à l'histoire. Histoire 
1340 ► Les Grandes Enigmes 
de U science. 

La saga du diamant. France 2 

1540 Le Magazine de l'Histoire. 

Les Journées du Patrimoine. Histoire 
1740 Les Dossiers de r Histoire, 
la Sécurité Sodale. 

30 ans tf indécis ion. Histoire 

1940T.V.+. Canal* 

1940 et 030 Paris modes. 

Gucd. Parts Première 

1940 L’Invité de Caiou. 

Avec G Squad. Canal J 

1930 Histoire parallèle. Arts 

2030 Tannac L'Afrique du Sud- TSR 
2030 LeÛub. 

Avec Jean Marais. O né Gnéffi 

2140 Le Magazine de l'Histoire. 

Avec Marc-OUvler Baruch 
etMichd WinocX. Histoire 

2140 Metropolis. Arte 

2130 QoéCinécourts. 

Avec Laurent BénèguL GnéGnémas 
2215 T'as pas une idée? 

Avec Daniel Permac Canal Jlmmy 
2225 Strip-tease. 

lorsque Tenfant paraît. France 3 

2235 Cap’taln Café. 

Avec Enzo Enza France Sopervlsk» 
2330 Mise en scène. 

Avec Michel Leeb. France 3 

045 La 25 e heure. 

L'affaire O.I. Simpson. France 2 


1940 Le Gnéraa des effets spéciaux. 

Histoires de fantômes, a né Cinémas 

1930 ► Paroles de femmes. 

Désirs (f enfant. 

1935 Histoire de la marine. 
im 

2035 L’Age d’or du piano. 

2035 Araignées géantes 
d’Amazonie. 

20.45 L’Aventure humaine. 

L'Or du Caucase. 

21 40 La Course aux étoQes. 

2135 La Véritable Histoire 

des Indiens d’Amérique. [4/6). tmc 
2135 Shaofin, la montagne 

des moines soldats. ptanète 

2225 Lucy, TIk First 75 Years. 

P/2J. Onéanéfü 

2320 Voyage an cœur 

de la galaxie. Plante 

2335 0- Mûrie Planet pmi Smith. 

r océan des possibles. Arte 


SPORT5 EN DIRECT 


TÉLÉFILMS 


Téva 

1835 Le VieB Homme et la Mer. 
DeJudTaytor. 

festival 

Plante 

2040 L’Allée du roL 

De Nina Companeez p/2). 

TV 5 

Plante 

2030 Le Revenant 



De Robert Lewis. dné Cinémas 

TMC 

2030 Le Manoir des finis. 



DeCareth Davtes. 

Festival 

Ane 

2035 L'Amour dans le désordre. 


Muzzik 

D’Elisabeth Rappeneau. 

Canalf 


DOCUMENTAIRES 


1740 Les Enquêtes du National 

Géographie. La cinquième 

1740 Vive les bébés. 

Bruits de bouche. TSR 

17.15 Sur les traces de la nature. 

[12/1 3 J. Plante 

1740 L’Odyssée du baroque. Plante 
1735 Chroniques de F Amazonie 

5auvage.LamortdeLuana. TSR 
1840 Le Musée d’Orsay, [ÿsj. Histoire 
1845 Le Temps de naître. laGnqoiëm 
1 820 Les Grands Moments de l'art 

O) Italie. [4/61. France Supervision 
1835 Leslie Nklsen. CméGnénas 
1835 jour de pluie 

de Hundertwasser. Plante 


1335 Rugby. 

COn f érenoe européenne. Canab- 
1435 Cydisme. Tour d’Espagne. TSR 
1540 et 1 745 Rugby. COupe d'Europe : 
Ptxttypridd - Brive ; Bourgoin - 
Hariequins. France 2 

1540 Cyclisme. 

Tour e Espagne. Eorosport 

1740 Tennis. Tournoi messieurs 

de Toulouse. Eurosport 

1745 Cyclisme. Tour d’Espagne. France 2 
1830 Tamis. 

Coupe du Grand Chelem. Eurosport 
2030 Cyclisme. 

Open des Nations. Paris Première 
2230 Cydisme. 

Open des nations. Eurosp or t 


MUSIQUE 


1733 Nina Simone à l'Olympia. Muzzik 
1840 Pet Shop Boys. Paris Première 
1925 Yehudi Menuhrn à Leningrad. 

Enregistré au Leningrad Philharmonie 
Hall en 1987. Muzzik 

2045 L’Orchestre ■symphonique 

fiançais. France Supervision 

2225 La Dame de pique. MuzzBc 

2335 Festival interedtique 1996. Cherish 
the Ladies. 


2330 James Brown. Enregistré 
1 Berlin-Est en 1988. Par 


Paris Première 


LES CODES DU CSA: 

O Accord parental souhaitable 
A Accord parental indispensable 
ou interdit aux moins de 12 ans 
□ Public adulte 

ou interdit aux moins de 16 ans 

Le Monde publie chaque semaine, dans son supplément daté dimanche-lundi, les pro- 
grammes complets de la radio et -accompagnés du code ShowVtew - ceux de la télévision 
ainsi qu'une sélection des programmes du câble et du sateftite. 

♦ Sous-titrage spécial pour les sourds et les malentendants. 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 
► Signalé dans « Le Monde 
Télévision-Radio-Multimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

Chef-d'œuvre ou classiques 


2030 Les Filles du maître de dud. 

De François Uxcianl [2/3). France 3 

2035 Business Woman. 

De Chartes Janott [1 et 2ÛJ. Téva 
2245 Les Volets verts. 

De Milan Dor. festival 

2235 Ligne privée. A De NigdDidc. MC 
2230 Amère vengeance. 

O De Stuart Cooper. TF1 

2340 Colette. 

De Gérant Poitou-Weber 
[3 et 4ML Histoire 

(LS Double jeu. 

De Christopher Morahan. Arte 


SERIES 


1730 Code Quantum. 

Cauchemars. Série Club 

1840 Chraeau melon et bottes de am. 

LevSagedehmort. Mt 

1805 Savannab. Reeseet son double. TFT 
1840 Alerte à Maübu. 

Haut les surfs. RTL 9 

1940 KYTV. Mariage royal (vaX Arte 
1945 BeveriyHüb. 

liberté provisoire. TFT 

1945 et 2240 Lois et Clark. 

Joyeux NoëL SérfeGub 

1935 Highlander. Le pardon. Série Gob 
2030 Derrick. 

Sombres rêves, te de risque. RTL 9 

2045 Aux frontières da réeL 

O Q Oiupacabra. O Les hurleurs. M6 
2045 Banacek. 

La maBe des Indes. Série Club 

2140 Profit The Hera Canal Jlmmy 

21.25 Inspecteur Derrick. 

Soumission. Corruption. TSR 
2245WSdPalms.îV6V 

Un monde étrange. Arts 

2340 Le Reoard. Mort douce. festival 

23.15 Des agents très spéciaux. 

LesabeiBes. Canal Jlmmy 

2330 Inspecteur Morse. 

Chenibim and Serapbim. . TMC 
2335 Mission impossible. 

Thérapie de groape. Série Oab 

0.15 Le monstre évadé de Pespaœ. 

La petite üBe prodige. M6 

025 Star Trek: 

b nouvelle génération. Le pièce des 
samaritains (vaX Canal Jrtntny 

040 Nestor Burma, un «que-mort 
nommé Nestoc RTL 9 

045 New York District 

Amour propre, France3 

1,15 SeinfekL 

L'Incendie (uaX Canal Jlimuy 


• 045 France 2 
La 25* heure 

Solidarité 

. de couleur , 

QUARANTE-CINQ MINUTES* 
de réquisitoire Implacable, pour 
démontrer qu'O. J- Simpson est 
bien l'assassin de son ex-femme, 
Nicole, et de Rem Goldman, et que - 
son acquittement est un scandale 
déshonorant la justice américaine. 
L’Affaire O. J. Simpson, le docu- 
mentaire de Bill Lïdley, répertorie 
méthodiquement tous les éléments 
à charge : les gants et les chaus- 
settes ensanglantés, les cheveux 
trouvés sur le bonnet abandonné 
près des victimes, les empreintes 
de chaussure, les traces sanglantes 
menant à la voiture d’O.J. et jusque 
chez lui, sa tentative de furie, ses 
antécédents de violence conjugale, 
sa blessure à la main— 

Pour emporter l'adhésion, le réa- 
lisateur mêle, dans un montage ha- 
bile, des séquences d'actualité, des 
interviews et des images du proc^. 
En outre, les phases-clés de l’af- 
faire, y compris le double meurtre, 
ont été reconstituées en utilisant 
des acteurs qui ressemblent aux 
protagonistes du drame : victimes, 
enquêteurs, témoins et O.J. lui- 
même. Reste à démonter le méca- 
nisme invraisemblable qui a abouti 
à l’acquittement Plusieurs explica- 
tions sont avancées: l'habileté ma- 
chiavélique de l'armée d’avocats 
qu’O.J. a pu s’offrir grâce à sa for- 
tune, l’incompétence des pro- 
cureurs, le manque de fermeté du 
juge. Mais la raison fondamentale, 
connue de tous, est mentionnée 
avec beaucoup de précaution, car 
on est en terrain miné : Faffhire, 
qui aurait dû être jugée devant le 
tribunal de Santa Monica, ville 
blanche et riche, a été transférée 
« au centre de Las Angeles, dans un 
quartier où les jurés appartiennent à 
une population qui semble plus fa- 
vorable à O.J. ». 

Une façon compliquée de dire 
que les jurés, majoritairement 
noirs, se sont sentis solidaires de 
leur frère de couleur. Os ont défié 
la justice des Blancs, qui s’est si 
souvent montrée raciste et barbare 
à Tégaid de leur communauté, sur- 
tout lorsqu’un homme noir était 
accusé d’avoir touché une femme 
blanche. Le témoignage de trois 
membres du jury - des femmes 
noires - montre que leur hostilité à 
l'encontre du poQder raciste Marie 
Fuhrman, témoin-vedette de l’ac- 
cusation, l’a emporté sur tout le 
reste. 

YvesEudes 
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Sans nuages 

LE GÉNÉRAL Automne, 
proche parent du funeste géné- 
ral Hiver, est bien aimable avec 
le pauvre monde. Quel temps, 
mais quel temps I Azur sur toute 
la ligne. Anticyclonique. Beau le 
matin. Beau le midi. Beau le 
soin Un pur bonheur. Pour dire, 
c’est pas humain de travailler 
par un temps pareil quand on 
aurait tant d’autres choses à 
faire ailleurs et tant de plaisir à 
ne rien faire Ici 

Mais enfin puisqu’il le faut ! 
Prenons ce supplément d'été 
pour ce qu’il est, une prime de 
rentrée, les trente-neuf heures , 
on plutôt les soixante, payées en 
monnaie de soleil. Car n’en dou- 
tons pas : elle se paiera un jour 
cette humeur guillerette qui fait 
voir la vie en bleu et l'actualité 
en rose. Par exemple, cette pho- 
to dans le Figaro du matin. Jean 
Tiberi, de droite, et Daniel Vail- 
lant, de gauche, en pleine trêve 
de comices viticoles. Les jours 
ordinaires les séparent politi- 
quement. Qs ne se font pas de 
cadeaux et encore moins de po- 
litesses. 

Et voici que par une sorte de 
miracle du temps et des hu- 
meurs, le document les montre 
comme deux compères dans les 
vignes du Seigneur. Où du Sa- 
cré-Cœur, succursale pari- 
sienne. Comme Os ont Pair ai- 
mable. et prévenants et affables. 
« Tiens, jean le sécateur ! ». 
« Pour toi Daniel, ces quelques 
grappes ! ». Ah ! que tout cela 
est beau, et édifiant, et français. 
La trêve des vignes, un petit 
arpent du Bon Dieu à vendan- 
ger. Monte là-haut et tu verras 
Montmartre l On imagine en 
quel étonnement, que dit-on, en 
quel émerveillement, .cette 
scène de la vie parisienne a dû 
laisser les touristes qui arrivent 
à pleins tonneaux pour se faire 
arnaquer par les barbomUeurs- 
moldaves de Ja place du Tertre. 


par Pierre Georges 

Tellement français ! Certes le vin 
produit à Montmartre pourrait 
se discuter. On dit même que 
lorsqu'il est tiré, mieux vaut ne 
pas le boire. Maïs ne tombons 
pas dans le travers vinaigrier du 
chroniqueur œnologique. L'im- 
portant n’est pas le vin. mais le 
fait qu'on en fasse dans la plus 
délicieuse convivialité. « La 
vigne, dira notre bon maire, est 
comme le symbole maintenu 
d’un véritable art de vivre au 
cœur d’une grande métropole 
moderne ». Que dire d’autre, de 
mieux, de plus finement ciselé et 
observé? Rien. Poulbots de la 
métropole, levez vos verres 
pour le zaziesque refrain : «H a 
très bien parlé, on va le faire 
empailler». 

Beau temps aussi à Stras- 
bourg où nous nous prélassons 
ce matin. On n’y vendange pas 
encore dans les rues. Mais la 
ville sons le soleil est un vrai en- 
chantement. C’est carrément 
super-Montmartre. Avec, en 
prime, les belles filles sur leur 
grand vélo. 

Là-aussi, les tonristes dé- 
barquent par cars entiers. La. ca- 
thédrale, les berges de ITB, les 
maisons alsaciennes à colom- 
bages, la Petite France, bon, on 
ne va pas énoncer tout le dé- 
pliant Rien ne manque et les Al- 
saciens sont toujours frappés de 
géranium ania. 

Mais si l'on en parle, c’est 
pour une autre raison :1a qualité 
même de ces touristes, ceux que 
les agences de voyages ap- 
pellent les seniors. Les retraités, 
les clubs du troisième âge, les 
gens qui ont désormais tout leur 
temps pour s’offrir du bon 
temps, s'en payent une bonne 
tranche. Un vrai phénomène de 
société comme l’on dit N’em- 
pêche que cette année, avec leur 
radieux conscrit, le général Au- 
tomne, ils ne seront point vo- 
lés I 
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BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 26 septembre, à 10 h 15 (Paris) 
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Selon le ministre de l'intérieur, « des irrégularités » 
ont entouré la réélection de M. Tiberi a Paris 

; Jean-Pîerre Chevènement a transmis au Conseil constitutionnel les « observations » de ses services 


L’AVIS TRANSMIS par le mi- 
nistre de l’intérieur, Jean-Pierre 
Chevènement, au Conseil constitu- 
tionnel sur les recours engagés 
contre réfection de Jean Tibçri dans 
la deuxième circonscription de Rnis, 
le 2 juin, est sévère pour le maire de 
Buis. «L'écart des voix entre les deux 
candidats présents au second tour est 
important, mais les opérations électo- 
rales semblent s’être dévidées dais 
, une contexte accumulant des irrégu- 
[ tardés de toute nature. Leur concomi- 
tance, plus que la valeur intrinsèque 
de chacune d'elles, est impresrion- 
{ nante. Le doute sur HmpartiaEté des 
' travaux des commissions admînbtra- 
j rives chargées de ta révision des Estes 
{électorales est sérieux», Indiqué ce 
'document, signé au nom du ml- 
:nistre par Jean-Pierre Duport, cfirec- 
iteur de son cabinet 
1 L’avis rassemble les observations 
Ides fonctionnaires du bureau des 
jâections et des études poétiques dn 
ministère de l'intérieur sur les re- 
cours en annulation déposés par 
■deux des adversaires de M. Tiberi 
jau x élections législatives. «Toute- 
Jbis,jaute d'élément de preuve décisif, 
'je ne peux que nfen remettre àta sa- 


gesse du Conseil constitutionnel, qui 
seul est en mesure de mener les inves- 
tigations nécessaires pair que la lu- 
mière soit faite sur cette affaire», 
poursuit l’avis du ministre, qui rap- 
pelle que « seule l'instruction et la 
possibilité d’entendre des témoins 
pourront permettre d'établir les 
Jints». 

DEUX RECOURS 

Les deux recours, déposés par 
Yves Ftémron-Danet (Verts) et Lyne 
Coben-Sofal (PS), invoquent, d’une 
part, des inscriptions frauduleuses 
sur les listes électorales, d’autre 
part, des insularités relevées pen- 
dant le déroutement du scrutin. Le 
premier aspect, révélé par une en- 
quête du Canard Enchainé du 
23 avril, « a fait l’objet de nom- 
breuses plaintes devant les tribunaux 
judiciaires », rappelle P avis nrinlsté- 
rieL Cdks de M“ Coben-Solal et de 
M. Frémion-Danet, qui se sont 
constitués parties civiles, ont donné 
Eeu à Pouverture d’une information 
judiciaire à la mi-juin. Le ministre de 
^intérieur, sur ce point, admet que 
le Crasefl constitutionnel, selon une 
jurisprudence invoquée par M.Ti- 


beri dans son mémoire en défense, 
ne se prononce sur la régularités des 
inscriptions sur les Estes électorales 
« que lorsque des manœuvres sont 
susceptibles cf avoir pâté atteinte à la 
sincérité du scrutin ». 

L’instruction menée par le Conseil 
en déridera, mais le ministre «re- 
lève cependant certains éléments qui 
DlTndînent à penser que des ma- 
noeuvres ne sont pas absentes des cir- 
constances de respèce ». Et de citer 
«le nombre d’immeubles cThabita- 
tion municipaux correspondant aux 
adresses des électeurs incriminés », 
«la domiciliation à des adresses 
inexistantes ou insusceptibles d’ac- 
cuéütir le nombre d’électeurs recen- 
sés », «la référence à' des adresses 
qui correspondent à des bâtiments of- 
ficiels ». Sur le déroutement du scru- 
tin, le ministre de l'intérieur passe 
en revue « divers griefs, plus anecdo- 
tiques, mais qui marqueraient une 
volonté, s’ils étaient avérés, d’entrete- 
nir un contexte peu propice à une ex- 
pression libre du suffrage», sans 
constituer systématiquement des ir- 
régularités. 

Ainsi, fattrfbution de logements 
sociaux entre les deux tours, les re- 


lances téléphoniques par des per- 
sonnes prétendant représenter 
M.Tfberi, ou le transport d'élec- 
teurs par des véhicules municipaux, 
ne porteraient pas atteinte à la li- 
berté d’expression du suffrage, en 
l’absence de pressions qui « allé- 
guées par les requérants, ne sont pas 
prouvées». 

Le ministre distingue enfin des ir- 
régularités. lors du dépouillement et 
du comptage des votes, dont l'inci- 
dence est habituellement jugée mi- 
nime sur le résultat du scrutin 
« dans un contexte électoral nor- 
mal». Compte tenu de l'avance 
(2725 voix) de M. Tiberi sur son ad- 
versaire socialiste au second tour, 
les quelques rectifications admises 
par le député réélu, ne modifie- 
raient guère le décompte final. L'ar- 
gumentation des recours repose 
précisément sur l’idée que l’ac- 
cumulation d'anomalies dans les 
listes électorales du 5‘ arrondisse- 
ment, dont M. Tiberi fut le maire 
jusqu’en 1995, crée un contexte 
anormal dans la circonscription du 
maire de Paris. 

Pascale Sauvage 


DÉPÊCHES > 

■ ITALIE : vfngt-qnafite mafieux ont été condamnés à la prison à vie par 
les juges de fa cour d'assise de Caltamsetta, en îScfle, vendredi 26- sep- 
tembre. Les accusés étaient jugés pour leur participation à F assassinat, en 
1992, du plus cflèbre juge anti-mafia, Giovanni Falcone. 

■ CATASTROPHE :tm Afrbos-s’est écrasé dans le nord-est de Sumatra 
avec 221 passagers àbonL L’avïan de la compagnie indonésienne Garuda 
venait de Jakarta et s’est écrasé à 14 h 30 locales (07 h 30 GMT). - (AFB) 

■ ÉCONOMIE : le «mmer â extérieur f rançais a établi un nouveau re- 
cord historique, en juillet, avec un excédent de 22^ milfiards .de francs. H . 
s’explique par une très forte demande étrangère : lès exportations ont at- 
teint un niveau sans précédent de 144, 9 müUards de francs (en données 
corrigées des variations saisonnières), en hausse d’une vingtaine de mil- 
liards de francs par rapport à fa tendance de Tan passé, tes importations 
restant à un niveau normal, soit 122^ milliards de francs. L’excédent, no- 
tammempoml’industrfcmilfiaire,atteintanpicà3^ müfiairisdefiancs. 

■ ESPACE: la navette américaine Atiantis a décollé, vendredi 26 sep- 
tembre à 4 h 34 (heure de Paris), de Cap Canaveral (Floride), avec sept as- 
tronautes, dont le Français Jean-Loup Chrétien. Elle doit s'arrimer à la 
station orbitale russe Mïr dans la nuit de samedi à dimanche, afin de rele- 
ver l'astronaute américain Michael Foale, qui sera remplacé par son col- 
lègue David Wolf {Le Monde du 26 septembre). 

■ SLOVAQUIE : la Cour internationale de justice (CTJ) de La Haye a 
tranché, jeudi 25 septembre, en faveur de la Slovaquie le différend qui 
oppose ce pays à fa Hongrie, à propos de la construction du barrage hy- 
droélectrique de Gabdkovo, sur le Danube. La Hongrie s’était retirée en 
1989 de ce projet décidé en 1977 entre la Hongrie et la Tchécoslovaquie 
communistes. La Slovaquie, issue dé la Tchécoslovaquie, poursuivait 
seule, depuis 1993, les travaux. Dans son arrêt, 1a Cour a-condu que ■« la 
Hongrie n’était pas en droit de suspendre puis d’abandonner en 1989 ta par- 
tie des travaux qid lui incombait ». - (AFP.) 

m POLOGNE: FAction électorale de Sofidarité (AWS, droite) a recueilli 
33,83 % des voix et cEsposera de 201 sièges sur 460 à la Diète (Chambre 
basse), selon tes résultats officiels des élections législatives du 21 sep- 
tembre, publiés jeudi 25 septembre. L’Alliance de la gauche démocra- 
tique (SLD, ex-communiste) a obtenu 27,13 % des voix (164 sièges). 
L’Union pour la Hberté ÇUW, libéral) : 13,37 % et 60 sièges- Le Parti paysan 
(PSL, conservateur) : 731 % et 27 sièges. Le Mouvement pour la Re- 
construction de la Pologne (ROP, droite populiste) : 5,56 % et 6 sièges. La 
minorité allemande aura deux députés. La participation a atteint 
A 8%. -(AFP.) 

■ SNCF : six passagers ont été légèrement blessés dans la collision in- 
tervenue Jeudi 25 septembre vers 18 heures, entre un TGV Paris-Dun- 
kerque et une goudronneuse dont le moteur a calé au moment où elle 
franchissait la voie à fa sortie de Bergues (Nord). Arrivant à 130 km/h, fa 
motrice du TGV a dérafllé et s’est couchée sous reflet du choc. 


Tirage du Monde daté du vendredi 2fi septembre 1997 : 546 838 exemplaires. 3 


Un problème avec votre téléphone? 
Pas de problème, téléphonez! 





Parce que vous serez bientôt un million d’utilisateurs 
de téléphones mobiles Ericsson en France, nous 
avons mis à votre service un N° de téléphone où 
du lundi au samedi, de 7h00 à 22h00, H y a toujours 
une solution pour que vous puissiez téléphoner. 

CLIENTS 0803 383 383 

*1,49F/mn 
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Nous relions les gens entre eux 


Que faut-il pour relier les peuples d’Asie, d'Europe, d’Amérique et d’ailleurs? Tout d’abord une compréhension parfaite de l’esprit, des lieus: et 
par-dessus tout des gens de chaque partie du globe. Bien sûr, la volonté constante de proposer un service de très haut niveau. Ensuite, fane tradition 
de recherche et d'innovation de renommée mondiale, dans les services numériques et EN3S ainsi que dans bien d’autres systèmes de communiratiâiis. . 

Systèmes d’intégration globale. Nous fournissons des réseaux dlnfocomtminications de pointe à plusieurs multinationales du monde entier.. 
Et pour les gérer, NTT a ouvert 13 bureaux à travers le monde, dont trois en Europe (Paris, Londres. Düsseldorf. * 


Réalisations à l’étranger. NTT construit également les réseaux de télécommunications qui font défaut dans certains pays asiatiques comme la 
Thaïlande, les Philippines, la Malaisie et le Sri lanka. Notre participation au Malaysia» Multimedia Super Corridor (MSC) , projet 
gouvernemental qui vise à favoriser le développement des technologies m ultim édia dans cette région, et au Forum du Multimédia des 19 
membres des pays asiatiques (AMP) sont deux exemples supplémentaires de nos récoltes réalisations. 


Services de communications globales. NTT a, enfin, l’ambition de fournir des services de communication mmufiamt, d’un bout à fanfare d une 
autoroute de finfocommunicalion uftrarapide qui refiera l'Europe, les EtatsUnis et l'Asie, Japon compris. Dès le 1er septembre de cette année, ces services 
vont commencer à se mettre en place. Alors, partout dans le monde, les forces focales de NTT sont déjà prêtes a tran^ormer cette vision en réalité. 
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